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Je  nofe  donner  rrieo  Remarques  ap 
public , ni  ejperer  quelles  en  (oient  bien 
.reçues  yj fans  les  faire  paroijlre  fous  vô- 
tre nom.  Tous  les  livres  qui  regardent 
la  Langue  Franpoife  vous  doivent  hom- 
mage en  quelque  façon -y&  il  ne  faut  p$s 
un  moindre  crédit  fte  le  voBre  , f our 
les  au  tarifer  dans  le  monde. 

Il  y a long- temps  quon  vous  con - 
fuite  fur  J*  langage^  MMV<*»gelas7 
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qui  et  oit  luy-même  un  fi grand  Maî- 
tre , avoue  franchement  qu  il  vous  doit 
fes  principales  lumières Il  votes  nomme 
un  des  plus  grands  ornemens  du  B an  eau 
aujfi-bien  que  de  l'Academie  yify  quoy- 
que  la  jeune ffe  ne  foit  pas  trop  un  Âge  à 
oracle , il  vous  compte  entre  les  oracles 
de  la  Langue  , lors  que  vous  nefliez 
encore  que  dans  la  fleur  de  vos  années. 

Apres  cela  je  ne  m'étonne  ^Mon- 
sieur, que  les  Auteurs  le  s plus  polis  de 
noflre  fiécle  jugent  leurs  ouvrages  indi- 
gnes du  jour  ,juf quk  ce  que  vous  les  aye\^ 
_ veûs . le  ne  m'étonne  pas  même  que  ces 
Ejbrtts  rares  qui  fe  font  admirer  dëiou- 
te  la  France  ,efliment  peu  t approbation 
publique, s' ils  nont  la  votre  auparavant. 
Car  enfin  on  peut  dire  fans  vous  flatter , 

« que  vous  avez,  le  fens  le  plus  droit , 

• & le  gouft  te  plus  jeûr  qui  fut  jamais . 
Quand  on  efl  ajffo  heureux  pour  vous 
plaire  , on  peut  neflre pas  mal-content 
de  foy , & en  eft  prefquc  ajfeuréde  con - 
, tenter  toutes  les  personnes  taifonmblès . 
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Mais , M o N s i e u r , ce  qu e j* admire 
davantage  en  vous , ce  nefi*  pas  le  bon 
grammairien  f?  C excellent  connot fleuri 
ceft  le  bon  ami y(fl  i bonne  (le  homme. Ce 
cœur  fi  bien  fait  & fi  généreux  y cet  te 
humeur  fi  agréable  & fi  égale  jufques 
dans  la  mauvaife  fortune  $ ces  principes 
de  probit  é (fl  d’honneur  que  vous  avez » 
receûs  du  ciel  en  naflant  > me  charment 
encore  plus  y que  vôtre  ff  avoir  (fltvôm 
tre  éloquence . 

j Ce  font  toutes  ces  belles  quali  te  z qui 
vous  attirèrent  autrefois  C amitié  du 
grand  Tompone  de  Bellièvre  5 (fl  ce  fout 
elles  aufii  qui  vous  ont  gagné  les  bon- 
ne  s -grâces  de  fon  illuftrc  fuccejfeur . 

Au  refie , je  ne  prêt  en  t pas , Mon- 
sieur , relever  vôtre  mérite  par  les 
chofes  que  je  dis  de  vous  , (fl  que  je  feus 
beaucoup  mieux  que  je  ne  les  dis . T wtes 
les perfonnes  qui  ont  de  la  rai  fon,  (fl  qui 
entendent  pofire  Langue  ffiavent  ce 
que  vous  valez . Vos  ouvrages  font  vos 
véritables  éloges. Mais  après  nous  avoir 
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donné  des  modelés  que  nous  avons  de  la 
peine  d imiter  , il  ejl  jufle  que  vous 
nous  donnie^des  réglés  que  mus  fui  fi- 
fions  fuivre.  C'efl  ce  que  nous  atten- 
dons avec  impatience)  & mes  lumières 
ne  font , à l égard  des  vofires , que  ce 
que  fl  t à l'égard  du  jour , cette  clarté 
faible  qui  le  précédé  , & qui  P annon- 
ce: car  je  ne  publie  ces  Remarques  quex 
four,  avertir  Le  monde  de  celles  que 
vom  préparez  ) ou  fi  fay  quelque  autre 
veû  'e  , oefl  de  votes  témoigner  publi- 
quement quon  ne  peut  pas  vous  eH  't 
mer , ni  voue  aimer  pltes  que  je  fais . 
le  fuis , 
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MO  NSI  El)  Ki  VvY.  :-v 

• \ 

Voftre  cres-  HaroUc  , & très- 
obcïlï'aoi  fctyiww  B.  1.  ~V 
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E n'entreprens  pas  de 
faire  une  Ptéface  dans 
les  formes.  Quand  jç 
voudrais  en  prendre  là 

Îeine , mon  travail  fcroit  alTez  inuti- 
e après  la  belle  Préface  de  M.  dè 
Vaugelas.  Comme  elle  -dorme  les 
Véritables  idées  que  nous  devons 
avoir  demoftre  Langue  , & qu‘tlle 
n’omet  rien  de  ce  qui  fe  peut  dire  fur 
l’ufage  , elle  peut  fervir  pour  ces 
nouvelles  Remarques  a en  ce  qui  re* 
garde  les  principes  généraux.  C'eft 
donc  allez  que  je  teifde  compte  au 
public  de  mon  dclTein  & de  tna  mé- 
thode 5 ou  , pour  parler  plus  claire- 
ment , de  la  manière  que  j*ay  fuivic 
dans  l’e'xecution  de  mon  deflein.  • ‘ 
Je  ne  penfois  pas  à faire  un  Li* 
vre , quand  je  commençny  à faire  des 
Remarques  fur  la  Langue.  Commue 
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donner  des  règles  pour  le  langage* 
cela  n’apparu  endroit  pas  à un  hora* 
me  comme  moy,  qui  n'a  nul  caractè- 
re, ni  nulle  autorité  dans  le  monde. 
Si  je  femble  quelquefois  décider  , ce 
n’eft  pas  de  mon  chef  que  je  déci- 
de ; ce  n’eft  qu’aprés  avoir  obfervé 
l’ufage , & avoir  confulté>les  perfon- 
nés  les  plus  habiles  dans  la  Langue  j 
ce  n’eft  que  fur  le  témoignage  des 
bons  Auteurs  que  je  prononce.  Mais 
comme  je  puis  n’avoir  pas  bien  ob- 
fervé l’ufage  , ou  avoir  mal  entendu 
Jes  réponles  des  Oracles  , & les  paft 
fagesdes  Auteurs  , je  ne  me  fie  pas 
trop  moy  - même  à mes  décifions  j 
& on  neTçauroit  me  faire  plus  de 
plaifir  que  de  me  redrefler  , quand  je 
m’égare.  Je  ne  manqueray  pas  de  me 
rétraCter  dés  que  je  (çauray  en  quoy 
je  me  fuis  mépris. 

On  jugera  aifément  par  toutes 
mes  citations  que  je  ne  fuis  pas 
d’humeur  à vouloir  eftre  crû  fur  ma 
parole  , dans  une  matière  où  la  bon- 
ne foy  feule  ne  donne  pas  de  créan- 
ce. Pour  aiuorifer  un  mot , j’ay  rap- 
porté quelquefois  des  périodes  tou- 
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-tes  entières  , afin  qu'on  vît  mieux 
l'ufage  du  mot  ; car  cela  ne  fe  voie 
point  clairement , à moins  qu'on  ne 
fçache  ce  qui  fuit  & ce  qui  précé- 
dé, & comment  le  mot  eft  enchafle 
dans  le  difeours.  Au  refie  , je  ne  prê- 
teurs pas  qu'il  n’y  ait  de  bons  An* 
teurs  que  ceux  qui  font  citez  dans 
ces  Remarques  j il  y en  a d’autres 
fans  doute  9 & d'un  grand  mérite  ; 
mais  ou  je  ne  les  ay  pas  leûs  > car  on 
ne  peut  pas  tout  lire  j ou  fi  je  les 
ay  leus  , je  n'y  ay  pas  trouvé  des 
exemples  propres  à mon  defTein.  Les 
ouvrages  meme  auquel  s je  me  fuis 
le  plus  attaché  , ne  m'ont  pas  tou* 
jours  fourni  les  exemples  dont  j'ayois 
befoin  , & c'eft  ce  qui  m'a  obligé 
quelquesfois  d'en  faire.  - 
< ’ Je  lie  îo ôë  point  exprefTcment  lei 
Ecrivains  , ou  les  autres  perfoiines 
«fuo'je  cite  : car  outre  qu’ils  font 
fort  an-deflus  de  mes  louanges  > leur 
nom  feul  cft  un  éloge  ; & il  feroit 
^ùfli  iniitile  de  les  loôër  en  les  ci- 
tant, que  d'avertir  lors  qu'on  citfc 
Cicéron  ou  Virgile , que  ce  font  de 
bons  Auteurs,&  de  beaux  Efprîts.  S'il 
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m'échappe  quelques  traits  de  loiian-  - 
ge  à l'égard  de  quelques- unsacc  n'eit 
qu’en  paifant  , & parce  que  je  ne 
puis  me  défendre  de  dire  un  mot. 
en  leur  faveur , foit  que  mon  fujet 
m’y  conduife  direéfcem.ent  5 foit  que 
la  reconnoiftance  , ou  quelque  autre 
raifon  particulière  m'y  engage.  Mais 
fi  je  fuis  contraint  quelquefois  de 
ne  pas  approuver  ce  que'  difent  des: 
Auteurs  célébrés  , cen’eft  pas  pré* 
cifément  pour  les  reprendre  * ni  par 
un  efprit  de  critique  que  je  le  fais  s ce 
n’eft  que  pour  rendre  fervice  au  pu-» 
blic  j & iur  tout  aux  Provinciaux  , 
qui  fe  perfuadent  fauftement  qu’il 
ne  peut  y avoir  rien  de  mauvais  dans 
un  bon  livre.  Car  les  plus  excellcns 
ouvrages  ne  font  pas  exempts  de  fau^ 
tes  s 6 c comme  on  peut  eftre  Saint, 
fans  eftre  confirmé  en  grâce  : on  peut 
eftre  bon  Auteur , quoy-  qu’on  pèche 
quelque  fois , ou  contre  la  grammai- 
re , ou  contre  l’ufage. 

. Pour  peu  qu’on  fe  donne  la  pei- 
gne de  lire  ces  nouvelles'  Remarques* 
on  s’appercevra  bien  que  je  me  fins 
attaché  particuliérement  à faire  cqjj- 
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noiftre  les  lignifications  differentes 
d'un  mefme  mot,  ou  à diftinguer  cer- 
tains mots  qui  paroiflent  fynony- 
mes,  & qui  fe  confondent  d'ordinai- 
re : mais  aufli  pour  peu  qu’on  ait 
; d’ouverture  & de  capacité  en  ces 
-fortes  de  chofes,on  pourra  bien  s'ap- 
-percevoir  que  je  .n’ay.pas  quelque- 
fois tout  dit.  Il  eft  malaifc  de  tout 
« voir  en  mefme  temps  dans  une  ma- 
nière fi  étendue  , & qui  n’a  prefque 
-.point  de  bornes.  Quelque  foin  qu’on 
.prenne,  & quelque  recherche  qu’on 
rafle  , on  l^Te  toujours  quelque 
. chofe , mefme  quand  on  ne  veut  rien 
• omettre  j & ce  n’eft  qu’aprés  des  ré- 
flexions infinies  qu’on  peut  parve- 
. ait  * épttifer  une  Remarque.  Cela 
fait  que  deux  Ecrivans  peuvent 
quelquefois  traiter  la  même  Re- 
marque , fans  fe  rencontrer.  Il  arrive 
^néanmoins  fouvent  qu’ils  fe  ren- 
contrent, fans  s’eftrc  communiqué 
-leurs  penfées , comme  il  paroift  par 
quelques-unes  des  nouvelles  Ob- 
servations de  M.  Ménage  , & d'e  ces 
nouvelles  Remarques,  (fÊ  oiu.aflçz 
A*  rapport  cnfemble.  Si  la  fécondé 
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• édition  du  livre  de  M.  Ménage  eut 
veû  le  jour  avant  le  mien , j’aurois 
retranché  ce  que  nous  avonsde  fem- 
blable  fur  les  mots  de  nombre  , fur 
les  noms  de  ville , de  province,  & de 
royaume  ; fur  les  verbes  fupplier  & 
# commander  , &c.  Mais  comme  l'im- 
-preffion  de  ces  Remarques  eftoit  dé- 
jà fort  avancée  , quand  la  féconde 
édition  des  Obfervations.a  paru; 
je  n’ay  pas  jugé  à propos  de  perdre 
i ce  qui  eftoit  imprimé  : joint  que 
nous  n'allons  pas  toujours  par  la 
meme  route , quoy  nous  bat- 

tions le  même  pais.  M.  Ménage  fait 
bien  d'autres  découvertes  que  moy  ; ' 
& puis , fi  nous  nous  rencontrons  en 
deux  ou  trois  chofes  > nous  nous 
écartons  aftez  dans  le  refte. 

Je  n'ay  obfervé  aucun  ordre  en 
ces  Remarques,  à l'exemple  de  M.de 
Vâugelas  ; eftant  perfuadé  comme 
luy  qu'il  y a une  certaine  confufion 
qui  a fes  charmes  aufti  - bien  que 
-l'ordre;  fi  néanmoins  on  doitappel- 
ier  confufion , uh  agréable  mélange 
jde  diverfefldiofes^ont  chacune  fub- 
4tfte  fcparcment»  Cependant  je  dois 
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avertir  qu’il  y a des  Remarques  dont 
i’unc'fuppofe  l’autre,  & que  pour  lh- 
rendre  dfe  certains  endroits  , il  faut 
lire  necelfairement  le  livre  de  fuite. 
Je  ne  dis  rien  des  avantages  qu’on 
peut  tiret  de  ces  Remarques.  Ceux 
qui  les  liront  avec  foin  , y appren* 
dront.peut-eftrc  des  fecretspour  l’c- 
xa&itudc  du  ftilc,à  quoy  ils  n’avoient 
pa£  encore  penfé. 

Quoy  - que  cét  avertilfement  ne 
foit  déjà  que  trop- long , je  ne  puis 
me  difpenler  de  fcépdndre  icy  en  peu 
de  mots  à quelques  pcrfonnes  qui 
n’approuvent  pas  une  il  grande  exa- 
ctitude dans  le  langage , & qui  font 
dire  là-dcflùs  à M.de  Malleville , que 
l* éloquence  n*eft  point  vetilleufe . A 
quoy  bon  , difent*ils , tous  ces  foins 
fi  (crupuleux  pour  l’arrangement  des 
paroles  ? A quoy  bon  cette  délica- 
teiïe , qui  s’allarme  d’un  mot  nou- 
veau , éc  qui  ne  peut  foufFrir  la  ren- 
contre de  deux  voyelles, ou  la  confo- 
nance  4e-deux  fy  llabes  ? C’eft  la  mar- 
que d’un  petit  efprir  , ajoutent  - ils, 
que  de  fe  tourmenter  tant  pour  des 
bag at elles \ c’eft  fc  réduire  à ne  plus 
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palier , ou  à ne  parler  qujavec  coh- 
trftnte  : il  faut  quelque  chofe  d’aifé  , 
de  libre , ôc  me  fine  de  négligé  dans 
l’éloquence.  Enfin  , difenc  - ils , c’eft 
cette  juftelfe  extrême  , qui  afFoiblit 
les  penfées  , qui  amortir  le  feu  de  l’i- 
magination , ôc  qui  deféchc  le  dif- 
cours. 

Je  répons  en  premier  lieu  , que 
ceux  qui  condamnent  l’exactitu’de , 
~ s’en  forment  un  fantofiue  , qui  ne 
rcflemble  point  à l’exaétitude  dont 
nous  parlons  cîan%  ces  Remarques,, 
ôc  qui  confifte  précifément  en  ce 
que  le  difeours  n’ait  rien  qui  cho- 
que. L’exaétitude  bien  entendue  eft 
dans  les  ouvrages  d’efprit , comme 
dans  les  baftimens  ôc  dans  les  ta- 
bleaux , je  ne  fçay  quoy  de  propre  ôc 
de  régulier , qui  s’accorde  bien  avec 
quelque  chofe  de  grand  ôc  d’augufte. 
Car  je  dis  en  fécond  lieu  que  l’exa- 
ttitude  n’eft  point  la  marque  de  la 
petiteire  du  génie.  A la  vérité  on 
voit  de  grands  hommes,  qui  ne  font 
point  e*a&s , mais  ce  n’eft  pas  par 
cét  endroit  - là  qu’ils  font,  grands. 
Les  plus  fublimes  efprits  de  l’an-J 
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derme  Rome  eftoient  exacts  juf* 
qu'aux  minncies.Ils  fetourmentoient 
quelquefois  ;dtrangertaen  te  pour  un 
mot  y & nous  en  avons  un  exemple?  ‘ 
remarquable  dans  Aulugelle^  Pom-, 
née  devant  confacre^uu,  Temple  à. 
la  Vi&oire , & voulant  y mettre  fo»> 
jiom&  fes  qualités. , fut  fort  en  pei-* 
ne  s'il  mettrait  ConfuL  tertio > ou  ter* i 
tihn.W  co  n fui  ta  tous  leS  fçavans  dç; 
la  ville , & ceux  :qui:  entendaient  le 
mieux  la  Langue»  Les.  uns  eftoient^ 
pour?miè,&  les  autres  pour  tev 
tiittn.  Cicéron  , qui  fut  çonfulté  le. 
dernier,  & que  Pompée  pria  de  deci-: 
der  là  - deflus  , prir'am  tempérament 
admirable , pour  ne  choquer  perfon* 
11e  3 & pour  ne  hasarder  iteii. . H fut. . 
d'avis  qu'on  ne  mit  ni  tertio  , ni  ter-\ 
ttkm  tout  au  long , mais  feulement  ) 
teft.  & l'infcription  fut  faite  de  fan 
forte  )Co-N  s u t tert.  Si  Pom*? 
pe'e  de  Cicéron  n’eulïènt  aimé 
xa&itude,  ils  n'y  autoient  pas  te-»  1 
gardé  de  6 prés  * mais  ccs#  grandir, 
hommes  fçavoienc  bien  qu'en  ma-* i 
tiére  de.  langage*  on  ne  fçauroit  cftrd  » 
utop  religieux  x & qu-'iln'y  a que:  fcci 
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petit  peuple  qui  Te  permette  tous 
fans  ù rupule.  , 

Au  refte cfeft  une  eiEeut  de  croi*. 
re  qu’on  veuille  obliger  ceux  qui; 
écrivent , à examiner  tous  les  mots, 
& à compter  fbutes  les  fyllabesen 
écrivant  : on  juge  au  contraire  a qu’il 
ne  faut  prefque  point  fonger  d’a- 
bord aux  paroles , qu’il  ne  .faut  fon-; 
ger  qu’aux  choies  fans  lefquelies  le 
difcours  eft  creux  & vuide  de  fens. 
A i niî  quand  an  commence  à eom*- 
pofer , il  faut  jetter  fur  le  papier  touc- 
ce  qui  vient  en Tefprit  5 il  ne  faut  re- 
fufer  rien  de  ce  que  l’imagination, 
prefente  *,  il  faut  s’abandonner  à fon 
feu , comme  s’il  n’y  avoir  ni  gram- 
.înaire,  ni  exa&itude  au  monde.  Il  ne 
faut  pas  mdme  dans  la  fuite  de/la'j 
composition  , s’attacher  trop  au  lan- 
gage '4  x’eft  aflez  que  nous  expri-, 
mions  nos  penfées,fansnous  mettre 
en  peine  C\  routes  nos  expreffions 
font  jnftes. . Mais  après!  ? que  nous 
avon s achevé  noftre  ouvrage , il  faut- 
le  revoir , & le  retoucher  j & c’cfl:  ; 
dans  cette  ieconde  compoiîtion  qu’il 
faut  fonger  aux  paroles  > & à cette  ■ 
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, j'uftelfe  de  ftile  qui  eft  tant  recom- 
iUandée  dans  ces  Remarques.  Mai^ 
pour  donner  a un  ouvrage  le  tour 
forme  qu’ont  les  ouvrages  les 
plus  jtïftes , il  faut  avoir  dans  la  tefte 
l'idée  dé  la  perfection  , 8c  les  réglés 
qui  y conduifent.  Il  faut  néanmoins 


prendre  garde  d'ofter  rien  de  la  fub- 
ftance , & de  l’agrément  du  di fcours^ 
à force  de  le  limer,  & de  le  polir.  Car  * 
j’avoûë  qu’il  y a une  exactitude  ou- 
trée , qui  rend  les  ouvrages  fec$,&  (ï 
peu  naturels  , qu’ils  ne  font  point 
agréables  avec  tout  ce  qu’ils  ont  de 
correCt  8c  d’élegant  ; femblables  en 
cela  à ces  perfonnes  propres  & fort 
arrangéesjqui  ne  plaifent  point,  par- 
ce qu’elles  font  toujours  droites  8c 
contraintes.  L’exaCtitude  que  je  de- 
mande n'a  rien  de  forcé;  & comme 


èlieme  tend  qu’à  embellir  le  di (cours, 
elle  s’accorde  bien  avec  une  certaine 


négligence, qui  eft  peut-eftre un  des 

plus  grands  orncmejis  du  ftile. 

• ^ 4 * . , . 
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II  A EXTREMEMENT 

. de  i’efprit. 

Il  A EXTREMEMENT 
• , ii  d’efprit.,  : 

A plufpart  du  monde  dir, 
g*  ^ a cxcr*7nement  de  l\ f. 

& vrit  ,*  8c  il  femble  cjue  ce 

Toit  l'ufage.  Cependant 
. plùlieurs  petfo mies  très r polies  di- 
fent  3 il  a extrêmement  d’efprit } 6c 
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c’cft  ce  qui  rend  l’ufage  douteux.  On 
demande  lequel  il  faut  dire  * ou  fi  on  ' 
pèut  dire  l’un  & L’autre.  Ceux  qui 
font  pour  extrêmement  d'efprit , pré- 
tendent qu* extrêmement  a un  régime, 
comme  peu  & beaucoup  j & que  de 
même  qu’on  dit  9 il  a peu  d'efprit , il 
a beaucoup  d'esprit  $ on  doit  dire  , tl 
a extrêmement  d'ejprit. Ils  confirment  - 
leur  opinion  par  ces  exemples  : il  y a 
cette  année  extrêmement  de  bled , ex- 
trêmement de  vin . Ceux  qui  font 
pour  U a extrêmement  d'efprit  > di- 
fent  qu’ extrêmement  n’a  point  de 
régime  que  de  l'ejprk  fe  rapporte 
à U a.,:  ils  confirment  leur  fentiment 
par  cét  exemple , il  a bien  de  l’ejprit^ 

& ils  prétendent  que  l’adverbe  mis 
entre  le  verbe  & le  fubftantif , n’em- 
pefche  pas  que  le  fubftantif  ne  foit 
régi  du  verbe. 

Je’ trouve  de  fi  • grands  futfrages 
des  deuxcoftez}que.je  11’oferois  con-^ 
damner  ni  l’une  ni  l’antre  de  ces  fa- 
çons de  parler.  Leplusfeûr  feroit* 
dè  dire i U a de  l'efprit  extrêmement  \ 
mais  il  ne  s’agit  pas  de  îèelâ , Bc  c’eft 
fuir  la  difficulté  , que  de  prendre  ce 
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décour.  Pour  répondre  donc  à la 
J-^queftionqe  penfe  apres  tout  que  l'un 
k l'autre  cft  bien  dit , U a extrême* 
ment  de  l'efprit , il  a extrêmement 
...  êtejprit.  il  eft  certain  qu’on  doit  dire* 
extrêmement  d'effrit , quand  t>n  met 
One  négation  devant  extrêmement  -t 
elle  n’a  pat  extrêmement  d’effrit  : 
1»;'.  : mais  ce  n’ed  pas  à caufe  A’ extrême* 
&ent,c9tfk  à caulè  de  15  négation  5 car 
■ Si  on  dit  fans  extrêmement , elle  n’a  pas 
d'effrrit*  M.  de  Voiture  dit  dans  une 
lettre  à Mademoifelle  Poulet , c’efi 
un  jeune  Gentilhomme  fort  blond  & 
* fort  blanc  , & qui  a extrêmement  de 
l’elprit.  Mais  l'autorité  de  M.de  Voi- 
ture lie  décide  pas  tout-à-fait  : quel- 
que admirable  qu’il  foit  en  ce  qui 
JJ.  regarde  la  naïveté , i'enjoûment , la 
4élicatdïè,lfair  du  momkjil  n'eft  pas 
K infaillible  en  matière  de  conftru*» 
&ion  > & de  pureté  grammaticale. 
-Ceux  qui  difent , il  a extrêmement 
d’effrit,  difent  par  la  même«rai(on, 
U a extrêmement  de  cœur  ; il  a ex* 
jf".  trêmement*He  mérite  ; elle  a extremê- 
ment  de  voix , en  parlant  d’une  per» 
Tonne  qui  chante  ; il  y avoit  ex- 

* A * ; 
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trêmement  de  monde  , &c.  li  faut  rai- 
fonner  d’infiniment  à proportion  , 
comme  d’ extrêmement  : il  a infini- 
ment de  l'ejprit  $ il  a infiniment 
d’efbrit . 

..  * PERSONNE. 

SElon  M.deVangclas,/^>/ç»«*  eft 
toû jours  féminin  , quand  il  figni- 
fie  l’homme  & la  femme  tout  en- 
femble  } mais' après  qu’on  l’a  fait 
féminin  , on  ne  l#(lè  pas  de  luy 
donner  quelquefois  lé  genre  maf- 
culin  , & mefme  plus  élégamment 
que  le  féminin.  H apporte  pour 
preuve  cét  exemple  de  Malherbe  : 
j’ay  eh  cette  confolatién' en'rnes  en- 
nuis , qu'une  infinité  ' de  ferfonneS 
qualifiées  ont  prié il là  peine  àe  têmoi- 
anerie  déplaifir  qu  ils  en  ont  eu  j 3c 
il  a;oûte  c[\ÿls  eft  plus  élégant  que 
ne  feroit  elles,  parce  que  l’on  a égard 
à lachofe  fignifice.  Ce  principe  eft 
beau  j mais  il  me  fcmblequeM.de 
Vaugelfis  ne  la  pas  allez  éclairci. 
Car  fi  la  chofefignifiée  doit  fervir 
de  réglé  pour  changer  de^enre  après 
perfînne,  il  y a des  rencontres,  où  Us 

fe’ oit  un  foiécifme.  Par  exemple, li  . 

- \ 
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gnie  j apres,  avoir  dit  qu'il  y avoir 
dans  cççte  compagnie  diverles  pçq- 
fonnes  de  la  Cour  & de  la  yiîia , j£ 
.diray  j,  Us,  filèrent  des  affafaef  detyt 
guerre  , & non  pas  carie  shony 
mes  & les  femmes  font  la  chôfe 


i-,  • gnifiée.  : & quand  les  deux  genres 
le  rencontrent  3 il  faut  que  le  plus 
noble  l'emporte.  . J 5nv;  rrj  f.  v r/J 
>i  ]e  ne  V oy  donc  pas  pourquoy  M. 
de  Vaugelas  dit  abfolumejnt,  d^  ds 
eft  plus  élégant  qu'elles  } puifque 
• « A j 
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quand  on  met  Us  après  perfonnes  , 
on  ne  peut  pas  mettre  elles  , comme 
il  paroift  dans  le  dernier  exemple, 
& dans  celuy  des  do&etirs  de  Spr^ 
bonne  i & que  quand  on  met  elles, 
on  ne  peut  pas  mettre  Us  , comme 
on  voit  dans  Exemple  des  dames 
de  la  Cour.  Il  falloir  dire  plâtoft 
qu*aprés  perfonqe  , on,  le  genre 
mateulîn  ou  féminin  , feion  que  la 
chofe  lignifiée  le  demande.  .. 

Il  y a encore  une  réflexion  à faite 
fur  ce  que  je  viens-dc  dire  j cJcft  que 
quoy-que  la  chofe  fignifiée  foi t un 
homme  , on  met  le  féminin  apres 
perfinné  * quand  le  môt  qui  s*y  rap- 
porte j y eft  joint  en  quelque  façon. 
Par  exemple  , on  dit  : Il  y a en  Sor- 
bonne des  perfonnes  tres~fçavantesy 
& treS'difcrêtes  , aufjitellcs  on  peut 
Je  fier  pour  la  conduite  de  fies  moeurs* 
Ce  feroit  mal  dit  annuels  , parce 
que  le  relatif  aufcjuels  tient  aperfîn - 
•nés  ; il  nJen  va  pas  de  mime  à,' ils,  qui 
en  eft  comme  détaché.  - 

Perfèmie  figüifie  quelquefois  le 
Corps  ou  la  figure  extérieure  , 6c  eft 
diftèrenr  de  perfonne  x qui  fignifie 


fur  la  Langue  Fr an çoifi.  ~ j 
i*homrne  ou  Ja  femme.  Oui  dit  en  ce 
{As  : fa  perfonne  plaift  extrêmement ; 
elle- a mille  agrément  en  fa perfonne  j 
ily'a  mille  charmes,  répandus  en  toute 
fa  perfonnè . L’Italien  le  fert  de  perfo* 
na  en  la  mefme  fignification,  comme 
ont  remarqué  les  Académiciens  de  la 
Ccufcadans  leuf  Di&ionaire. 

••  ' îljnv,-.:  ..  -,  j;  • 

ENCHANTE'. 


- • ~t * ^ 

*■  ’<■<  '•  i 


y t . 


CE  mot  eft  depuis  quelque  temps 
fort  en  ufage  dans  le  discours 
familier.  On  dit  prefquc  de  tout  ce 
qui  p laift,  ce  'aejh  en  chanté  ; c'eft  une 
chofe  enchantée.  Un  beau  portrait  eft 
un  portrait  enchanté  j un  habillement 
qui  lied  bien  a eft  un  habillement  en  • 
-chanré  fu-u?  perfônne  qui  a bon  air* 
/&qui  fait  ;tout  !dé  hdnnê  géace  y 4 
des  manières °reh chantée jV  • Eè  paffif 
^eh!  toutes  cei  £hrâfts  tiént  la  pl-icfe 
de  l'a&if  , car  V ces  chofe  s &ces  ma- 
nières enchantées , {îgnifiem  propre- 
ment des  chtfes  & des  rhanîéïes  qui 
* enchantent  \ fi  ce  nŸeft  qiffbh  ne  parte 
de  la  forte  j par  rappoit  à ces  palais 
enchantez , qui  charment  les  yeux  & 

A 4 
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l'efprit.  Ce  font  de  çes  çxpreffions 
qui  ont  leur  temps  3 comme  les  nfb- 
desi  & qui  ne.  pl  ai  Cent  que  par:  la 
grâce  de  la  nouveauté..:  elles  ipnt 
iujeces  à durer  peu  5 & il  feroit  ridi- 
cule de  s'en  fervir  , quand  elles  font 
paffées»  11  faut  mcfme  prendre  garde 
à ne  s'en  point  trop,  fervir.,  quand 
elles  font  le  plus  en  vogue  ; de-peur 
de  tombef  jd  an  s/  l*a|Ff  ftatiçn  3 de  de 
parler  un  langage  prétieux  , qCii  n'é- 
tant point  naturel  , êft  infup portable 
à noftre  langue,  / . , ; ; 

-, . 05  si i ,:’ïb  uO 

CK  A H £ A I R>i\A4  R ,CKA^ 


. ? : ;* * t j:  " ?*  ; i j , • > ^ ~ Vît  Y'  * 

CE  font  deux  çhofes  bien  diffe- 
rentes 3 avoir  le  grand  air  , 5c 
avoir  l’fir  ho&\“ 

tpaniéte  du  grand , a^u’*1  * je 

grand  air,  Qn  ditd’pn  hoj'nmea  dçnt 
la  phyfionomic  cft  noble , & la  mine 
haute  a quJ#  a l*  air  grand,  v.-.  t- 
, Ce  n^ft^as  la  feule  phrafe  , pu  la 
-divçrfç  rhttiation.,  4e  *jl'adjeélif‘  fait 
uiiçjj  fignjfication  djfeente«  Galant 
hommje  Si  homme  galant,  font  de  cÇjt- 
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Frmifûtje.  ç 
te  efp&e,éomme  remarque  le  Gentil- 
H ^@^P^  Bàs*Breron  dans  les  Douces 
V'  -Mb^Ctz  IfM  eflïcur  s de  K Acad  émit 
4 Françoife.  A qiioy  oh  peut  ajouter 


fage  femme  8c  femme  fage . Car  qui 
diroit , en  parlant  d'une  femme  prude 
& re'guîiere,  c'eft  une  fage femme , ne 
^ r^mtoit  pas  ce  qu'il  voudroic  dire  * dt 


‘^teoic  pas  ce  qu’il  veudtoit  dire  \ dt 
moins  d’ajouter  devant  fige  quelque 
! éhofe  qui  ofte  l'équivoque  , comme 
jSf  très-fort yplns  ; c'eft  une  tres-figefem- 

^KB  me  j c'eft  une  fort  fige  femme  j c'eft  In 
fige  femme  que  je  connolffe^  3 ; fi 
K Aufli  M*de  la  Chambre? dftdsftsile 
fe^Difcours'de  l’amitié  & de  la  haine 
•quife  trouvent  entre  les  animaux*  cii 
* parlant  de  la  femelle  du  Butor  : Il  ny 
•f  à qu'elle  qui  ait  foin  de  fi  famille  & 
de  fon  ménage  j & l'on  pourrait  défie 
que  c'eft  la  plus  fige  femme  du  pliés 
à;  heureux  mari  qui  fait  entre  les  ani- 
maux, - * ; s 3 

ALLER  A LA  C H LN  Ë, 

\ au  Japon.-  • ' . 

*■  _ • * 

CEtte  conftrudîon  eft  conr/çla 

réglé  commune,  qui  veut  qu'aux 
verbes  de  mouvement  on  mette  en 

?.  * ‘ A j 
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devant  les  noms  de  province  , ou  de 
royaume,  qui  font  Je  terme  du  mou* 
v ement  j & qu  pn  mette  a dçyam  les 
Üioms  de  villes , oU  de  petit  lieu  9 
domine  parlent  les  grammairiens.  On 
dit  ,-Cdon  la  rft^le  3 aller  en  France 9 
en  Angleterre , a Parie  , a Londres , 
<£)n  .dit  cependant , aller  a la  Chine , 
/IH  Japon  , & rMjn  pas  > en  Chine  ren 
Japon.  • ; 

Quoy-que  I’ufage  fok  le  maiftre  j. 
£c  qu'en  matière*  de  Langue  il  n'y 
ait  point  de  meilleure  radon  pour- 
quqy  OU  dk  une  chpfe , que  l'ufage  : 
âl  ny  a point  de  mal  quelquefois  de 
•yoir  d l’ufage  n’eft  point  fondé  fur 
noe.raifon  ; par  cefouverain  maigre 
Langues  rieft  pas  toujours*  jd 
déraifonnable  que  l'on  penfe.  En 
recherchant  la  raifon  de  jyfage  dont 

11  s’agit  dans  . cette  Remarque  > j’ay 
trouvé  que  quand  les  noms  de  pâïs 
gardent  cpnftamrnent  l’article  an 
génitif  & l'ablatif , en  forte  qu'ils  ne 
puilfent  s’en  paflèt  , la  particule  en 
ne  fc  mec  jamais  devant.  Les  exem- 
ples le  feront  entendre.  Nous  difons 
^oûjours  le  Royaume  Je  la  Chine  t. 


J Tim 


T* 
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du  lapon  j je  reviens  de  la  Chine , du 
Jappa  y &nous  ne  difons  jamais,  le 
^9&fMV*Ç;  4e\  Çhine  -,  de  lapon , je  re* 
^ de^, Chine  , de  Japon  \ comme 

nous  difons , le  Royaume  de  France^ 
d' cingle terre  ï je  reviens*  de  France , 
[£ jjf Angleterre.  De  la  ,8c  du  qui  vaut 
quede /eyfpnt  attachez  infèr 
k Chipe  8c  lapon  3 jfc 
c’eft  pour  cela  que  nous  difons , aller 
vcÇhine  , au  lapon. 

On  dira  peut-eftre  que  j’explique 

* pmt  difficulté  par  une  autre  3 & on 
i^'(^Wndcra  enfin  pqwïquoy  Chine 
'»•  & Japon  conferveut  toujours  leurs 

* articles  contre  la  réglé  commune,» 
fc  qui  ofte  quelquefois  l'article  aux 

noms  de  province  & de  .Royaume 
W dans  les >ças  obliques*,  Je  répons  que 
& ^ewe  irrégularité;;  a.  principalement 
lieu  pour  tout  .ee  qu'on  appelle  le 
nouveau  monde  3 que  Chine  8c  lapon 
onp  le  roefme  régime  que  les  autres 
pais  nouvellement  découverts  j 8c 
k que  nous  difons  , aller  *a  la  ChU 

* * an  Japon  3 comme  aller,  aux 
Indes,  * au  Magal  , aux  Philippin 

> ahx  &*yy*w± 


t 
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au  Pérou y an  Mexique , au  Brajti  y au 
Paraguay  , a la  Floride  >à  la  Guade- 
loupe , a la  Domingneyd  la  Virginie y 
à laoMart  inique* , -k*  la:Ôayenrh\  au 
Biledulgerid  , a laGuynèê , au  Ceng&% 
au  Mozambique  , & c.  Car  pour  les 
pais  que  nous  connoiflfons  depuis 
long  temps  , je  n-en  fathe  gueres  qui 
ne  kiivenc  la  réglé  generale  , excepté 
le  Peloponèje , le  Maine  , le  Perche  * 
aller  au  Peloponé/e 
Perche.  * •** 


au  Maine  , au 


Il  faut  'excepter  le  Canada  dés 
pais  mous  diforis  > aller  en  Canada \ 
& apparemment  nous  - traitons  ce 
* pais  - là  comme  lés  provinces  de  la 
France  , parce  qu’il  porte  le  nom  de 
France,  & que  noirs  ne  le  regardons 
pas  tout  - à * fait  comme  levrette  dit 
nouveau  monde.  Apres  toiii,  il  feroit 
difficile  de  donner  une  bonne  rai*- 
fon  de  tout  cela  : aufîi  faut- il  avoûé'r 
que  le  caprice  de  Krfage  y a plus  de 
part  que  la  raifon  \ & il  fcmble  que 
cét  ufage*  bizarre  prenne  quelque- 
fois plaifir  à renverfer  toutes  nos 
idées  & tous  nos  raifonnemens.. 


Outre  ce  que  je  viens  dédire  y je 
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#J  jfcurrois  en  apporter  une  preuve  qui 
, revient  à la  Remarque  donc  il  s’agir, 
f & c’eft  que  nous  difons , le  Kaire  , U 
ùjMcqne  > le  Mans  , quoy-que  , félon 
la  réglé  , les  noms  propres  de  ville 

• n’ayent  point  d’article.  En  quoy  la 
bizarrerie  de  l’ufage  me  paroift  aflez  ^ 
plai  fan  te  j d’avoir  efté  choifir  entre 

-vlbines  les  villes  du  Royaume,la  capi» 

‘.  taie  du  Maine  j pour  la  mettre  en  pa- 
rallele  avec  les  deux  plus  famenfes  . 
villes  de  l’Egypte  & de  l’Arabie.  Car 

• pour  les  villes  qui  ont  des  noms  ap- 
pellatifs , comme  la  Flèche, la  Charité , 

•'  la  Capellcy&cÇ' il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’elles  ay ent  retenu  l’article  des'fub- 

--  ftantifs  d’ou  elles  tirent  leur  nom* 
On  voit  par  là,  félon  le  principe  que 
4*ay  établi  d’abord  f pourquoy  nous 
• difons  , alltr  au  Kaire > a la  Meque,  au. 
Mans y a la  Flèche*  a la  Charité  , &c* 

- : ’ . * M •*  • 

\ 1 ’ 

DESIREUX. 

£ «»  . . , . / * t * 

. \ 

C E motn’eft  point  du  betufagèj 
Se  il  feroic  difficile  de  traduire  • 
élégamment  en  François  , le  titre 
d’un  Livrç  II  a lien  inutuié  *»/  défi-; 
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derofo,  Ceux  qui  parlent  bien  ne 
difent  pas  , une  perfinne  defireufe  de 
la  gloire  , defireufe  de  fon  falut.  On  dit 
encore  moins  , defireux  de  fe  fauver y 
defireux  d'apprendre  , ôCc.  Quoy-quc 
M.  de  Balzac  dife  ; Ce  qu'il  fait  n'efl 
p 04  ejlre  defireux  d‘ instruire  , dr  avoir 
* envie  de  détromper  les  gens.  M.  de  Bal» 
aaceft  alTeûrément  un  grand  maiftre» 
& noftre  Langue  luy  doit  beaucoup  : 
mais  il  ne  1 aille  pas  de  s'égarer  quel» 
qnefois  comme  un  autre  j & on 
peut  auffi  quelquefois  fe  difpenfer  de 
le  fuivre. 

REPETITIONS  NECESSAIRES. 

LEs  Italiens  prennent  des  liber- 
tez  dans  leur  Langue  , que  nou% 
ne  prenons  pas  dans  la  noftre.  Ils 
ne  répètent  pas  toujours  les  articles 
devant  chaque  nom  » quand  il  y eft  a 
plufieurs  qui  fe  fui  vent  : ils  difent 
j UTo>  quelquefois > par  exemple , le  torri,  e 
> e pàl**’**  » 6 ehtefi  > 6c  nous  di- 
io ‘dei  fons  toujours  , tes  tours , les  cabanes* 
*°nfi  les  palais  , & les  eglifts „ Ce  feroit 
parier  barbarement  » que  de  dite*  h 
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^Italienne  , les  tours , les  cabanes  , ér 
palais  y & eglifes . Chaque  mot  de- 
mande eflentiellement  fon  article» 
quand  on  a mis  un  article  au  pre- 
mier mot.  Car  h ce  premier  mot 
eftoit  fans  article , les  autres  noms 
n'en  auroient  que  faire  j & l’on  di- 
xoit  bien  , le  vent  renverfa  tours , caba- 
nes , palais  » eglifes.  Ainfi  nous  di- 
fons  , prières  , remontrances , comman- 
demens  , tout  efl  inutile.  Gloire  ,r$- 
chejfes  , noble jfe  , ’puiffanct  y ce  ne  font 
que  des  noms  imaginaires • 

Mais  il  ne  faut  pas  feulement  ré- 
péter les  articles  » il  faut  auflï  répéter 
toujours  les  verbes  en  de  certaines 
rencontres.Un  Auteur, qui  a eu  beau- 
coup de  vogue  en  fon  temps>dit  dans 
un  de  fes  ouvrages  : lyay  ejlé  nu  » & 
vous  m’ave\  habille  ÿ malade  & voue 
m'avez,  vifitê , prifonnier,  & vous  efles 
venu  pour  me  confoler.  Il  fal  loi  t di re  t 
ïay  ejlé  malade  , & voue  m'avez,  vi- 
fité  3 jay  ejlé  prifonnier , & voue  effet 
venu  pour  me  confoler . La  répétition. 
dej'ay  efté,  bien  loin  d'eftre  vitieufe, 
cft  élégante  , & mefme  necelfaire 
pont  Contenir  le  difeours*  , 
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Audi  l’Auteur  de  la  Vie  de  D. 
Barthélémy  des  Martyrs  n’a  pas  man- 
qué de  dire:  Vous  ferez  fa  bouche  ,& 
il  parlera  pour  vous  \ vous  ferez,  fon 
œil  y&  It  conduira  par  vous  j vous  fe- 
rez fon  bras  y & il  agira  par  vous. 
Un  Ecrivain  moins  exa£fc  auroic 
dit  : V'ous  ferez  fa  bouche  , il  par- 
lera par  vous  yfbn  œil  > & il  conduira 
par  vous  ‘y  fon  bras  y & il  agira  par 
vous . U y a néanmoins  des  endroits 
où  la  répétition  ieroit  inutile; & c’elt 
' quand  le  verbe  qui  eft  à la  telle  de 
la  période  , ne  rencontre  point  en 
fon  chemin  d’autre  verbe  qui  l’cm- 
pelche  de  fe  répandre  fur  chaque 
partie  du  difeours.  Par  exemple  , M. 
Godeau  dit  au  commencement  de 
la  Vie  de  Saint  Paul  : Dans  cét  ou- 
vrage on  verra  dé  un  cojté  paroijtre 
la,  puiffance  & la  fagejfe  de  Dieu  y en 
Vétabliffement  de.  la  doctrine  Evan- 
gélique $ & de  l* autre , toutes  les  ver- 
tus dé  un  parfait  Miniflre  de  l'E- 
vangile. Après  quoy  il  ajoute  : La 
Synagogue  y eft  démolie  , /’ Idolâtrie 
renverfée  , la  Pkilofophîe  confondue  , 
& la  Croix  triomphante . T eft  fett  à 
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* Tenverfee  , à confondue,  à triompha»- 

•.*  te»  comme  à démolie  : & rien  11e  ren- 
drott  le  difeours  plus  languürant  , 
que  de  mettre  y efl  par  tout  ; en  di- 
fantjpar  exemple,  Synagogue  y efl 
démolie  , l'Idolâtrie  y efl  renverfée  , \ 

la  Philofbphie  y efl  confondue  9 & la 
Croix  y efl  triomphante . 

«*  11  y a des  répétitions  d’une  autre 
pâture  » & qui  dont  plus  délicates, 
triais  qui  ne  nfte  femblcnt  pas  moins 
necelfaires.  M.d’Ablàncourt  dit  dans  ' 
le  Songe  de  Lucien,  en  faifant  parler 
l’Eloquence  apres  la  S cul  p t u r e:  Qu  it  - 
feras  tu  tant  a honneur  » de  rich.ejfes, 

& de  crédit , pour  fuivre  une  pauvre 
inconnue  y qui  efl  contrainte  de  tra- 
vailler de  fes  mains  9 & de  fonger  plu - . 

toft  a polir  un  marbre  que  foy-même  f 
,ll  falloir  répéter  polir  , en  y ajoûran,c 
fe  ,$c  dire.,  qui.  efl  contrainte  de  tra- 
vailler de  fes  mains  y & de  fonger 
plutofl  a polir  un  marbre  qua  fe  po - 
lir  foy-mefme  : car  quoy  qu’on  dife, 
polir  un  marbre  , on, ne  dit  pas  polir 
foy-mefmé  , mais  fe  poUr  foy-mefme  % 
v II  faut  répéter  en  à chaque  parti- 
cipe , quand  il  y a plufieurs,  partiel- 
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pes  de  faite  fans  la  conjonéfcive  & , 

6c  qu’on  a mis  en  au  premier.  Par 
exemple  : Leur  fitbtil  conducteur , qui 
ttibrt  en  combat ant , en  dogmatifant , en  mef* 

Ryne  ^ant  wi^e  perfonnages  divers , en  fai  1 
ü'ytn-  faut  le  doîleur  & le  prophète  , aujfi» 
gt'w  foen  [e  j0idat  & le  capitaine  , vit 
quil  avait  tellement  enchanté  le  mon- 
de , &c.  Qui  diroir , en  combinant  » 
dogmatifant  , méfiant  mille  perfonnages, 
fax f ant  le  dofteur  & le* prophète»  n’é* 
criroit  pas  iufte.  ]’ay  dit  qu’il  faut 
répéter  eh , quand  on  l’a  mis  au  pre* 
mier  participe,  & que  les  participes 
ne  font  point  liez  parla  conjon&ive 
<£\  Car  fi  le  premier  participe  eftoit 
fans  la  prépomion  en  , il  ne  faudroit 
point  la  mettre  aux  autres  : II  alloit 
fautant , chantant  » riant,  &c,  Qu  fi  le 
premier  participe  avdit  en  , & qu  il 
fuft  joint  au  fécond  par  & ,il  ne  fe- 
roit  pas  neceflaire  de  répéter  en  : Il 
l* aborda  en  jurant  C blafphemant  le 
mm  de  Dieu. 

Il  y a bien  d’autres  répétitions  ne- 
cellaires  , qui  ne  fe  prefentent  pas 
maintenant  j mais  celles  que  j’ay 
marquées , pourront  feryir  à les  cua- 
noiftre. 
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)n  peut  ajoûter  à ce  s fortes  de 
entions  , celles  qui  fe  font  en  fa- 
veur  dc  la  netteté.  Par  exemple  j II 
*y  afèut»eftre  point  de  Confeil  dans 
lt$urope  oit  le  fecret  fe  garde  mieux 
que  dans  le  Confetl  de  la  République* 
‘de  Penife,  Quand  Confeil  ne  feroit 
pas  répété  » & qu'il  y auroit , où  le 
fecret  fe  garde9  mieux  que  dans  celuy 
de  là  République  de  Venÿfjt  , le  fens 
feroit  peut  - eftre  allez  von  que  celuy 
fe  rapporte  à Confeil , & non  pas  à 
fecret  e tuais  ce  n’eft  pas  au  fens  à 
faire  entendre  les  paroles  , c'eft  aux 
paroles  faire  entendte  le  fens  ; & 
celuy  proche  dé  fecret  donne  lieu  à 
une  de  ces  équivoques  , que  noftrc 
Langue  n'aime  point.  La  répétition 
de  Confeil  ofte  l’équivoque  , & rend 
*Uir  le  di (cours  qui  eftoit  un  peu 
obfcur.  Voicy  un  autre  exemple,  qui 
fera  encore  mieux  comprendre  com- 
bien la  répétition  fert  à la  netteté. 
Le  Tradufteur  de  Longin  dit  au  fu- 
■jët  d'Hypéride  : fl  a imité  Demo - 
fthetie  en  tout  ce  que  Démofthene 
4 de  beau  , excepté  pourtant  dans 
lu  compofition  & l' arrangement  des 
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des  paroles . Il  auroit  pu  dire,//  a imi- 
té Démofthene  en  tout  ce  qu'il  a de 
beau  , de  perfonne  n’ auroit,  crû  que 
le  dernier  il  fe  rapportait  L.Hypéri- 
de-,  mais  l’amour  de  la  netteté  lujf  'a 
• fait  répéter  Démofthene  , pour  oft^r 
jufqü'  au  moindre  doute  qui  pourrok 
venir  là- dellus.  , » . 

a /.?•*  ..  * ‘i\  . • ■.  •*.*  r‘\ 

G E N T^.  GENTIL  LE  SSE. 

GEntil  eftoit  autrefois  un  mot 
délégant,  de  nos  anciens  Auteurs 
s’en  fervent  beaucoup.;  Tout  eft  gen- 
til parmi  eux  : le  gentil  foflign'ol-y  le 
gentil  printemps  , un  gentil  exerciçe, 
un^  gentille  entreprife . Mai  ^main- 
tenant on  n’en  ufe  point  dans  lçs 
livres  : on  ne  le  dit  que  dans  la  con- 
verfation  \ encore  ne  le  dit* on  pas 
trop  ferieufement.  Une  femme  dira.» 
en  parlant  d’elle  >je  ne  fuis  ni  jeune , 
ni  gentille.  On  dit  à demi  en  riant,, 
c’eft  un  gentil  effrit , c*  eft  un  gentil 
cavalier  \ vous  eft  es  gentil^  pour  dire, 
vous  eft  es  plaifant.  -,  ■ 

, ■ Gentilltjfe  peut  trouver  fa  place 

dans  un  difeours.  Un  Ecrivain  fort 
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Uméi  dit,  en  parlant  du  Connefta- 
blé  de  Bourbon  : La gentiilcjfe  de fis 
luy  avoit  aquis  l’amitié  des 

ois,;.  • •" 

'ont  ne  demandez  pas , dit  l’Au- 
du  jeu  de  Phombre  , des  infîru - 
ions  nuis  & fiches  y fan  s gentillejfc , 
l!  *&  fans  ornement . Il  y en  a qui  di- 
fent  de/  gentille (fe s d’tfjjrit.  M.  de 
Voiture  écrit  à M.  de  Balfac  : Toutes 
ces  gentilleffes  que  fadynire  en  votre 
f lettre  , me  font  des  preuves  de  voîlre 
i * bon  ejprit  yplutoft  que  de  vofire  bonne 
%r  volonté.  M.d'Ablancourt  dit , en  par- 
i,  lant  de  fon  Lucien \Comme  la  plujpart 
i des  chofis  qui  foyit  icy  ne  font  que 
des  gentille  fes  & des  railleries  , qui 
font  diverses  dans  toutes  les  Lan • 
* gués  , on  n’en  pouvolt  faire  de  tradn- 
blion  régulière.  Et  M.  le  Chevalier 
de  Méré  dit  dans  fes  Conveffations: 
Cette  Reine  d*Egypte  rioit  des  bons 
mots  £r  des  gentilleffes  d’Antoine. 

On  dit  gentilleffes  dans  le  propre, 
•pour  de  petites  chores  jolies  : lia 
acheté  mille  gentillejfes  à la  Foire. 
Cela  revient  à ce  que  M.  Partit  ap- 
pelle des  bagatelles  de  Nevers  , dans 
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le  Plaidoyer  pour  Madame  de  GuC* 
iicgaud  : il  y a deux  guéridons  de  bois 
de  noyer  » & peut  - eftre  pour  cinquante  m 
f anes  de  bagatelles  de  Nevers  , ou  de 
faujfes  porcelaines* 

OUBLIER,  S'OUBLI  ER.  ' 

P Lu  fi  eu  r s difent , je  me  fuis  oublié 
de  faire  cela  *,  je  me  fuis  oublié 
que  feBois  engagé  j je  me  fuis  oublié 
de  ce  que  je  vous  avois  promis  i je  ne 
tri  oublier  pas  de  vous  : c*cft  très- 

mal  parler,  il  faut  dire  yfay  oublié  de* 
faire  cela  -y  j’ay  oublié  que  j'tftois  en» 
gagé  ; j’ay  oublié  ce  que  je  vous  avois 
promis  ; je  ne  vous  onblieray  pas  ••  ceux 
qui  fçavent  bien  la  Langue  parlent 
de  la  forte. 

Les  Athéniens  » dit  M,  Charpen- 
tier en  la  Vie  de  Socrate  yrioublioient 
■jamais  dans  leurs  qualité x.  de  mettre  le 
nom  de  leur  peuple . 

En  qualités,  de  bon  Frànçois  , dit 
M.  Toftar  dans  une  Lettre  qu’il  écrit 
à M.le  Comte  de  Servien  >je  rioublii- 
jamais  de  prier  le  Ciel  pour  vohs\ 
mais  en  qualité  de  phihfophe  , qui  ne 
fait  pas  efiimer  le  bien  ce  qriil  vautt 
j’oublie  fouvent  de  vous  prier  pour  rnoyt 
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y M*#eli(Ton  dit  dans  le  Di  (cours 
Car  les  Oeuvres  de  M.  Sarafin  > en 


Ç? 


Î {allant  des  Sçavans  chagrins  & mi- 
anthropes  : Us  oublient  que  Socrate 3 
Ifyr  fondateur  & leur  pere  , rioit  & 
àqnfoit  comme  un  autre  homme  , & 
•'  neJHtnoit  rien  indigne  de  luy  que  le 


vice. 


Geluy  qui  fçait  tout , & qui  fe  fou- 
*:  vient  de  tout  , oublie  » e fiant  en  colerey 
' h légitimé  ufage  des  métaphores  , dit 
M.  de  Balzac  . en  parlant  des  empor- 

* temens  de  Scaliger. 

M.  Patru  a écrit  dans  Ton  Plai- 
doyer pour  Madame  de  Guenegaud  : 
Il  faut  enfin  lever  le  voile , & faire 
voir  d toute  la  France  % k toute  T F- 
glife  t l'emportement  malheureux  de 
quinze  oit  vingt  Rcligiettfes , qui  ont 
ce  femble , oublié  tout  ce  qu'elles  doi- 
vent & ,k  leur  fexé*&  à leur  pro- 
fijfion. 

Le  fidelle  Tradu&eur  de  Rodri- 
guez» car  il  y en  a un  qu'tm  peut  ap* 
peller  le  Tradu&eur  infidelle,  pour 
ne  rien  dire  de  pis  j cduy^is-jejqui  a 
intitulé  Ton  ouvrage  , La  Pratique  de 

• la  Perfection  Chrétienne  , dit  aufli  : 
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Les  emplois  qui  regardent  la  conver- 
Jion  des  ames>ne  doivent  pas  nous  faire 
oublier  ce  que  nous  devons  a noftrç 

' s « 

font  pleins  de  pareils 
exemples  j & je  n’ay  trouvé  que  deux 
bons  Auteurs  qui  parlent  d'une  autre 
manière. 

Le  Seigneur  a jure  , & il  ne  peut 
s'oublier  du  ferment  qu’il  a fait  a no- 
' tre  pere  Abrahatn,  de  donner  cè  puif* 
fant  médiateur  de  nofhçf  falut. 

Quiconque  s’oubliera  du  refpeft 
qu’il  doit  à ceux  dont  il  a reccu  la  vie , 
juffu’k  les  maltraiter  de  paroles  3fera 
puni  de  Dieu . 

. Mais  rien  ns  confirme  davantage 
la  Remarque  , que  le  témoignage  de 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu , qui  die 
W/7w-  un  jour  à M.  de  Vaugelas , dont  il 
p 2 avoit  rétabli  la  penfion  de  deux  mil* 
tait'  le  livres \Etbien3Monfieur3vown’ou~. 
pftn.  blierez  pas  du  moins  dans  le  DiBio - 
("if*,  naire  le  mot  de  penfion . Comme  M* 
de  Vaugelas  parloir  toujours  bien  , 
& que  d'ailleurs  il  eftoit  heureux  en 
reparties  j Non  Adonfeur  , répondit** 
il , <*r  moins  encore  celuy  de  recon 

noijfance. 


propre  falut 
Les  livr< 
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r autre  n'avoit  gar- 
s ne  vous  oublierez  pas 
; je  m'oublier  ay  en» 
iy~de  reùonnoljjance . 
toujours  de  cette 
feulement  en  profe  , mais 
îvers  ; & nos  bons  Poètes  n'y 
jenc  jamais. 

it  vous  oublier , ou  pliitofi  vous  • 
l*ir. 

ï alléguez  point  des  droits  que  je 
-S  veux  oublier. 

> l'oublia}  ma  colère  , & ne  feeu  que 
pleurer. 

> A la  vérité  nous  dirons  , /è  fouve» 
ttir  d'une perfonne  >d‘ une  chof  ; & ap- 
paremment c’efi:  ce  qui  fait  dire  à 
quelques  - uns  s’oublier , avec  mê- 
me régime;  mais  en  matière  de  Lan- 
gue ,1’ufage  doic  l'emporter  fur  l'a- 
nalogie. 

S'oublier  fe  dit  tout  feul , 8c  aune' 
autre  lignification  qu’oublier.  On 
4it  d’une  perfonne  qui  a manqué  à 1 
fou  devoir  , elle  s'ejl  oubliée  en  cette 
re  contre  ; on  dit  à une  perfonne  qui 
perd  le  refped  , 8c  qui  s'emporté, 
vous  vous  oubliez  > on  dit  d'un  houv- 
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me  de  balfe  nailfance  élevé  à une 
haute  fortune  > qui  devient  fier  & or- 
gueilleux, ils’ oublie.  Selon  le  Tradu- 
cteur des  Homélies  de  S.  Chryfofto- 
me  au  peuple  d’Antioche,  le  méchant 
s’oublie  dans  la  prospérité  , & Jes  df 
grâces  les  rendent  encore  plus  mé- 
chant. On  dit  encore d'un  Auteur  qui 
.lie  fe  foutient  pas  par  tout  égale- 
ment , U s’oublie  quelquefois.  Et  M. 
Defpréaux  parle  ainfi  de  Xenophon 
& de  Platon  dans  la  Traduction  de 
Loncrin  : Ces  Héros  de  l’Antiquité 
fortis  de  l’école  de  Socrate  , s’oublient 
quelquefois  eux-mêmes,  jufqn  a la  fer 
éçhaper  dans  leurs  écrits  des  chofes  > 
hafes  & puériles. 

A LIE' NE. 

ON  dit  aliéner  £c  aliéné.  CelaJuy  > 
aliéneront  les  efprits  de  la  prèm  i 
vmce  , dit  M.  d’Ablanco.urt  dans  les 
Commentaires  de  Cefar,  On  peut 
dire  , les  foldats  furent  aliénez  di± 
fervice  par  des  difeours  ftditieux. 
Mais  aliène  ne  fe  dit:  point  j 6c  ceux  > 
quidifent  > je  n en  fuis  pas  aliène, 
pour  dire  ,je  ne  fuis  pas  éloigne  de  . 
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eh'  avis  y je  ne  rrfoppofe  pas  a cela  , 
JÇarlent  mal.  • Aliène  n'a  aucun  bon 
îens  A notre  langue.  Les  bons  Ecri- 
vains  » je  ne  dis  pas  du  dernier  Ré- 
gnée mais  du  Régné  de  Valois,  n'ont 
pbint  dif  aliène.  Et  E Joachim  du 
Bellay  l'a  employé  dans i3ïllufira £t ion. 
de  là  Langue  Françoife3çn  J i tant  que 
la  Vertu  de  l'Eloquence  gift  és  mots 
propres  ^ufte^non  aliènes  du  commun 
ufage  de  parler  \ Charles  Fontaine' 
11'a  pas  manqué  de  l'en  reprendre 
dans  fon  Quint  il , qui  eft  la  Critique 
de  t3  Illuflration  : Tu  dis  aliène J pour  ' 
étranges  , écorchant  la  & par  tout  ce'' 
pauvre  Latin  fans  aucune  pitié  , dit 
lcCenfeur.  Etranges  en  cét  endroit  ' 
ne  vaut  gueres  mieux  maintenant, 
qu' aliènes  j maisilvaloit  mieux  alors. 
Aliène  n'a  jamais  rien  valu  nulle  parti 
& c’eft  parler  Latin  en  François,  que' 
de  dire  , je  n3en  fuis  pas  aliène.  Autli 
pour  l’ordinaire  ceux  qui  le  difent, 
Içavent  plus  de  Latin  que  de  Frar  çois. , 

AFFECTIONNER. 


1 


L faut  prendre  garde  comment 
on  fe  lert  de -ce  mot.  On  dit  fort 

B i 
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bien , afft  Ctionner  une  affaire  , c'efi 
une  affaire  que  f affectionne  , pour  di-  ^ 
re  , a laquelle  je  rnintereffe  > c'efi  une 
chofe  que  je  n’affettionne  pas  grande-  , 
ment.  Mais  ce  feroit  mal  parler , que 
de  dire,  affectionner  uneperfonne , lur 
tour  quand  elle  eft  égale  , ou  qu  elle 
eft  au  deflus  de  nous  i & le  Surimen- 
dant  Bullion  ne  parla  pas  jufte  , . 
quand , ayant  Fait  baftir  une  chapelle 
aux  Cordeliers,  il  répondit  aux  Pe- 
res  qui  vinrent  luy  demander  a quel 
Saint  il  vouloit  qu'elle  fut  dediée  : 
Hélas  9 mes  Per  es,  ils  me  font  tous  in- 
différons ; je  n'en  affectionne  aucun  en 
particulier . On  pourroit  dire  peut- 
cfiU-c  affcCiionner , d'un  Prince  à IV- 
gacd  de  Ton  Sujet  ,&  d'une  perlonr.e 

de  la  première  qualité  a l'égard  d'une 
peiTonne  de  balle  condition  j le  Roy 
affeCliortne  un  tel.  > 

Des  perfonnes  tres-polies  dilent , 
affectionner , en  un  autre  fens  -,  elles 
difent , par  exemple  , les  faifeurs  de 
comédies  & de  nouvelles  hifiorvjues 
doivent  affectionner  les  fieCtateurs 
. & les  lecteurs  a leurs  principaux 
perfinuages,  Ie  n’ay  jamais  veit  une 
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"fittouvelle  hiftorique  plus  languiffante 
..™p  P^uS  frot^e  » en  tifant  3 on  ne 
prend  parti  pour  perjonne  § l* Auteur 
:n‘ affeCtionne  a rien . 

On  dit  s’affeCtionner  4 une  chofe  $ 
il  s’affeClionne  à l’Efiude  ; in  fant  s* af- 
fectionner a fon  mefiier  ypour  y réüjjir. 

• Cèt  homme  félon  le  cœur  de  Dieu , 
ne  s* afftEiionne  de  la  forte  , qu’à  ce 
qu’il  reconnoiffoit  » par  des  lumières 
• particulières  du  Ciel , efire  fort  à la 
gloire  & à l’avantage  de  fon  Eglife. 

' L’Auteur  des  Réflexions  fur  l'é- 
loquence fe  fert  d ’ affectionner  en  un 
endroit  où  ce  mot  exprime  bien.C'eft 
en  parlant  des  petits  génies.  Leur 
defaut , dit-il,  ejt  un  foin  trop  fçrupu- 
K Ceux  9 & une  diligence  trop  affeCl èe  à 
s’attacher  plus  qu’il  ne  faut  à finir 
en  particulier  certains  endroits  de 
leurs  difeours  aufquels  ils  s’ affection- 
nent, 

: -'Quoy,  qu’on  ne  dife  pas  affection- 
ner d’çgal  à égal  , ni  encore  moins 
d*un  inferieur  à l’égard  de  fon  fu- 
perieur , on  ne  1 ai  lie  pas  de  dire  affe * 
Ciionnê  en  ces  rencontres  dans  une 
lignification  pa®ve.  Les  Ecoffcisfint  , 

A 4* 
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affectionnez,  a la  France,  je  riay  jamais 
veu  de  ferviteur  plus  affeSiionné  a fon 
malfire. Mais  dans  les  lettres >affcftion- 
né  ferviteur  ne  fe  dit  qu’à  l'égard  des 
gens  qui  font  au  ddTous  de  la  perfon- 
iie  qui  écrit  ; &c  nous  fçavons  qu'itfi 
grand  Mfniftre  d’Efpagne  ayant  re- 
çeu  une  lettre  d'un  Prince  de  France, 
qui  luy  donnoit  du  tre.s  - affeSiionné  > 

, ne  pût  s'empefcher  avec  tout  ion 
phlegtne  de  déchirer  la  lettre  devant  * 
tout  le  monde,  &c  de  fe  plaindre  hau- 
tement de  l'incivilité  du  Prince. ) Le 
favori  Efpagnol  fit  voir  par  là  qu'ii 
encendoit  le  terme  François.  o * 


:T  O U T. 


:..r; 
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-U 


T Ont  fe  prend  quelquefois  élM 
gamment  pour  les  perfonnes. 
Un  de  nos  plus  iiluftres  Ecrivains 
dit  dans  fes  Mémoires  , en  parjauft 
des  ezilez  qui  furent  rappeliez  apte*, 
la  mort  du  Cardinal, de  Richeliàfi  f 
Prcffjue  tout  ' ce  qui  avait  efié  banni , 
revient.  M.  Pelifion  dit , au  fujet.de 
re  grand  Miniftere,dans  l'H*ftoiredje 
l'Academie  Françoife:Cofl?Wf  .il  c fi  oit 
au  lit  y & due  tout  ânmoit  chcZkfafà 

. ■ . ■ s »i  V . .Sr,  . ...  - T> 


3 1 

■cric  fi 

-,  & qui  a fait  une  fî  belle 
de  la  fortune  du  Cardinal 
j ufe  de  la  même  façon  de 
parier  clans  la  Converfation  des  fou- 
hàhs.Depuis  les  plus  miferables  ef cl  ét- 
aux plus  grands  Rois  du 
, tout  fe  plaint , tout  murmure 
la  fortune.  ' - 
t L'Auteur  de  la  Relation  des  Cam- 


pagnes d e l^ocroy-  &Jd e Fribourg , fe 
' îert  de  ee  terme  , lors  qtfil parle  des 
Efpagnols , qui  ne  pouvant  plus  foû- 
tenir  l’efFort  des  François, feréfiigié- 
knt  autour  du  Prince  Ha  bataille  de 
Rocroy  : Tout  ce  qui  peut  èchaper  de 
' la  fureur-  du  Soldat , acourt  en  foule  , 
pour  luy  demander  la  vie3&  l e regarde 
ave  c admiration . Enfi  h V Aiit  eu  r d e 


L’A  ri  a ni  fine  dit  auffi,£n  d écrivant  une 
Bataille  vTout  Cômb-alit,  tout  fe  me(la3 
tout  fut  confondu  fans  qïd'dy  euftplus 
aucun  ordre  , ni  diTtintlion  de  corps , 


DETAIL,  DETAILS.  ’ 

-V.  . v ■ . .-.L  C •*  ' 1 1 • ‘ 

D étail  pour IVjfdinàire  n'a' 
point  d e pkuiéî.On  dit,fe  détail 

B *4 
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d’une  affaire  j c’efi  un  grand  détail},  je 
n’entre  point  dans  ce  détail. \\  y a une 
occasion,  où  détail  Ce  peut  dire  abfolu- 
ment  ; 6c  c'eft  quand  il  s'agit  de  plu- 
jfîeurs  affaires.  Quelqu'un  me  dit , par 
exemple  , avant  que  de  vous  dire  le 
dé  rail  de  l’affaire  que  je  vous  dy  re- 
commandée y il  faut  que  je  vous  dife  le 
dé  ail  d’une  autre  affaire . le  luy  ré* 
ponds  , je  n’ay  que  faire  de  tous  ces 
détails.  Selon  ce  principe  s on  diroit 
bien  petit*  cftre  y pour  avoir  une  con- 
noiffan ce  parfaite  des  Finances ,U  faut 
d f endre  dans  mille  détails.  Le  plus 
feûr  eft  de  dire  y dans  le  détail  de  mille 
âhofes%  I 

ATTACHEMENT.  ATTACHE. 

CEs  deux  mots  ne  doivent  pas 
eftre  toujours  confondus.  On 
dit  d’un  Gentil -homme  qui  eft  aù 
fervice  d’un  Prince  yfon  attachement 
efi  auprès  d’un  tel  Prince  y l’attache- 
ment qu’il  a auprès  du  Prince  , efl 
une  véritable fervitude.  On  dit  d'un 
homme  amoureux  y il  a de  l’attache- 
ment pour  une  telle  perfonne  y il  a un 
grand  attachement  pour  elle  y ou  fan§ 
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fur  la  làngueTrancoife.  33 
régime  , il  a un  attachement  ; Ü a un 
grand  attachement t De  forte  quW- 
tachement  avec  auprès  ne  marque 
qu’uiv  fimple  engagement  au  fervi- 
ce  de  quelqu'un.  Attachement  aV&C 
pour  marque  une  grande  paillon  , ou 
un  gramd'zele.  Car  on  pourroit  dire 
d'un  courcifan  fore  affectionné  à 
fon  Prince  , l’attachement  qy’il  a 
pour  fon  Prince  , luy  fait  négliger fies 
propres  interefis,  Et  M.  Fiéchier  dit 
dans  l'Oraifon  funèbre  de  MV  b» 
Ducheffe  de  Momaufier  : Il  n’y  eut 
jamais  d’attachement  plus  fort  que 
celuy  quelle  eut  pour  ce  Prince  ; c’eil 
de  M.  le  Dauphin  dont  il  parle*  At» 
tache  ne  viendroit  pas  trop  biefi 
en  tous  ces  endroits;  & ce,feroic 
àflez  mai  dit , ce  me  fembi s* fin  atta- 
che efi  auprès  d’un  tel  Prince  ; il  a dé 
l’attache  pour  une  telle  perfonne  , &c„ 
On  dit  b hn,joiier  avec  attache  ; c’efi 
un  ho?nmc  qui  jolie  avec  attache , 
pour  dire  y qui  a de  l’ardeur,  au  jeu, 
& qui  s’y  applique  beaucoup , Atta- 
chement ne  feroir  pas  fi  propre  en 
ce  lieu* là. 

Il  y a des  endroits  oh  attachement 
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attache  fe  difenr  prefque  indifïef 
rendaient  j.&  nous  en  avons  des, 
exemples  dans  nos  bons  Auteurs. 

Oral-  'Que  diray-je  de  fon  attachement  utty 
fa  fa  stable  à la  Religion  de  [es  anccftrcs  f 
de  U Supposons  qu'un  homme  vive  clvê • 
d,etJ»  tiennemen^  avec  fa  femme  & fl  s enfin  s y 
gleter . qu’il  fit  riche  y qu’il  ait  beaucoup  d a* 
,e-  mis  & beaucoup  de  charges  y qu  tl  foit 
{les  de  élevée n honneur ,,  & que  néanmoins  il 
s-  ait  fans  comparaifn  plus  d'attache  a 
foftf  Dieu  or  à fa  Loy  finie  , qua  touu  cet 
"“fa  avantages  extérieurs..  •■>  "> 

M*t.  Vnc  Darne  de  la  première  qualité» 
tbieu.  qjù  efait  celle  de  la  Cour  qui  paroi  f 
or.  foit  avoir  le  plus  d’attachement  a* 
Zu'  monde.  -j,  i-\ 

Home.  c’efl  l'attache  à ces  vanité z.  } qui 
lies  de  vous  rend  aujourd'hui  f fotdes  a faire 
ebry.  Ifumofne.  Cette  étrange  attache  qu'il, 
fifto-  avoit  afes  richejfes., 
me  fur  jÇettç  émotion  dont  je  parle  »nefloip 

Mat-  pas  une  foiblejfe  d’tjprit  c efloit  un 
^‘rah  z.ele  de  penitence  : ce  nefloit.  pas  .une 
fon  marque  Rattachement  d ia  vie  yc’efloit 
irT'de  regyet  d'avoir  eu.  fujet  de.  s’y.  atta- 
lA.itt  chéri  ' : 

flf'  Comme,  il  R avoit  point  d’attache  d. 
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Une  craignait  point  de  mourir.  (‘e 
ins  cet  attacbenftttx-dsl étude  , & 
PïMît'ajfi  chiite  mxf hintt*  qui  font  fi 
ft  heîcffaiïc's  pots»  fie.  ueshpiirdefpra  des  ^ ‘ ? d<l 
cénnèijfarttes  propres  (à  l'Eloquence  3 ilJt*- 
éfibon  dè  puifêr  dons  les  fottrces^  ’ %}i„ 

àüfc  Trâdti&egflr-  fie  J.f Imitation  de  fc. 
yjt-'t  3àl!5  **  CD  '«te**  (5%t-  ; &»l'ÀiKeur^^' 
cfe  Elîdi'-s  de  Moraiey dificm^attacned  fur 
fm  fcrHtâtnt  y d fin  fins.  -Mais  cette 
ph'rafc  rieplaift  pas  trop  à un  de  rtos  et. 
MaiftresV*'*;  ‘ •■'.•'  . - * 


Ou  ditau  pkïiel , les  attachement 
de  lê'tè'rW  ÿ • lesûttÀihtrtens  du  monde. 

LaPromdencefdh  M.d é Condom» 
fit  parlant  dè  la  Reine  d'Angleterre^  ■ 
a-  voulu  qti  cfte  ftifvècjii'ift  a fis  gran- 
deurs y afin  quelle  put  fittrvivre  aux  at - 
tackèfripns  de  laterrCi&t&Ei  M.  Regnier 
di^dflh«  -la-Piatique  de  la  perfection  • 
Chr^tiénne  : Tout  etcy  doit  fiervir  à > 
notir  donner  une  fi  haute  idée  des  chofes 
fpirkuelles  , qu'oubliant , & niépri fiant 
tombés  attithernens  (&  Ifs  varitefi  du  ;» 
monde  3 nous  défions  avec  lè  Prince  de * v 
Apéft.&a  »-’;!■;»  1 rira.»* < si«.  . 

M.  Corneille  avoit  dit  auparavant 
dans  fon  Pol i eutte*  - • *.  . 
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Honteux  attachement  de  la  chair 
& du  mande*  \ ..  . v>\  . 

Attaches  fepeut  dire:  à peu  près  , 
dans  le  mcmefen$>&  de  la.,mêai& 
manière*  Et  le  nouveau  Ttadu&euc. 
de  Rodriguez  >que  je  viens  de  citer-i 
dit  au  meme  Chapitre  ou,  il  fe  fe^c: 
attachement.  Q^anÀ  on.  aune  fois  " 
goûté  ce  cjue  c*cft  que  Dieu  & les  cbo-h 
Je  s jpirituell.es  ytout.  ce  qui  Je  rejfent 
des  attaches  & de  la  contagion  de  la 
chair  & du  fan  g y par  oit  in fipide^ 
L'Auteur  de  l'Education  ciïjn, 
Prince  dir  au  (Il  Toutes  des  amitié ç , 

humaines  feront  anéanties  par  la 
mort y & nous  entrerons  tous  dans  une •% 
Joiitude  éternelle  } oh  toutes  nos.  atta--~ 
ches  feront  rompues*  , , „ 

Il  faut  remarquer  enfin  qne  quandvs 
attachement  fe  dit  des  chpfes^iljrérh 
d'ordinaire  le  darif  comme  atta~  : 
che  j auachement  a-  la  vie  y attache-  -• 
ment  aux  richejfes*.  Ali  contraire  y, 
quand  il  fe  dit.de^perfonnesj.il  rdgitï^ 
d'ordinaire  l'accu  Tarif  avec  une  prédit 
pofition  > comme  j’ay  dit  au  cjoramc*\-K. 
cernent  de  cette  Remarque  ; Son  atta-- 
chement  auprès  du  P.rince  ^ f attaçk&m~ 
ment  qui  a pour  elle * 


* 
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; On  11e  laiiïe  pas  quelquefois, quand 
il  s'agit  de  la  chofc  , de  mettre  l’ac- 
çufatif  avec pour  aptes  attachement 
& attache  , copine  s’il  s'agilfoicde 
la-perfonne.  Mais  cela  ne  fe  fait  guè- 
re? que  quand  on  joint  attachement 
5c  attache  avec  un  mot  qui  demande 
ce  régime.  En  voi.çy, .des;  exemples^ 

. L’attachement.  & L‘ indifférence  pour 
la  vie  3pntldes  goufis  de  P amour  pro* 
pre 3 dit  M.  de  la  Rochefoucault  dans 
fçs  Réflexions  morales.  Confiderez 
qu’elle  efi  l’ardeur  & l’attache  qu’un 
marchand  a pour  le  gffin  >. 4,it.Mv  Rc», 
gnieEdans  la  Pratique  de  la^Perfp-** 

âion  Chrétienne.  Indifférence  & 
ardeur  * qui,  .veulent  apres  eax  l'ac-\ 
■'  eufatif  avec  pour  , çnttiihie.nc  atta- 
chement & attache  daps  Uanême  re-* 
gime , * pour  xendteda  ; 

réguliérev,^.  ,s.  v..v.v  sv  • /;*.  ,:i 

Néanmoins  un  bon  Auteur  a écrit:;' 

' Quiconque  efi  ennemi  de  l’éclat  y n’a  . 
pas  un  fort  grand  attachement  pour  \ 
les  rlcheffes.  Mais  peut-eilre  cpfqtta- 
chement  aux  riche  fies  fer  oit  plus., 
exaétj  peur-eftre  auflï yc^\’ attache  ment- 
four  .les  rlcheffes  dit  quelque  amie.. 
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chofe  qu’ attachement  aux  riche fjes. 
L'un  ne  frgnifie-r-il  point  la  pàŒpii* 
qu’on  a d’aqitetir  des  riëfréfles^lSË* 
foutre  la  paflion  avec  laquelle  on’ 
aime  des  richelîcs  déjà  aquifes  ?'^ 
laide  à jugée  aux  personnes  inrellw1 
gentes  , u cette  diftin&ion  n’eft-* 
point  trop fubtile.  i;-'  '-IP : 

i C L A I a G IR.  E C L A 

_ ; • . , cillement.  j,  -,,x 


EClaircir  fe  dit  dans  le  propre  5c 
dans  le  figuré.  Le  Soleil  a éclair*" 
Cïy  le  brouillard  yVjaif  efî  eclltir  'cir  'Miré-* 
tnttytô  éëlairèit  là,  i téwe  \ êcltiirèidnriÜf. 
q tie (lion  : jé^ay'pû  encore  éclaircir  ce- 
la , rn éclaircir  de  ci  la.  Mais!  èclaircif*-* 
fement  -né1  fe  d i t1' qu e d an s- le  fi gU r é:^ 
cet  un  hotnme  à iéclatrc ijftmcns3  èh  par*  * 
lam  d'im^éantoe  d'épéc  êjhfofk  quë*d 
felleux  j je  veux  avoir  un  éda'fràtjfcr 
ment  avec  vous  (ccd  à êRitytn*ëxpliqutr 
avec  voustfay  une  difficulté  dont  il  faut 


%'uapes  * comme  le  dit  un  de  nos'  plus.* 
célèbres  Ecrivains -j  ne-,  parler  oit  pasrl 


que  je  demande  l*  éclaire  ijfctnént  .•  &C  qui  . 
ditoît  y révkdrciJfpMcrt'  dc  Laid';  Lé*  1 
clairet  [fement  de?  Brouillards  5 oudSs-  1 
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far  ta  langue  Françvij lp 
Bançois.  U n'y  a rien  à quoyil  fail- 
le plus,  prendre  garde  , quand  oa 
veuc.bien  parler , & bien  écrire , qu*à 
^iüiygucrçe  qui  fc  dpdans  le  figuré 
& dans  le  propre  ; & la  plu/pârt  des 
fautes  qui  îé  font  en  parlant , ou  en 
écrivant , vivement  de  ce  qit’ôri  ne 
éémefle  pas  allez  ces  deux  choies.. . . 
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ON  a dit  dans  les  Entretiens 
d'Arifte  & d'Eugenejqu'ilfem- 
bloit  que  ce  nrot  au  pluriel  n’eêc  que 
fon  ancienne  lignification  j de  me- 
ch.Mtes-fincJfts  $.  toutes  fis  finejfts*  ont 
eïiè  découvertes.  Mais  on  arem  arqué 
depuis  qu’il  fe  dit  au  pluriel  dans  fai 
lignification  nouvelle  y les  finejfes  de 
l’art  j il  fçait  toutes  les  fintjfes  de  la\ 
langue.  I/Auteur  du  Difçours  fur  les, 
ouvres  de  M.  Sarafinfcdit  de  Md& 
Voiture:  Il fe.fiu-yenôit  de  U liberté : 
de  nojlre  ancienne  po'efie  * il  avoir  de- 
vant les  yeux  celle  de  ^eicjues  Italiens 
V (es  fuiejfes,  des  plus  polis  \ auteurs  de; 
Qorne  & de  Grèce.  . 

Le  Tradudeur  de  Longin  dit  d& 

- w.-~ 
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Longin  même  dans  Ta  Préface  : Èn 
traitant  des  beauté de  1‘ élocution  , 
«7  4 employé  tontes  les  fineffes  de  l'é- 
locution.Et  en  cela  nous  rcllemblons 
aux  Efpagnols  ,qui  ont  leurs  fine^at* 
pour  exprimer  ce  qu'il  y a de  plus 
parfait  & de  plus  excellent  dans  une 
chofe.  Prodigio  y finezju  del  atfior  de 
Dios  j c’eft  le  titre  d’un  des  ouvra- 
ges d’Eufebe  Nieremberg  , fi  renom- 
mé dans  l’Efpagne  pour  fa  pieté  ÔC 
pour  fa  doctrine. 

GROSSI  E'R  E T E'. 

% % • t r . . » i i ' 

E mot  fe  dit  depuis  quelque 
y temps  dans  le  figuré,  & eft  op- 
pofé  à polit  ejfc  ; la  greffier  été  au 
langage  y de  l'effrrit  , des  mœurs , 
la  g'  ojjièreté  d'un  pe<:ple . Il  ne  fe 
dit  point  dans  le  propre  , non  plus 
que  politeffe  j &T  comme  ce  feroiç’ 
mal  parler  , que  de  dire  la  poli- 
teffe au  marbre  , la  poltteffe  des  per- 
les, qttoy-qu’oif  dife  , un  marbre  poli* 
des  perles  polies  : ce  ne  leroit  pas 
bien  parler, que  de  dire,  la groffiéretè 
de  Pair  ; la  groffiéretè  d'une  étoffe  % 


1 • 


fur  la  Langue  Françoift.  4 1 
quoy  qu'on  dife  3 un  air  gro fier , une 
étoffe  grefitère.  Au  refte  , bien  que 
£ greffier  été  fe  dife,  il  ne  fc  dit  pasaufii 
commun  é ment  que  politeffe  j mais 
il  plaift  à des  perfonnes  fi  habiles  » 
qu'on  peut  juger  qu’il  plaira  bien- 
toft  à tout  le  monde.  Le  fçavanc 
homme  qui  a rempli  la  place  de  M 
de  Gomberviile  dans  l’Académie  , 
ufa  de  ce  mot  dans  le  Difcours  qu'il 
,y  fit  \ lors  qu'il  fut  receû  : Vay  droit 
maintenant , dit  - il , à cette  louange 
qui  vous  efi  fi  légitimement  dette  , de  * 
vota  efire  ajfujéti  l'ufiage  , cét  injufte 
tyran  des  langues  j d’avoir  purgé  la 
nofire  de  la  groffièreté  & de  la  rudeffe 
fies  fié  cl  es  pajfez* 

Un  de  nos  bons  Ecrivains  s'en 
eftoit  fervi  avant  luy  dans  la  Vie  de 
S.  François  de  Borgia:  Il  proportion 
voit  fies  infiruftions  a la  capacité  de  k 
fies  Auditeurs  -,  & ne  fie  rebutant  ja - 
mais  de  la  groffièreté  des  uns , ni  de 
la  legereté  des  autres  > il  ne  fie  lajfoit 
point  de  leur  répéter  les  veritez 
éternelles . . 

: L'Auteur  dès  Réflexions  morales 
avoir  dit  encore  auparavant , en  par*  . 
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lant  de  l’amour  propre  s & des  t ené- 
bres  qui  le  cachent  à luy-mcmc  : De 
là  viennent  fis  erreurs  , Je  s ignorances, 
fes  grojfiéret  ex. , & fis  niai  fines  fur  [on 
fi jet*  . , 

DEMANDER  EXCUSE.  J 

, ^ # 1 t 

Cy’Eft  grand  pitié  que  cette  fotte 
jphraîe  ait  tant  de  cours  dans  le 
petit  peuple  , & qu’elle  fe  Toit  conv 
îminiquée  par  contagion  à quelques 
femmes  du  monde , qui  d’ailleurs  ont 
de  la  politeffe  & du  fens.*  Les  bon- 
nettes gens  de  la  Cour  , & toutes  les 
perfonnes  fçavantes  en  la  Langue  ne 
la  peuvent  du  tout  fouffnr.  Don  an* 
eler  exeufi  eft  un  vray  galimatias,  qui 
choque  egalement  & l’nfage  &:  la 
raifon.Nous  ne  demandons  à un  âu*- 
tre , dans  les  règles  de  la  grammaires 
que  ce  qu’il  peut  nous  accorder.  On 
dit , je  vous , demande  pardon  j parcè 
que  celuy  à qui  je  parle  peut  me  ré- 
pondre , je  vous  accorde  le  pardon 
que  vous  me  demandez,.  Selon  ce  prin- 
. cipe,  on  ne  peut  pas  dire  , je  vous  de - 
mande  exeufi  \ parce  que  -celuy  à qui 
je  parle  ne  peut  pas  rué  répondre//* 
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vous  l* accorde  ; accorder  une  exeu- 
fe eftam  barbare,  & ne  lignifiant  lien 
en  noftre  Langue.  On  die  bien , faire 
exeufe  recevoir  des  exeufes  : ainfi 
quand  j'ay  commis  une  faute  envers 
quelqu'un  , ou  contre,  la  civilité  , ou 
xontre  la  diferetion , je  lu  y fais  exeu- 
fe de  mon  procédé  peu  honnefte , & 
peu  diferet  5 & quand  il  eft  content 
de  ma  fatisfaction , il  reçoit  mon  ex-  , 
xufe  5 mais  il  ne.  m'accorde  point 
.exeufe,  Il  faut  donc  dire  toujours,  je 
vous  demande  pardon  , ou  je  nous  prie 
de  m’exeuftr  ; & toutes  les  person- 
nes raifonnables  parlent  de  la 
forte.  j - , . . ; 

.Il  n*y  a qu'une  occafion,où  je 
craindrois  que  cette  méchante  phra- 
fe  ne  fuit  employée  j c'eft  dans  les 
accemmodemens  , où  l'on  cherche 
des  termes  foibles  , ppur  fauver  un 
peu  l'honneur  deceluy  .qui  fait  fatis* 
fait  ion  -,  5c  ce  qui  rend  ma  crainte 
jufte  , c'eft  que  la  chofc  eft  déjà  arri- 
vée dans  un  fujet  remarquable.  . 

Il  y a trois  ou  quatre  ans  que  le 
Prince  Lpkoyvis  eûr  à Vienne  avec 
fyi.  le  Chevalier . de  Grémonville  un 
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démeflé  qui  éclata  fort  : on  travail- 
la à leur  accommodement  -,  & com- 
me le  Prince  avoit  tort > il  fut  con- 
damné à faire  fatisfa&ion  au  Che- 
valier. Il  y confcntit , mais  il  ne  pût 
fe  réfoudre  à luy  demander  pardon. 
Le  tempérament  que  l’on  trouva,  fut 
qtwl  luy  demanderait  excufe  j & en 
effet  il  luy  demanda  excufe,  Je  par- 
donne à un  Alleman  , demander  ex- 
cufe 9Sc  je  le  pardonnerois  de  bon 
cœur  à tous  les  Efttangers  j mais  fe 
ne  puis  le  pardonner  aux  François, 
& fur  tout  aux  Parifiens , qui  de- 
vroient  mieux  parler  que  les  autres. 
Si  cependant  on  veut  fe  fervir  de 
cette  ridicule  phrafe  dans  les  ac- 
commodemens , par  une  delicatelfe 
& une  fierté  encore  plus  ridicule  ; 
qu'on  s'en  ferve  , à la  bonne  heure  : 
mais  qu'on  ne  l'employe  jamais 
dans  un  difeours  ordinaire  , où  ,ji 
voiu  demande  pardon  , eft  fans  con- 
fequence.  m 

Car  enfin  il  n'y  a que  les  bour- 
geois &c  la  populace , qui  difent  je 
x>oh&  demande  excufe  ; & ccluy  qui 
s eft  meflé  de  donner  des  réglés  de  la 
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“Civilité  comme  elle  Ce  pratique  en 
France  parmi  ieshonncftes  gens,  ne 
fçait  pas  tr.op  ce  qu’il  dit  dans  le  cha- 
pitre de  l’Audience  d’un  Grand  , en 
difant  que  Ji  la  neceffitè  nous  obli- 
gèolt  de  le  contredire  , il  ne  le  faut 
faire  qu* apres  luy  en  avoir  demandé 
exeufe.  La  belle  civilité  Francoife  , 
de  ne  contredire  qufaprés  avoir  de- 
mandé exeufe  ! C’eft  parmi  les  hon- 
neftes  gens  de  la  rue  Saint  Dcnys 
que  cette  civilité  fe  pratique  j & c’eft 
. là  fans  doutoque  ce  maiftredes  bien- 
féançes  a appris  un  fi  beau  précep- 
te : car  s’il  avoir  confulté  les  hon- 
neftes  gens  qui  fçavçnt  vivre,  & qui 
parlent  poliment  ^ s’il  fçavoit  vivre, 
ou  s’il  parloit  poliment  luy  - même, 
il  ne  fe  (croit  jamais  avifé  d’inftrui- 
re  de  la  forte  ceux  qui  approchent 
les  perfonnes  de  qualiré.  Ce  feul  ar- 
ticle du  livre  de  la  Civilité  me  rend 
fufpeét  tout  le  re$e.  Néanmoins  il 
faut  avouer  que  ce  livre  n’eft  pas 
mauvais  pour  tous  les  peuples  dm 
Nort  4 il  leur  apprendra  du  moins  à 
connoiftre  les  bons  morceaux  , & à 
manger  proprement  : mais  il  eft  tout 
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propre  à gafter  les  prpvinciaux  & les 
. campagnards.  Us  n'ont  qu'à  étudier 
le  chapitre  des  complimens  , pour 
eftre  des  provinciaux  Ôc  des  campa-  r 
gnards  achevez.  Car  ce  nouveau 
maiftre  enfeigne  la  méthode  de  faire 
des  complimens  en  toutes  rencon- 
tres ; & il  ne  luy  relie  plus  qu’à  don- 
ner des  réglés  poür  rire  à propos. 

Au  relie  ,1a  converfation  du  jeu- 
ne Cavalier  & de  la  Demoifelle  qui 
peint  dans  fon  cabinet  , cft  une  cho- 
ie admirable , &c  l'Auteur  a raifon  de  , 
la  propoier  pour  modèle.  ]e  crains 
feulement  que  ce  modelé  ne  foit  au 
delfus  de  l'imitation,  comme  ces  ori- 
ginaux dont  on  rfe  peut  faire  que 
des  copies  imparfaite.  Ce  rcfpecl 
qu’on  doit  au  temple  des  mnfes\ee  tem- 
ple qu’on  a peur  de  pne faner  j ces  mu- 
fs  qui  ofloient  neuf , quoy-que  la  De- 
mo'feile  foit  tome  feule  j celte  Demoi- 
felle , qui , toute  feule  , les  vaut  foutes ' 
neufs  qui  en  fait  plus  que  toutes  ces 
neuf fçavantes  erfmble  , & cent  au- 
tres chofes  de  cecte  force  , m’ent  fait 
croire  d’abord  que  c’étoic  un  extrait 
du  Secrétaire  de  là  CW-, ou  des  Com- 


Digitized  by  Google 


ru- 


Fr'àhçbijey 
gue  FrançoifeMù. g 
que  ce  n’eftoit  ni  le 
ni  les  mêmes  termes  ; & 
que  les çenfées  qui  fqf- 
Apres  tout , je  ne 
l’Auteur  de  la  Civilité  J 
eze, ou  la  Serre.ll arrive 
tous  les  jours  que  deux  Ecrivains  fe 
rencontrent  ; & quand  on  a le  même 
cara&ere  d’efprit , on  penfe  d’ordi-- 
naireles  mêmes  cho&s. 


t. 

DESAGRE'MENT. 

« • 


CE  mot  eft  nouveau^  commen-  . 

ce  à s’établir  j elle  a un  grand 
defagrément  en  toute  faperfonne.De - 
fagreable  Sc  dejagréer  fervent  à l’a- 
doucir. On  dit  aufli , ce  fut  un  grand 
d fagrêtnent  pour  moy , en  partant  de  * 
quelque  chofe  qui  a choqué  ; mais 
cette  façon  de  parler  femble  a quel- 
ques-uns un  peu  prétieufe,  & je  croy  ! 
que  pour  s’en  fervir  communément, 
il  faut  attendre  qu’elle  foit  plus  au- 
tonlee.-  ..  . . 

L’Auteur  de  l’Education  d’un 
Prince  écrit  néanmoins  à peu  prés 
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dans  le  même  Cens  : II  a raifort , hu- 
mainement parlant , d’cflre  fort  offenfé 
de  ce  procédé  ; humainement  parlant 
on  ne  fçauroit  trouver  a redire  a fort  , 
rejfentirnent  j humainement  parlant  \ 
c'efi  un  grand  defagrément  que  cela.  , 

COURTOIS.  COURTOISIE. 

. \ ’ • • •-  • ' - 

CEs  mots  commencent  à vieillir, 

6c  ne  font,  plus  de  bel  ufage. 
Nousdifons  ycivil^  bonne  fie  j civilité , 
bonne  fl  été. 

M.  de  Balzac  fe  fert  de  courtois  $c  . 
de  courtoifle.  L'un  efi  le  plus  courtois 
& le  phts  civil  de  tous  les  hommes. 
Apres  cela  , méfions  la  courtoifle  avec  > 
la  guere.  Ne  fçaehant  plus  que  faire , 
il  s'adrcjfe  aux  Grâces  , qui  font  les 
Deeffes  des  courtoifles. 

M.  Coftar  aime  courtoifle  fur  tour,  f 
6c  V emploie  fouvent.  La  courtoifle , 
quand  elle  efi  extrême  comme  la  votre , 
rcleve  le  prix  de  tous  les  devoirs  qu'on 
luy  rend.  Je  me  fais fouuen  us  de  ce  qu'il 
vous  plut  de  me  dire  il  y a quelques  ; 
annnèes  , que  lors  que  vous  feriez  en 
dignité , vous  redoubleriez  votre  cour - , 
toifie , dcc.  Si 
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Si  l'un  & l’aurre  écrivoient  prefen- 
tement  » ils  ne  diroientni  courtois,  ni 
cour  toi  fie  i & je  m'étonne  qu'un  ex- 
cellent Hiftorien  ait  Hit  depuis  peu, 
que  le  Conncftable  de  Bourbon  éroic 
courtois  , & que  François  Premier-fuc 
charmé-de  la  cour  toi  fie  du  Pape.  Je  11c 
çenfe  pas  aufli  qu'il  faille  l’imiter  j il 
feroit  plus  aifé  de  le  faire  en  cela,  que 
dans  le  refte  ,où  il  eft  prefaue  inimi- 
table. * 

AIMER:  MIE  VX, 

aimer  plus. 

C Es  deux  locutions  fe  confondent 
quelquefois.  Il  y en  a qui  difenr, 
c* e fi  l'homme  du  monde  que  j'aime  le 
mieux  , au  lieu  de  dire  ,pour  qui  fay 
le  p Iw  a' amitié  , que  j'aime  le  plu*. 
A mon  avis,  c eft  ainfi  qu’il  faut  par- 
ler ; atrner  mieux  fc  dit  en  un  autre 
fens.  C'eft  le  malo  des  Latins,  faime 
mieux  me  taire , que  de  parler  mal  à- 
propos  , j'aime  mieux  une  fortune 
baffe  & tranquille  , qu'une  fortune 
élevée  & tumufaueufe.  Aimer  mieux  fe 
joint  ou  avec  un  verbe , ou  avec  une 
chofe  que  l'on  préféré  à une  autre  » 

C 
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mais  non  pas  avec  une  perfonne, 
quand  il  s’agit  d’amitié. Je  dis  quand 
il  s’agit  d’amitié , car  il  s’agit  d’une  \ 
.préferençe  , dont  l’amitié  n’efl:  point 
la  caufe , on  le  joint  bien  avec  une 
•perfonne.  Par  exemple, j’aime  mieux 
un  valet  malfait  &fage  , qu’un  va- 
let bienfait  & fripon  j dt  ces  deux 
' livres  , lequel  aime^-vom  le  mieux  ? 
de  tous  ncs  Ecrivains  yc’eft  celuy  que 
j’aime  lefmieux.  Car  ce  n’efl;  pas  à 
dire  j f uy  plus  d’amitié  pour  l’un  que 
pour  t autre  , mais  je  préféré  l‘un  a 
l’autre  y l’ un' m’ accommode  mieux  que 
' l’autre  j c’efi  celuy  qui  me  plaijl  àa- 
avantage. 

Les  Italiens  difent  io  amo  meglio 
dans  le  même  fens.  Audi  ont-ils  pris 
de  nous  cette phrafe , félon  larcmar- 
• Del*  que  de  Henri  Effcienne  -,  tk  le  Cardi- 
nal  Bembo  , qui  la  met  au  nombre 
cedti  des  locutions  dérivées  du  François, 
.pexplique  par  io  voglio  pin  tojlo  : ce 
qui  marque  de  la  préférence  , ik  non 
fû*‘  pas  de  l’amitié. 

On  dit  à laveriré^/<?  l’aime  bien  ; 

• mais  bien  en  cét  endroit  lignifie 
beaucoup  : & quand  bien  lignifie 
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beaucoup  pins  cftle  compatif qui  y 
f Répond  , de  non  pas  mieux.  , 

Cependant  M.  de  la  Chambre 
écrit  dans  le  difeours  de  l’amitié  des 


animaux  : Tout  le  monde  fait  l'amour 
que  le  finge  a pour  fies  petits  j car  elle 
apâjfé  en  proverbe  , pour  marquer 
. ceux  qui  perdent  leurs  en  fans  à for- 
ce de  les  carejfer.  Il  efi  vray  que  de 
deux  qu'elle  fait  a chaque  fois  , il  y en- 
a toujours  un  quelle  aime  le  mieux > 


parce  que  fon  amour  efi  trop  violente 
pour  efire  également  partagée  a tons 
les  deux. 


L’Auteur  d’un  des  plus  polis-Ou- 
vrages  de  noftre  Langue  die  aidfi  ; 
La  furprife  de  trouver  l’homme  d,u 
monde  qu'il  aimait  le  mieux  , le  mit 
hors  d'eflat  de  pouvoir  parler. 

Il  falloir  dire,  ce  me  femble,  7/ y eti 
a toujours  un  qu'elle  aime  le  plus  j 

I homme  du  monde  qu'il  aimoit  le 
plus.  Et  pour  marque  que  mieux 
n’elt  pr$s  en  fa  place  , c’efl:  qu’on  ne 
diroit  pas  , défi  l'homme  du  monde 
qu'il  a le  mieux  aime  \ t'+ fi  i'hemne 
du  monde  qui  en  efi  le  mieux  aimé . 

II  faut  dire  alléurément  , c'efiïhom* 

C a 


Digitized  by  Google 


52  R em  arque  s Nouvelles 

ine  du  monde  qu’ il  a le  plus  aimé  ; c*efi 
l* homme  du  monde  qui  en  efi  le  plus 
aimé, 

FIER. 

LE  raot  de  fier  eft  tout  François 
en  fa-  lignification  fine  ; & les 
mots  qui  luy  font  fembiables  dans 
les  autres  Langues,n’exprimcnt  point 
ce  que  nous  entendons  par  une  mine 
fière  , une  beauté  fiére.  Férus  ikferox 
ne  répondent  point  ï fier.  Il  y a 
bien  de  la  différence  entre  fier  ôc 
fauvage  > farouche  ,feroce  y barbare , 
cruel.  Il  y en  a même  entre  fier  9 Sc 
généreux  ou  hardi  , que  ferox  figni. 
fie  quelquefois , félon  ces  vers  des 
deux  meilleurs  Poètes  du  fiécled’Aû- 
gufte. 

Non  vivida  bello 

Dextra  virés  , animufque  ferox  } 
patienfque  pericli. 

Nec  imvellem  feroces 
Frogenerant  aquila  columbam. 

Le  fiero  des  Italiens  & le  firoz 
des  Efpagnols  ont  diverfes  fignifi- 
cations.  Outre  qu'ils  lignifient  Yxm 
& l'autre  le  férus  des  Latins  » le  fe- 
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#ond  fignifie  , arrogant  , hautain  ; 
mais  ils  n'ont  *J>oint  la  lignification 
du  fier  des  François.  Car  enfin  fier 
dans  lefens  que  luy  donnent  les  gens 
polis,n'a  rien  de  choquanr,&  eft  plu- 
toft  une  louange  qu'une  injure.  Il  fi- 
gnifie quelque  chofe  de  délicat  ôC 
de  vertueux  : s'il  y entre  de  l'hor- 
gucil,dc  l’audace>de  l'air  galant  ; c'eft 
un  noble  orgueil , c'eft  une  audace 
meflée  de  pudeur  , c'eft  un  air  galant  ' 
honnefte.  La  fierté  dont  nous  par- 
lons eft  toûjours  accompagnée  de 
la  belle  gloire  , ôc  n'eft  oppofée  ni 
à la  douceur , ni  à la  modeftie.  Une 


même  perfonne  ne  peut  eftre  douce 
& fiére  tout  enfemble , ôc  avoir  dans 
la  phyfionomie  je  ne  fçay  quoy  de 
fier  Ôc  de  modefte.  En  un  mot , ce 
que  nous  entendons  finement  par 
fierté , eft  bien  éloigné  de  ce  que  les 
Latins  entendent  par  feritas  , les  Ita- 
liens par  fierozza  , les  Efpagnols 
par  ferocidad  j ôc  de  ce  que  nous  en- 
tendons nous  - mêmes  par  férocité , 
quand  nous  difons  que  U férocité  na » „”sa. 
turelle  fait  moins  de  cruels  que  l’a- its* 
mour  propre. 
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Fim^quand  il  Ce  dit  d'une  femme,  " 
fignifie  tout  feul  le  gfata  protervt» 
tM  d'Horâce  , avec-  cette  différence  » 
qu'il  emporte  toujours  vertu.  Il  11-  >■ 
gnifie  auffi  ces  maniérés  dédaigneu- 
fes,  mais  nobles  & engageantes , que 
lè  Tafle  donne  à la  fageSophronie. 

Con  ij chive  manière  e generofe  j 
11  fignifie  encore  cet  orgueil  qui 
plaift  , & cette  fevéritë  charmante 
que  le  même  Poète  fait  entrer  dans 
le  portrait  de  la  générenfe  Glo^ 
lin  de:  : • 1 - : - • *•' 

Arrno  d'orgoglio  U volto  ye  fi  corn • 
piacejue 

CRlgïdo  farlo  ye  pur  rlgidoJjUc^ue, 
Car  les  Italiens  ont  befoin  de  plu- 
fieurs  mots , poitr  exprimer  ce  que* 
nous  difons  en  un  feul.  • 

Quand  fierté  le  dit  d'un  homme, 
il  fignifie  particulierément  , hauteur 
d'ame , paflion  pour  la  gloire  ,‘déli-* 
catcfle  d'honneur,  je  ne  fcay  quoy 
de  grand  & de  vif  dans  les  lentimens 
6c  dans  l'air  , qu'on  ne  fçatfroit  bien 
exprimer  que  par  le  mot  même  de 
fierté. 

On  y ajoufte  quelquefois  une  épi* 

vr 
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thete , pour  marquer  davantage  ce 
qu'on  veut  dirc,&  rendre  le  mot  plus 
fort.Ainli  M.de  la  Chambre  dit  dans  • 
les  Caractères  de  la  Hardi  elle  >que 
toutes  les  autres  pajfiras  corrompent 
cette  beauté  mufle  que  l'homme  doit 
naturellement  avoir  : que  la  feule  har*  > 
dieffe  luy  donne  cét  air  majeftueux, 
cette  agréable  fierté,  & ce  bel  orgueil , 
qui  conviennent  a fa  nature  4$'  a fort 
fexe.  • 

• L'Auteur  de  l’Ode  à/Achante,  dit, 
en  parlant  du  Roy, il  Achante  mêpic, 
qui  écrit  1 hiftoire  de  ce  grand  Prince. 
Mais  cornent  pourrezrvous  jamais 
Avec  d'affez.  fidelles  traits 
Peindre  fa  fageffe  admirable. 

Sa  valeur  , fa  noble  fierté?  k 

Et  P Auteur'de  PArianifme  dit,  en 
parlant  du  Roy  de  Huns  : Mettant 
l'épée  à la  main  , & la  montrant  a fon. 
armée  d'un  certain  air  de  fierté  méfié 
d'allegreffe  j puis  regardant  les  en * 
nemis  avet  un  four  ire  rnèprifant  9 qui 
faifoit  comprendre  qu'il  fe  tenoit 
fort  affeiiré  de  la  viStoire  ril  fit  fon - 
nerla  charge.  Voilà  en  petit  le  por- 
trait d’un  homme  fier  pour  le  regard 
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de  la  guerre.  Car  il  eft  des  fiertez 
comme  de  héros,  de  plus  d’une  efpc- 
ce  3 & de  plus  d’une  manière. 

Au  refte  , quelque  beau  fens  qti’aît 
fierté  tout  feul  , ou  avec  une  belle 
épithete  j il  en  a un  mauvais  , de's 
qu’on  y ajoute  une  épithete  maligne, 
elle  a une  fotte  fierté , ce  fi  me  fierté  ri- 
dicule. 

Il  f»  prend  même  en  mauvaife 
part  dans  <fa  lignification  commune, 
auffi  bieH  qu €ficr,  & fignifie  propre- 
ment orgueil.  Cette  gloire  , qui  donne 
ordinairement  de  1‘ orgueil  & de  la  fier- 
té , ne  luy  donna  que  des  fentimens  mo- 
defies . 

On  dit , il  n*y  a rien  de  pl**t  oppofé 
à V humilité  de  /’  Evangile , que  la  fierté 
de  la  philofiphie  ; un  h'omrne  fier  de  fa 
noble /je  y de  fa  faveur  ; les  vertus 
paytnnes  e Baient  des  verttti  fiéres.  Mais 
il  ne  fignifie  que  cela  ; au  lieu  que 
fiero  ou  fera  Italien  fignifie , cruel , fa- 
rouche , barbare.  Il  Te  dit  rîiême  des 
feelerats  & des  impies  , comme  il 
paroift  dans  le  c-ara&ere  d’Argant,un 
ées  héros  Sarafins  de  la  Jçrufalem 
délivrée  ? 
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Impatiente  , inejforabil  >fero 
zD’ogni  dio  /premator , < f/?*  ripone 
Ne  U fpada  , y#*  legge  e fita  ra - 

; #«*#•'.  . *• 

iv*r/éfcdit  élégamment  dans  le, 

figuré  à l’égard  de  l'éloquence  ôç+ 
du  ftile.  Nous  devons , autant  quil  r'  ,;* 
nous  eft  pojfiblc,  nourrir  noftre  efprit  au  p(bf 
grand , & le  tenir  toit  jours  plein  , pour  nie. 
ainf  dire , d'une  certaine  fierté  noble  & , 
généreufe . - \ - . ,.<j  y . . 1 

Fierdc  fierté  font  aulli  des  mots  de  "An de 
peinture.  Des  couleurs  fier es  ».  des  figu- 

res  fiéres.  ...  • ture. 

M.  Pelitlon  dit  de  Jules  Romain,  ^r- 
t ornes  fies  figures  eft  oient  fier  es  & har- 
diesi  Et  M.  Felibicn,  qui  eft  (î  enten-  or®, 
du  dans  la  Peinture  , dit  d’un  Cruci-^rf^ 
fix  du  Cayallini , qui  eft  dans  l’Eglifcs^*.* 
de  Saint  Paul  hors  de  Rome:.  X4  tefte-i^ 
du  Chrift  eft  tournée,  d'une  certaine  ma*  viens  * 
niere  fiére.  Il  dit , en  parlant  des  ta-f  .r  l s 
bleaux  qui  ont  un  beau  coloris , cette  fur  ies. 
force , cette  douceur , &c„ 


.;S;Y;S>TE'MJE. 


IL  y a quelques  années  que  ce  mot 
n'étoit  connutftft  noire  langue  que. 
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des  philofophes  & des  mathémati- 
ciens *,  c’eftoit  un  mot  d’art  en  quel- 
que forte,  le  fyfteme  du  mo?ide  3le 
fyfteme  de  Copernic .*  Depuis  que  Mr. 
de  la  Chambre  a fait  le  fyfteme  de 
famé  > on  s’eft  aceeütumc  à ce  mot  s 

6 comme  il  lignifie  proprement  con - 

fiituïion  & fttuation , on  s’en  eft  fervi 
dans  le  figure' , pour  exprimer  bien, 
des  chofeS.  ' - 

Un  de  nos  bons  Ecrivains  dit  dans  , 
lés  Réflexions  fiat  la  Poétique  d’Ari- 
fbote  : Voila,  en  abrégé  le  dejfein  de  la 
tragédie  y félon  le  fyfteme  d’Ariftote  ; 
tioftré  nation  , qui  eft-  naturellement 
galante  , a eftè  obligée  , par  la-necef-'- 
Jttè  été  fon  caraftere  y a Je  faire  un  fy 
ft-e me  nouveau  de  tragédie.  Il  y en  aV 
qui  difent  > le  fyfteme  de  la  Cour  , le 
fyfteme  ■ des  affaires-  d* Allemagne  :* 
mais  cela  n’eft  pas  encore  bienéta-* 
bli  ; & je  cannois  des  gens  habiles, 
eh  noftre  Langue  , qui  ne  peuvent* 
fouffrir  ces  exprefïiofls. 

S’ETOURDIR. 

C-Erte  locution  eft  élégante  .erfe 
un  certain  fens,niaisil  faut  s’em 
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fcrvir  à propos.  fHle  Ggnificxs*ûfter  le 
fentiment  d'une  chofe  3&fe  tromper 
en  quelque  façon  foy .»  meme  : & des 
A ôtcur s délicats  difent  dans  ce  me-  ?fuf 
me  fens  : Pourveu,  qu'on  s'ètourdiffe  mi'ia 
bien  fur  tout  ce' qui  fait  de  la  peine , & ** 
qu’on  ne  fonge  a l'avenir  , que  pour  * ' 
mieux  profiter  du  prefent  \ pourveu 
enfin  qu'on  ait  réduit  fa  raifon  à ne 
raifonnsrplus  fur  les  chofe  s que  Dieu 
n'a  pas  rooulu  foumettre  an  raifonne • 
menti  c'efi  tout  ce  qu’on  peut fouhaiter. 
Regardez  nn  peu  ce  faux  brave 
( c'efl:  de  Seneque  dont  il  s’agit , & yC7« 
de  Senéque  mourant  ) vous  verrez 
c/h  en  faijant  de  beaux  raijonnemens  mor(tm 
fur  l’immortalité  de  Partie , il  cherche  *'«• 
a s’ étourdir  far  la  crainte  de  la  mort . 

. La  grandeur. & la  gloire  ? Pouvons ^ 
nous  encore  entendre  ces  noms  dans  ce  »éùfe 
triomphe  de  la  mort  ? Non  t je  ne  puis  fff* 
plus  foutenir  ces  grandes  paroles  3 par  taù»- 
lefquelles  l' arrogance  humaine  tache  cJf£*m 
de  s’étourdir  elle- me  me  3pour  ne  pas 
appercevoir  fon  néant „ , 

•On  diroit  bien  des  libertins  > qui' 
ont  le  cœur  plus  déréglé  que  l’ef- 
pric , & qui , pour  jouir  tranquille 
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ment  des  plaisirs  de^a  vieavoudroient 
bien  fe  perfuader,  contre  leurs  pro- 
pres lumières  > qu'il  n'y  a rien  à 
craindre  pour  eux  apres  la  mort  : Ils 
font  ce  qu'ils  peuvent  > peur  s'étourdir 
la-dsffus. 

Cependant  un  de  nos  raaiÆres  n'ai- 
me point  cette  façon  de  parier  , & 
fôû rient  que  syét  ourdir  potir  s'oflcr  le 
fentiment , eft  barbare.  Après  tout , 
quelque  barbare  que  cela  luy  femble, 
cela  fe  dit  par  des  perfonnes  tres-in- 
telligences  *,  & c'eft  allez , pour  ren- 
dre peu  à peu  françoife  , la  plus  bar- 
bare exprellion  du  monde. 

COHSTRVCTION 

irrégulière. 

EXempîe.  La  conduite  & la  ftt- 
tune  avec  laquelle  vous  ave\  fau- 
ve la  noFtre  : cela  n'eft  pas  jufte  j 
& M.  de  Voiture  5 en  écrivant  de  la: 
forte  au  Cardinal  de  la  Valette , a 
plus  confideré  la  penféc  3 que  la  ré- 
gularité de  la  conftru£Uon.  La  nô- 
tre ne  fe  rapporte  qu'à  fortune  j & 
cependant,  dans  la  dernière  exa&itu- 
de>  quand  deux  mots  font  enfemble 
& qu'il  fuit  quelque  chofe  qui  en  dé- 
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pendjil  faut  que  ce  qui  fuit  Ce  rappor- 
te à l'un  & à l'autre. Le  même  Auteur 
dit  ailleurs  : le  ne  croiray  pas  quelle 
ni  aime  tant  qu'elle  dit , ni  que  fayt 
beaucoup  de  part  en  fes  prières  y fi  je 
continué  a avoir  fi  peu  de  fanté  , & fi 
peu  de  fortune  .C'en  efl  une  au  refie  pour 
moy  plus  grande  que  je  ne  fçaurois  ja - 
mais  efperer , &c.  Ourre  que  c'en  efi 
une , ne  fe  rapporte  pas  à fanté , qui 
eft  joint  avec  fortune  , il  vient  apres 
un  point , qui  a terminé  le  fens  ; 3c 
je  ne  fçay  s'il  eft  permis  d'en  ufer  de 
la  forte.  Je  fçay  bien  que  de  bons  Au- 
teurs n'en  font  nul  fcrupulc,  & entre 
autres  M.  Coftar.  Il  dit  dans  fes  Li- 
tres : Vous  pojfedez.  en  perfiïïion  tout 
ce  qu’il  y a de  pins  fin , de  plus  ingé- 
nieux , & de  pluf  fiibtil  » dans  cette 
belle  9 & agréable  fcience  ; & vous  y 
avez,  découvert  de  certains  fecrets  , qui 
s’ eft  oient  cachera  Senéque>&  que  nous 
chercherions  inut  ilement  dans  fes  livres 
des  bienfaits . Les  voïlres Ai  on  feu 
gneur , n’ont  pas  attendu  mes  prières, 

O efi  dans  cette  ajfeurance  que 
la  meilleure  , & la  plus  faine  para 
tâe  de  ce  royaume  , qui  ne  di flin- 
gue point  vos  di [grâces  d'avec; 
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les  (termes , trouve  aujourd’hui  quelque 
foulagemtnt  a fon  déplaiftr.  Le  mien  ne 
finira  point , &c. 

Si  les  biens  véritables  me  manquent 
je  me  faiisfetay  des  imaginaires  , & 
confidererup  que  les  riches  ne  jouijfcnt, 
yueres plus  parfaitetnent  de  leurs  riebef- 
fies  & de  leurs  trefors.  Vous  en  eftes  un 
pour  moy  y je  vous  le  protefie.  Il  me 
fembleque  quand  la  période  eft  finie* 
le  point  qui  la  termine  , détache  ce> 
qui  fuir  de  ce  qui  précédé  : c’eft  une 
affaire  faite,  & il  nefaut  plus  y reve- 
nir. il  falloit  répéter  bienfaits , déplais 
fir  3 trefor  > ou  plûtoft  prendre  un  «ra- 
tie  tour, pour  écrire  régulièrement. 

EN,  D À N S. 

* 

CEs  deux  prépofitions  ont  tant 
de  rapport  & de  reftembiance 
qu’il  eft  affez  difficile  de  dire  préci* 
fément  quand  il  faut  mettre  l’une 
plûtoft  que  l’autre..  Voicy  ce  que 
j’ay  dénuflé  , après  y avoir  penfé 
avec  un  peu  d’attention.  On  met 
toujours  en  devant  les  noms  de  ro* 
yaumes  de  de  provinces' qui  n’ont 
' * - .*  ' • . - ♦ 
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jpoint  d'article  , en  France  , en  EJpx- 
pie  , en  Normandie  , en  Gafcogne.  Otv 
met  toujours  dans  , quand  ces  noms 
Ont  an  article  y dans  la  France  , dans 
i’Efpagnc  y dans  la  Normandie  , daiu 
fa  Gafcogne _ T 

On  met  toujours  aux  autres 
noms,  quand  le  nom  eft  mafculin, 
iju'il  a Ton  article  & que  Ton  article  * 
ne  fe  mange  yomi,d*ns  le  repos  3 dans 
4e  mouvement  9 dans  le  rniferable  efiat 
oit  je  fuis.  On  ne  dit  jamais , en  le  re- 
pos , en  Le  mouvement  » en  le  rniferable 
eftat. 

- J'ay  dit  quand  le  nom  eft  ma  feu-*. 
K U j car  s'il  eft  feminin>on  peut  meu 
tre  absolument  en  & dans  , quoi- 
que dans  (bit  meilleur  d’ordinaire  » 
dans  la  mi fere.  où  je  fuis  , en  la  rnifere 
ou  je  fuis ‘r  dans,  l'a  belles  humeur  oh 
vous  efies  en  la  belle  humeur  où  vom 
ejles  \ dans,  lafeur  de  Page  ».en  la  fieux 
de  Page. 

l’ay  dit  quand  l'article  ne  (e  man* 
ge  point  ; car  s’il  fe  fait  une  élifioiv 
quoy*que  k nom  & l'article  loienà 
mafculms  , on  dit  es  ÔC  d-ms , V eftat 
m je  fuk  réduit  en  P eftat  ou  je  fui# 
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réduit  il  rn’efi  venu  en  l*efprit , il 
m’efi  venu  dans  l’efirit  \ dans  l'horri '» 
ble  embarras  oit  iejne  trouve  , en  l’hor 
rible  embarras  ou  je  me  trouve . Ou 
dit  cependant  toujours , tl  efi  allé  en 
T autre  monde  , pour  dire  qu*ii  eft 
mort  ; üc  ce  ferait  mal  dit  > il  efi  allé 
dans  l’autre  monde  , quoy  » qu'on  di- 
• fe  également , nos  bonnes  œuvres  nous 
fuivent  en  l’antre  monde  , & dans 
l’autre  monde . Si  par  l’autre  monde 
on  entendoit  la  partie  du  monde 
nouvellement  découverte^  & ce  que 
nous  appelions  le  nouveau  monde 
on  dirait  bien  , il  efi  allé  dans  l’autre 
monde  : mais  d'ordinaire  on  n'entend 
que  l'autre  vie  » par  l’autre  monde  ; 

quand  on  parle  des  Indes  , il  faut 
dire  , le  nouveau  monde  , & non  pas 
l’autre  monde.  L'ufage  a attaché  cetr 
te  expreflion  à l'autre  vie  y des  gens, 
de  l’autre  monde  ; c’efi  une  grande 
folie  que  de  ne  point  penftr'À  l’au- 
tre monde. 

Au  refte , lî  l’élifion  fait  dire  en 
& dans  aux  mafcûlins  > elle  le  fera 
dire  à plus  forte  raifon  aux  femk 

uins  a qui  fans  élifon  reçoivent.  tn  àc. 

% 
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dans  ; dans  ï extrémité  oit  je  fuis  3 en 
l'extrémité  oh  je  fuis  ; dans  l'humeur 
•'  eu  il  efi  , en  l'humeur  ou  il  (Jh* 

On  mer  en  ôc  dans  avec  tout  3 Toit 
qu’il  y ait  un  article , foie  qu’il  n’y 
en  ait  point>  dans  tous  les  lieux 3 dans 
tout  les  temps  3 en  tous  les  Iteux  3 en 
tous  les  temps  3 en  tout  temps  3 en  tout 
pais  ’y  dans  tout  te?nps3  dans  tout  pais  y. 

. en  toutes  fortes  de  rencontres. 

On  me  Bouffi  en  & dans  devant 
les  abje&ifs  de  nombre  , & devant 
ceux  qui  y ont  rapport  > comme  plu- 
fieurs  3 divers  3 chaque  3 quelque , &c* 
fay  leu  cela  en  un  bon  livre 3 dans  un 
bon  livre  j en  mille  occafons  > dans 
mille  occafons  *,  en  pluficurs  endroits , 
dans  plu fieurs  endroits  } en  chaque 
d(re3  dans  chaqu&âge  » en  quelque  err 
reur  que  vous  Joyez  » dans  quelque 
erreur  que  vous  foyez • 

Comme  des  & de  eft  le  pluriel 
d?un  en  noftre  Langue  3 un  livre  3 des 
livres , de  beaux  livres  j on  met  en 
dans  devant  des  & de , comme  de- 
vant un  j en  des  livres  anciens  3dans 
des  livres  anciens\en  def  beaux  lieux » 
dans  de  fi  beaux  lieux.  Il  faut  cepen- 
dant remarquer  une  chofe>que  quand 

/ 
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on  joint  lesadjeètifs  de  nombre  avec 
les  noms  de  temps  , comme  font 
heure  JÊjour  3 mois  , année  , $cc.  on 
doit  toujours  fe  fervir  à’en3  quand  on 
veut  marquer  le  temps  qui  s'emploie 
à une  chofe.  Par  exemple  » fay  leu  ce 
livre  en  une  heure  ^ & il  y a des  en- 
droits où  dans  feroit  un  faux  fens. 
Par  exemple/i  je  difois  3 jeferay  mon 
voyage  dans  dix  jours  3 pour  dire  que 
je  n’y  emploiray  que  difc  jours , je 
parlerais  mal , Sc  ne  me  fer  ois  - pas 
entendre  j cardans  dix  jours  figni- 
fîe  que  je  feray  mon  voyage  après, 
que  dix  jours  auront  palfez.  Auflï 
les  perfonnes  qui  parlent  jufte  , ne 
difent  jamais  l’un  pour  Pautre  3 pas 
taeme  en  poefie  \ & cette  illuftre 
Fille , qui  avoit  tant  d'efprit  & tant 
de  vertu  » qui  entend  oit  plufieurs 
tangues  & qui  fçavoit  fi  bien  la 
noftre,  n'a  pas  manque  de  dire  dans 
l'Ode  qu'elle  a compofèe  furies  Con- 
qneftes  du  Roy , & où  elle  fait  parler 
M.  le  Dauphin  d'une  manière  digne 
de  ce  jeune  Prince. 

Déjà  cent  places  de  ?narque3 

Au  foui  nom  de  ce.  Monarque  3 
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A fa  clernencc  ont  recours  j 
*,'*£■  Et  mille  guerriers  illufires  , 

Savaient  pu  faire  en  dix  /«- 


**;  fires. 
i qu'il  a fait  en  dix  Jours. 

ri  On  peut  mettre  en  &c  dans  devant 
les  pronoms  démonftratifs , ouper- 
fénneis  3 comme  ce  3 cèt , cd'uy  ffoy  , 
ntits , &c.  ou  dérivez*,  comm afin  , 
nos  , noftre , quelque , r*/,  8cc.  Il 

ne  faut  qu'ouvrir  les  livres  » pour 
trouver  des  exemples  de  tout  cela 
profe  8c  en  vers.  Il  y a pourtant' - 
des  endroits  où  l*un  eft  $aieux  que 
l'autre  , mais  il  eft  difficile  de  les 
marquer  tous  ,8c  l’ufage  feul  peut 
apprendre  ces  diftin&ions  délica- 
tes.1 Il  y a des  endroits  où  en  nefè- 
roit  pas  fi  bien  : quand  il  s'agit  d uni 
lieu  où  l'on  met  quelque  chofe,  nous 
noirs  fervons  d’ordinaire  de  dans  j il 
a ferré  cela  dans  fin  coffre  j dans  fa 
cajfette  , dans  fin  cabinet . Il  y a auffi 
des  endroits  où  dans  ne  vaut  rien. 
Par  exemple  , quoy-qu'on  dife  ren» 

‘ trer  en  foy  - même  & rentrer  dans 
foy  - 'même  , on  dit,  toujours  fenfer 
en  foy-même  j 8c  qui  diroit  , meme 
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en  vers  } je  penjoù  dans  moy-même  , 
parlerait  mal.  Il  eft  vray  , qu’à  par- 
ler en  general  a la  poëfie  a plus  de  li- 
ber té  que  la  profe  } &c  à l’égard  de 
ces  prépofitions  a il  ne  faut  pas  fi 
fort  chicaner  les  poètes  , qui  ont 
fouvént  befoin  d’élifions  pour  la 
mefure  de  leurs  vers.  En  eft  d’un 
grand  fecours*,  où  dans  feroit  in- 
commode. Mais  après  tout  , les  li- 
cences des  poètes  doivent  avoir  des 
bornes  j & il  y a des  règles  de 
grammaire , dont  la  poëfie  ne  dif- 
penfe  pas.  Audi  les  bons  poètes, 
qui  font  tout  enfemble  bons  gram- 
mairiens, ne  s’en  difpenfent  jamais. 
Ils  ne  fe  permettent  rien  contre  la 
Langue  , quelque  liberté  qu’ils  don- 
nent à leur  imagination  } & fi  j’ofe 
parler  ainfi  , le  langage  des  Dieux 
ne  les  empêche  pas  de  parler  Fran- 
çois. 

Au  refte , quoy-qu’on  puifle  met- 
tre quelquefois  en  &c  dans  indiffé- 
remment devant  un 'met  : s'il  y a 
plufieurs  mots  femblables  dans  la 
même  période  , Ôc  que  ce  foit  le 
même  feus , le  même  ordre  , & ta 
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même  fuite  de  difcours  , ayant  mis 
dans  au.  premier  mot , il  ne  faut  pas 
mettre  en#. 11  fécond  > l'uniformité 
demande  qu edans  régné  par  tout. En 
voicy  des  exemples. 

Cefi  un  Dieu  fidelle  dans  fes  pro - M?rs 
jnejfes  , inépuifable  dans  fes  bienfaits , 
ptfie  dans  fes  jugement . 

Ce  grand  Prince  ne  pojfede  pas  Jeu- 
lement  les  vertus  morales  , mais  en - de  m, 
core  les  chrétiennes  ; il  n’efl  pas  feu - ** 
lement  jufle  dans  fes  guerres  y gène-  fire . 
rtf«Ar  combats  , clement  dans 

fes  victoires  , modéré  dans  fes  triom- 
phes 5 il  efi  ennemi  de  tous  les 
vices  y Scc.  ' m 

La  gloire  à* un  Souverain  confifle 
* bien  moins  en  la  grandeur  de  fon  s^e, 
efiat  y en  la  force  de  fes  citadelles  » & 
en  la  magnificence  de  fes  palais  y qu  en 
la  multitude  des  peuples  aufjuels  il 
commande. 

J’ay  dit  quand  c'eft  le  même  or- 
jdre , &c  le  même  fens  j car  autrement  . 
on  peut  varier , & on  doit  le  faire  en 
certains  endroits. 

Jl  pajfa  un  jour  & une  nuit,  entière  vit  d» 
en  une Ji profonde  méditation  y qu'il  fe  SfT*m 
tint  toujours  dans  une  meme pofiure. 
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On  ne  trouve  point  qu'il  J oit  jamais 
demeuré  fi  long  - te?nps  attache  en 
une  meme  place  , ni  .dans  ufi  Jï pro- 
fond iaviffement  d'espri? , que  cette 
fois -U. 

. Zine  fi  profonde  méditation  , un  fi 
profond  ravijfement , foit  d'une  autre 
elpece  , qu 'une  même  poflure  , ufe 
même  place  : de  c’eft  pour  cela  que 
l’Auteur  a rnis  dans  mie  meme pofiu - 
re  y apre's  en  une  fi  profonde  médita * 
tïon  J de  dans  un  fi  profond  ravijfe- 
ment , apres  en  une  même  place. 

Pour  peu  qu’on  fçache  ce  que 
c’eft  qu’exadi tude  en  matière  de  îti- 
le,  on  voit  bien  que  ce  feroit  tout 
au  moins  11116*11  es  licence  de  dire  , il 
paffa  un  jour  & une  nuit  entière  en 
une  fi  profonde  méditation  3 qu'il  fe 
tint  toujours  en  une  même  posture. 
On  ne  trouve  peint  qu'il  f it  jamais 
demeuré fîlong-tctnps-attachê  en  une 
meme  place,  ni  en  un  fi  profond  ravif- 
fernent  d'tsfrir. 

Cette  négligence  efl  échapée  , ie 
ne  fcay  comment , a un  Auteur  très-5- 
exad.  Le  Titien  n'titt  pour  maiftre 
qu'un  peintre  médiocre  j £f  cepen - 
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/*  Langue  Trançoifc.  7 x 
tLz///  z7  fnrpajfa  tous  ceux  de  fa  profit 
Jïon  en  è agréable  mélange  des  cou- 
leurs  , CT"  en  l'amour  qui  r.egne  en Jes 
ouvrages.  La  dernière  juftefl'e  voti- 
droit , dans  fes  ouvrages  , apres  en 
l' agréable  mélange  des  couleurs , & en 
l'amour*  Un  autre  Ecrivain  fameux 
cft  tombé  dans  la  même  négligence. 
Toutes  les  amitiés  humaines  feront 
anéanties  par  la  mort , & nous  entre- 
rons tosss  , dans  ce  moment , dans  une 
folkudx  éternelle.  L’exaétitudc  de- 
mande qu*on  difc  , nous  entrerons 
tous , en  ce  moment  , dans  une  folitude 
éternelle  ,ou,  nous  entrerons  tous, dan  s 
ce  moment , en  ufle  folitude  éternelle. 

JEc  cela  eft  fi  vray  , que  les  poètes 
qui  fçavent  la  Langue, n’y  manquent 
pas , quand  la  melure  ne  les  oblige 
point  au  contraire.  ' 

Sur  tout  qu'en  vos  écrits  la  Langue 
( révérée 

Dans  vos  plus  grands  excès  vous 
fait  toujours  facrèe. 

Unpoçrequi  négligeroit  l’élocu- 
tion,&  qui  ne  leroic  pas  exaét,  pour- 
voit dire  , en  vos  plus  grands  excès, 
comme  en  vos  écrits  : mais  parce 


. yi  Remarques  Nouvelles 
que  ces  deux  cliofcs  font  de  different 
te  efpece  , & qu'il  eft  à propos  de 
les  diftinguer,  l'Auteur  de  l'Art  poé- 
tique dit , en  vos -écrits,  dans  vos  pins 
m grands  excès  ; &c  une  marque  qu'il 
a cû  cet  égard  , c’eft  qu'il  dit  en  un 
autre  endroit  : 

Soyez  vif&  prejfé  dans  vos  nar- 
rations y 

Soyez  riche  & pompeux  dans  vos 
dcflriptions . 

Il  met  dans  à narrations  & à âc- 
feriptions  , parce  que  narrations  & 
deferiptions  font  de  même  efpece , ôc 
dans  le  même  ordr^ 

Que  s’il  dit , en  faifant  la  peinture 
d’un  jeune  homme. 

Efi  vain  dans  fes  d fours  , volage 
en  fes  defirs  , il  en  ufe  ainfi  pour  la 
raefure  du  vers  j Sz  c’eft:  proprement 
dans  ces  occafions  que  les  Poètes 
peuvent  faire  ce  qu’il  leur  plaift. 

Il  y a des  endroits  où  l’on  pour- 
roit  faire  en  profe  ce  qu’on  fait  en 
vers.  MaiSj  à parler  en  général , la  ré- 
gularité demande  que  ce  qui  eft  de 
même  nature  &c  dans  le  même 
ordre  du  difeours  , s’exprime  de  la 

même 
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r jfôe  maniéte.  Et  M.  Patru  , qui 
V l^ï^mirabl  emen  t toutes  les  re- 
* r^^kitude  , n*y  a pas  man- 

que,  en  di  Wt  : Ce  cher  parent  >que  * 
Hf;  w regrettez  , n’ejï  point  à plaindre  ; 
Q Jœ  carrière  , qui  pouvoit  cflre  plu*  Ion  - 
2 gue  , ne  pouvoit  efire  ni  pim  belle  , ‘ 
^ ni  pim  heureufe.  Il  fut  heureux  dans 
fa  naijfdnce  j heureux  dans  fon  me- 
riage  , en  fes  en  fans  , en  fes  empl  ois. 
Car  naijfance  8c  mariage  , qui  ont 
. iiJu^apport  , 8c  pour  la  nature  du 
ftbftantif , & pour  le  nombre  fin- 
gulier,  font  fous  lafprépofition  dans  j 
comme  en  fans  & emplois  , qui  fe  ref* 
femblent , au  moins  par  leur  nom- 
bre , font  fous  la  prépofidon  en . 
Dans  ou  en  par  tout  ne  feroit  pas 
peut-eftre  un  fi  bel  effet  ; 8c  ceft  en 
de  Semblables  rencontres  qu’un  peu 

de  variété  a bonne  grâce, 

* , 

AVOIR  DU  COEUR. 

I * 

IL  y en  a qui  difent , il  a du  cœur  , 
elle  a du  cœur , pour  exprimer  cpv*- 
une  perfonne  a de  l’amitié  , qu’elle 
efl  officieufe  8c  bienfaifar.te.  Ce 
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74  Remarques  Nouvelles 
n’eft  pas  bien  parler.  Cœur  avec  le 
verbe  avoir  , ne  fignifie  que  courage 
te  fierté.  On  dit  d’un  homme  incapa- 
ble de  faire  une  lâcheté,#^  du  cœur j 
d’une  femme  fi  ère , & qui  fçait  gar- 
Àfon*  der  fon  rang  , elle  a du  cœur.  Celuy 
qui  a du  cœur  riefi  jamais  foible  , 
quoy-qull  Joit  dénué  de  tout. 

Quand  on  veut  fe  fervir  du  mot 
de  cœur , pour  exprimer  l'amitié  , la 
bonté j ou  1a  générofité  , qui  conflit  e 
dans  une  humeur  bienfaifante,  on 
joint  à cœur  une  épithete.  On  dit, 
par  exemple  , Il  a le  cœur  bienfait  > 
il  a le  cœur  bon.  Ce  jeune  garçon  , 
dit  M.  Coftar  , efi  tout  plein  de  zple 
& de  pajfion  pour  fon  fervice  il  a 
le  cœur  bon  , & napas  lefens  mau- 
vais. Au  relie,  cœur  Kul,  & fans  épi- 
thète, fignifie  toujours  courage  y non- 
feu  lem  en  t avec  le  verbe  avoir  j mais 
auffi  avec  le  verbe  eftre  jointràun 
fubftantif  •>  c’cftun  homme  de  cœur. 
Jay  dit  feul , car  fi  on  met  tout  de- 
vant cœur  , alors  cœur  fignifie  bonté , 
amitié  j c*efi  un  homme  tout  de  cœur. 
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prononce?  la  dernière  fyllabe  des 
i termine^  tii  eur. 


•s  ~imi  rrr  ~ i n»  * «'  • 

f \ YB;  ne  s’agit  îcy  que  des  noms  qui 
1 JL  s’attribuent  à une  perfonne,  com- 
me orateur , empereur , menteur , &C, 
K^car  il  eft  hors  de  doute  que  les  au- 
jj^tres  riôttrs  terminez  en  eur , fe  doi- 
v vent  prononcer  fortement , & qu'il 
p |fant  faire  fentir  eur  , en  les  pronon- 
sfl  eur  , honneur  > blancheur  , 
S noirceur , pudeur , &c.  Toute  la  que- 
’ftidn  fe  réduit  donc  aux  premiers 
Çc4;fiëtns , qui  conviennent  à.  l'homme; 
~'ï}$C  on  demande  en  quelle  occafion 


prononcer  eur  3 ou  eux . 

*•;  I»  Quand  les  noms  viennent  tons 
entiers  du  Latin  par  le  feul  change- 
ment à* or.  en  eur  , comme  orateur 

f , 

vient  d'orator,  atteuryd'attor,  auteur 
d’autor  , impofieur  d'impoflor , rhé- 
teur de  rhetor  > c'eft.  une  réglé  géné- 
rale qu'on  fait  Tonner  eur  à la  fin. 

1 1.  Quand  les  noms  en  eur  n'ont 
point  de  féminin , ou  que  le  féminin 
qu’ils  ont  ne  fe  termine  point  ea 

D r 
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eufc , on  prononce  toujours  eur  fer- 
me ; foie  qu'ils  viennent  du  Latin 
indirectement  , 8c  par  quelque  forte 
d’alteration  , comme  empereur  vient 
d' imper àtor , veneur  de  Venator  , pé- 
cheur de  peccator  ; foit  qu’ils  n’en 
viennent  point  du  tout , comme  mi- 
neur officier  de  guerre,  qui  eft  un 
mot  tout  françois. 

III.  Quand  les  noms  en  eur  ont 
un  féminin  en  eufc , comme  menteur , 
menteufe  \ receleur  jreceleufefaifenr , 
faifeufe  ; mangeur  , mangeufe  ; beu- 
veur,beuveufe  j receveuryreceveufe% 
&c.  on  prononce  eur  quelquefois 
ferme  , 8c  quelquefois  mollement  s # 
comme  s’il  y avoir  eux . Ceft  mon 
procureur  y à eft  mon  procureux'y  voue 
eftes  un  menteur , voue  eftes  un  men 
teuxt  On  prononce  eux  d’ordinai- 
re en  deux  rencontres,  i . Quand  il 

fuit  quelque  chofe  apres  le  mot.  Le 
procureux  du  Roy  , le  proenreux  gé- 
néral } vous  eftes  le  plus  petit  man -, 
geux  que  je  connoife  j c*  eft  un  grand 
faifeux  de  madrigaux  ; c* eft  un  grand 
difeux  de  rien . i.  Quand  on  parle 
fimpleinent , fans  emphafe , &c  fans. 


fur  la  Langue  Françolfe.  yj 
émotion  * on  prononce  comme  s'il 
y avoit  eux , & on  dit , vous  efies 
un -petit  menteux  j c’cfi  un  'fiateux. 
Au  contraire  , quand  on  le  prend  fur 
le  haut  ton  > qu'on  parle  àvéd'em- 

Îhafé  qu'on  s'échauffe  en  par- 

ant/on  prononce  eur  * vous  efies  u}\ 
menteur  ; c'efi  un  hardi  menteur  $ 
c*efi  un  beau  parleur.  On  dit  quel- 
quefois , c*cfi  un  pauvre prefehettx  5 
mais  on  dit  toujours  , les  Freres 
Prefic heurs  * comme  les  Freres  Mi- 
neurs. 

• 

La  dernière  rem  arque  qu'il  faut 
faire  * & la  plus  importante*  c'eft  que 
toutes  ces  différences  ne  regardent 
gueres  que  le  difeours  familier  ; car 
quand  on  parle  en  public  * on  a cou- 
tume de  prononcer  eur  par  tout. 


H Y D R I E. 

*.  1 ' * • 

IE  nouveau  Tradu&eur  de  l'Ec- 
\j  clefiafte  dit  * avant  que  l‘hydriç 
fie  brifie  fur  la  fontaine  , pour  rendre 
ces  paroles*  antequatn  conter  atur  hy - 
dria fiuper  fontem.  C'efbtraduire  mot 
ï mot  * & aufli  fîdellement  qu'un 

D 3 
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fhora , 
fîgni. 
fie 
pro- 
pre- 
ment 
Vafe 
ou 
bou- 
teille 
de 

terre  3 
«lui  a 
• eux 
an  fe$. 
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Traducteur  d'Horace  a traduit , *4 
amphoram  , 4 /c>«  amphore,  !Mais  j’ay 
peur  que  le  Traducteur  de  l'Eccle- 
fiafte  de  le  Traducteur  d'Horace  11e 
fuient  un  peu  trop  fid  elles  j de  que 
pour  s’attacher  fçrupuleufement  au 
Latin  , ils  n'abandonnent  le  Fran- 
çois. La  fidelité  d'un  Traducteur  ne 
va  pas  jufques.-là  j & je  croy  que 
quand  ces  Traducteurs  auroienlmis 
cruche  , au  lieu  d ’hydrje , de  bouteille 
au, lieu  d’ amphore  , leur  traduction 
n'en  feroit  pas  moins  exaCte.  Quels 
termes , bon  Dieu , qu ’hydrie  de  am- 
phore ! à quel  marché , à quelle  foire 
de  France  vend  - on  dçs  hyâries  de 
des  amphores  ï Une  fervante  n'é- 
tonneroit-  t - elle  pas  bien  fa  mar- 
trefle>de  luy  dire  > fay  acheté  au- 
jourd'uy  une  hydne  & une  ampho- 
re ? ce  feroit  bien  pis  que  la  fer- 
mante des  Femmes  fçavantes  de  Mo- 
lierére.  Car  enfin  fi  Martine  fe  fert 
de  mots  impropres  9 de  ne  garde  pas 
toujours  les  réglés  de  la  grammai- 
re: au  moins  on  l’entend  ; elle  ne 
parle  pas  latin'en  françois  j elle  n’u- 
is  point  de  mots  inconnus  aux  ha* 
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les  9 & qui  ayent  befoin  d’interpretc* 
Cependant  le  mot  d ‘ydrie  fe  trouve 
dans  un  nouveau  di&ionaire  latin  & 
François  : mais  apparemment  il  ne  fç 
trouvera  pas  dans  celuy  de,  L’Acade- 
mie Françoife.  , ; . . i 


£ ENS. 


G Ens  y dans  la  Lignification  de 
perfcnn.es  , Félon  la  Remarque 
de  M.  de  Vaûgclas  , eft  mafculin:, 
quand  Padjc&if  le  fuit , & féminin 
quand  il  précédé  ,*  ce  font  de  fcttas 
gens  y ce  font  de  gens  ré  foins . Mais  il 
y aun  cas  à quoy  M.  de  'Vaugelas 
n’a  point  pris  garde  ; c’eft;  quand 
dans  la  même  phrafb  il  y a un  ad  je* 
6tif  devant,  & un  adjectif  ou  un -pas* 
ticipe  apres.  On  demande  s’il  les 
faut  mettre  tous  deux  au  même 
genre,felon  la  réglé  générale  -,  ou  fi 
l’on  doit  mettre  le  féminin  devant* 
& lé  mafeulin  après.  Par  exemple  * 
s’il  faut  dire  ,ily  a de  certaines  gens 
nui font  bien  fots  , ou  bien  foi  tes  y ce 
font  les  meilleures  gens  que  faye  ja- 
mais zi  eues  , ou  veus . t,es  plus  fça-» 
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vans  dans  la  Langue  croyent  qu'il 
faut  dir cfots  & veus  au  mafculin,  par 
la  raifon  que  le  mot  de  gens  veut  tou- 
jours le  mafculin  après  foy.  C'eft  une 
bizarrerie  étrange  qu'un  mot  Toit 
mafculin  & féminin  dans  la  même 
phrase  > mais  ces  fortes  d'irregulari- 
tez  qui  font  en  partie  1&  beauté  des 
Langues. 

4W>r.  m.  Ménagé  a bien  remarqué  que 

'b&ltOS  r j*  • • 1,  V A 

$*r  u gens  ne  te  dit  point  d un  nombre 

déterminé  j par  exemple  quatre  gens % 

foijè,  fisc  gens  , dix  gens  j &;  qu’il  faut  dire, 
quatre  hommes,  fix  hommes , dix  hom- 
mes. Il  pouvoir  ajouter , pour  con- 
firmer fon  obfervation  , qu'à  la  véri- 
té on  joint  gens  avec  cent  & mille  , 
mais  que  c*eft  feulement  pour  ligni- 
fier un  nombre  indéterminé  ; il  y a 
cent  gens  dans  cette  maifon  yj’ayveû 
anjourd*  huy  mille  gens  : & cela  eft  fi 
array,que  li  en  effet  il  avoir  juftement 
cent  perfonnes  dans  une  inaifon  , & 
qu’on  eût  veû  mille  perfonnes  de 
compte  fait , ce  feroit  mal  parler  que 
de  dire  s il  y a cent  gens  dans  cette? 
inaifon.  ; fay  veû  mille  gens  j il  fau- 
drait dire  >ily  a cent  perfonnes  , j’ay 
veû  mille  perfonnes  ^oh  mille  hommes. 
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Le  même  Auteur  condamne  égale- 
ment dix  gens  3 & dix  jeunes  gens  5 
mais  avec  tout  le  refpeCt  que  je  luy  ' 
dois  » je  doute  que  dix  jeunes  gens  . 
Toit  mal  dit , & que  M.  d’Ablancourt 
ne  parle  pas  correctement»  en  difant 
dans  Ton  Marmol  : Ali , qui  fe  douta 
de  ce  que  c’efioit  3 pritfon  ami  nommé 
Tahya  , & dix  autres  jeunes  gens  de 
leur  faSiion.  Il  eft  certain  qu’on  dit 
tous  les  jours  , ce  font  trots  honncfles 
gens  j & les  Cenfeurs  des  Entretiens 
d’ Aride  .&  d’Eugene  » quelque  fe-  ♦ 
véres  qu’ils  foient , ne  fe  font  pas 
avifé  de  reprendre  cét  endroit  : Nous 
en  voyons  tous  les  jours  y qui  dans  les 
réglés  devroient  plaire  3 & qui  néan- 
moins déplacent  fort , comme  ces  deux 
Seigneurs  affez.  connus  a la  Cour  , 
de  qui  on  difoit  qu’il  y avait  en  eux 
plus  de  bonnes  qualité z.  qu’il  rien 
falloit  pour  faire  quatre  honnefies 
gens,&  que  cependant  ils  ne  l*eftoient 
pas.  Cela  me  fait  croire  que  quand 
on  met  un  adjcCtif,  ou  quelque  cho- 
fe  devant  gens3  on  peut  y joindre  un 
nombre  déterminé»  dix  jeunes  gens3 
quatre  honnefies  gens  j c’eft  poux 

D J 
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oela  qu'on  dit  bien  , en  prenant  gens 
pour  domeftiques  , ou  pour  foldats  * 
il  efi  venu  avec  dix  de  fes  gens  ,•  il 
rfavoit  cpfun  de  fes  gens  avec  luy , 

NET. 

CE  mot  cfl:  fort  en  ufage  depuis 
quelques  années , pour  lignifier 
qu’on  eft  innocent  s i k que  la  con- 
fidence ne  reproche  rien,  je  fuis  net 
la-  dejfns  y & je  ne  crains  rien  j mon 
procédé  efi  net  y je  n3 ay  jamais.’ v eu  un 
procédé  plus  net  que  le  jïen  y une  con~ 
dnite  nette  & irréprochable, 

BON  SEIGNEUR. 

. ^jT  E mot  de  bon  eftant  joint  avec 
JL#  les  noms  appellatifs  a comme: 
juge , capitaine 3 foldat  9 amly.Scc.  fait 
une  louange  3 bon  juge  bon  capitai- 
ne , bon  foldat , bon  ami , &c.  U n’y  a: 
qu tfeigneur  avec  lequel  il  marque 
du  mépris.  Bon  feigneur  ligni- 
fie'dans  la  converfation  tk.  en 
fiile  bas  , un  petit  génie  ; & alors; 
figneur  ne  fe  dit  qu’au  figuré.  Un, 
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<?e  nos  meilleurs  Ecrivains  n’a  pas 
laifiTé  de  dire  : Ce  fut  une  grande  per- 
te  pour  tous  les  pauvres  , dont  ce  bon 
i Jeigneur  efioit  le  refuge  le  plus  ordl- 
r nuire, Les  gens  de  la  campagne  difent 
à la  vérité,  c’efi  un  bon  Ccigneur,  c * eft 
une  bonne  dame  s pour  louer  le  fei- 
gneur  5c  la  dame  de  leur  village; 
mais  on  ne  parle  pas  à la  ville  com- 
me au  village,  & les  gens  de  la  cam- 
pagne 11e  font  pas  de  bons  modèles. 
Tout  le  monde  fçait  que  dans  le  di- 
feours  familier  et  mot  avec  homme  5c 
femme  fe  prend  dans  un  bon  ou  mau- 
vais fens  félon  le  ton  que  çous  luy 
donnons  ; c'efi  un  bon  homme  , c*cj } 
une  bonne  femme.  Les  Latins  pren- 
nent leur  bonus  à peu  prés  comme 
nous  prenons  noftre  bon  témoin  ce 
que  dit  Ci.ceron  d’Hirtius  5c  de  Pan* 
la  : Confules  duos  bonos  cjuidem  , fed 
dumtaxat  bonos  ami f 7 nus. 


JE  N H L’AIME,  NI 

ne  l’eftime.. 


C'EH:  ainfî  qu’on  parle.  Ce  fé- 
roit  mal  parler  que  de  dire  ,je 
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ne  l’aime  pas  , ni  ne  l’e filme  pas  ; eu 
je  ne  l’aime  , ni  ne  l’e filme  point.  On 
dit  cependant,  je  ne  l’aime  pas  , je  ne 
l’ e filme  pas  $ & ce  feroit  mal  dit , je 
ne  l’aime  , & ne  l’eftime  j le  ni  eft 
caufe  qu'on  retranche  le  pas  élégam- 
ment , non  feulement  en  cette  phra- 
fe  , mais  auffi  en  d'autres. 

Voyez,  les  oifeaux  du  Ciel>d it  l'Au- 
teur de  l'Hiftoire  fainte  du  nouveau 
teftament  , ils  ne  fement , ni  ne  moifii 
fonnent'.confiàerezlcs  lys  des  Champs , 
comme  iU  croijfent  \ ils  ne  travaillent, 
ni  ne  filent.  Si  on  ne  met  toit  ni  entre 
les  verbes  , il  faudroit  meme  point  à 
chaque'Verbe  , fans  conjonction  en- 
tre deux  , comme  fait  un  autre  Tra- 
ducteur ; Confiderez  les  * oifeaux  du 
Ciel  y ils  ne  fement  point , ils  ne  moifi 
fonnent  point  : confiderez  comment 
croijfent  les  lys  des  champs  , ils  ne  tra- 
vaillent point  , Us  ne  filent  point. 

MALHEUREUX , MISE RARLEt 

G'  Es  deux  mots  fe  relTemblent  ex* 
'trêmement  : ils  ne  laiffent  pas 
d’ayoir  quelque  çhofe  de  particulier 


fur  la  Langue  Trançoife.  & y 
l’un  & l'autre  \ & on  pourroit  les 
comparer  à deux  freins , qui  eftant  à 
peu  prés  de  mefme  taille  , & ayant 
les  mefmes  traits  de  vifagc , n’ont 
pas  tout*  à-fait  les  mefmes  fentïmens, 
ni  les  mefmes  inclinations.  On  dit 
indifféremment , une  vie  malheureux 
fe , une  vie  miferable  : on  dit  , c*ejt  un 
malheureux  , c’efl  un  miferable  \ mal* 
heureux  , miferable  que  vous  efies  s 
pour  dire  , cyefi  un  méchant  homme', 
méchant  que  vous  efies.  Il  y a des  en- 
* droits  où  l’un  eft  bon  3 S>c  l’autre  ne 
vaut  rien.  On  eft  malheureux  au  jeu  » 
on  n’y  eft  pas  * miferable  y mais  on 
devient  miferable  , en  perdant  beau* 
coup  au  jeu.  Miferable  femblc  mar- 
quer un  eftat  fâcheux  ,foit  que  Ton 
y foit  né  3 foit  que  l’on  y foit  tombé. 
Malheureux  femble  marquer  un  ac- 
cident qui  arrive  tout  - à - coup  , &c 
qui  ruine  une  fortune  naiftante  3 ou 
établie.  Un  courtifan  difgracié  eft 
malheureux  ; un  général  d'armée  * 
qui  perd  une  bataille , après  avoir 
fait  fon  devoir  , eft  malheureux.  Ce 
ne  feroit  pas  parler  jufte  , que  de 
les  appeller  miferable  s . On  plainç 
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proprement  les  mal  h eureux-,  on  z(T\{ït 
les  rnif  râbles .# 

L* Auteur  des  Reflexions  morales  a 
compris  parfaitement  la  notion  de 
malheureux  , quand  il  a dit. 

On  n’efi  jamais  fi  heureux  a ni  fi 
malhem'èux  que  Von  penfe. 

On  fe  confole  fouvetit  d’eflre  mal~ 

■ heureux  3 par  un  certain  plaifir  qu’on 
trouve  'ale paroiflre . 

Ceux  qui  fe  fentent  du  mérite  , fe 
piquent  toujours  à’ efire  malheurejtx9 
pour  petfuader  aux  autres  & a eux- 
mêmes  qu’ils  font  au  dcjfus  de  leurs  • 
malheurs  , & qu’ils  font  dignes  d’ efire 
en  butte  a la  fortune. 

Aliferabie  a un  fans  que  malheu- 
reux n'a  pas; car  on  di;  dJun  méchant 
auteur  3 c tfi  un  auteur  miferable, 

*«/•<•*-  Z Jn  homme yqui  ajugéie  travaild’un 

* fin  **  miferable  faifeur  de  vcrs>digne  pour~ 
fof  tant  de  quelque  r^onnoifance9-y  que 
four  n’eufl  il  point  fait  pour  notre  poète  ? 
fohe  Encore  f c’efioit  un  philofôphe  qui 
**  parlât  ainfi  » peut  - efire  mérit croit 41 
Gutrre  d efire  écouté  : mats  qu  un  msjeraole 
def  grammairien  , qui  n’a  d’empire  que 
leurs,  fur  le*  fil  abc  s , prononce  hardiment: 
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fur  les  ouvrages  de  tant  de  grandis 
hommes  , <? efi  à mon  fens  ce  qui  ne 
peut  efire  fmjf^rt.  » • - 

N On  dit  d’un  ouvrage  qui  ne  vaut 
rien  , cela  efi  mifrable . Ou  dit  à peu 
prés  dan^ le  même  fens,  vous  me  trai- 
tez, comme  un  mf erable  , pour  dire, 
vous  n avez  nulle  confideration,ni  nul 
égard  pour  moy . O11  dit  encore , c’efi 
un  miferable  , pour  dire  , un  horntne 
qui  n’à  nul  mérite^  qui  a l'ame  ba[fey 
quoy-qu’il  foie  de  qualité , 6c  dans, 
une  haute  fortune* 

* EN  VILLE,  A LA  VILLE. 

ON  dit , Monjîeur  efi  a la  ville y 
pour  marquer  qu’il  n’eft  pas  à 
la  campagne  j 6c  on  dit , Adonfieur 
efi  en  ville , pour  marquer  qu’il  n’4ft 
pas  au  logis.  * 

ARTISAN,  OUVRIER. 

ÏL  n’y  a peut-eftre  point  de  mots 
en  noftre  Langue  qui  doivent  plus, 
à i'ufage  que  ces  deux-là.  C’eft  l’u- 
fage  qui  les  a élevez  au  delfus  de: 

Vcm  origine  5 qui  eft  balTe  d’dle-mc.-*- 


Digitized  by  Google 


g 8 Remarques  Nouvelles 
me  $ 8c  fi  je  voulois  me  fervir  de 
métaphores  pour  exprimer  ma  pen- 
sée , je  dirois  qu'aprés  leur  avoir 
donné  droit  de  bourgeoifie  3 il  leur 
a encore  donné  des  lettres  de  no- 
bldfe.  Et  en  effet,  ces  deux  rtlotsjqui 
dans  le  propre  fe  difent  des  gens 
d'une  condition  abjcéte3s' appliquent 
d^ns  le  figuré  aux  perfonnes  les  plus 
illuftres  y aux  princes , aux  philofo* 
phes*j  8c  à Dieu  mefme.  Car. , com- 
me nous  difons  d'un  homme  qui 
gagne  fa  vie  à la  fucur  de  fonvifa- 
ge , un  pauvre  artifan  , un  ouvrier  à 
la  journée  j nous  difons  de  Dieu  3 ce 
divin  artifan , cét  admirable  ouvrier. 
Nous  difons  d'un  prince  3 qu *il  efi 
V artifan  de  la  fortune  des  particu-  * 
lier  s j efi:  d'un  fage  qu'*7  efi  luy-mef- 
we  l’ouvrier  & l' artifan  de  fa  for- 
tune. Il  efi  vray  que  nous  ajoutons 
toujours  à ces  mots  bas  un  adjc&if  > 
qui  les  releve  ,«  cét  admirable  ou- 
vrier i ou  bien  nous  leur  donnons 
un  régime , qui  les  tire  de  lur  bafief- 
fe  naturelle  , l’ artifan  de  fa  fortune. 
Car  il  faut  remarquer  , qu' artifan  8c 
ouvrier  3 qui  n’ont  jamais  de  régime 
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dans  le  propre  , en  ont  quelquefois  # 
dans  le  figuré.  On  ne  dit  point  en 
François  d'un  cordonnier  , qu ’//  ejk 
Parujan  d*  un  [entier  3 ni  d'un  menu- 
fier  , qu'//  eft  r ouvrier  d’une  porte , 

On  dit  j e efi  un  bbn  artifan  , ceft  un 
bon  ouvrier  *,  voila  Parti  fan  j voila 
l'ouvrier.  Au  contraire  , dans  le  fi- 
guré, on  joint  élégamment  artifan 
& ouvrier  avec  d’autres  mots  qui- 
en  font  regis  *,  de  nos  bons  Auteurs 
enufent  ainfi.  M.  de  Balzac  dit  dans 
fes  Entretiens  , en  parlant  de  Mece- 
11  as  : Céi  homme  envoyé  extraordi- 
nairement pour  P ornement  de  fon  fé-% 
cle  , pour  la  dernière  ptrfeüion  des 
fciences  & des  arts  ; pour  infpirer  les 
poètes  , les  hift  orient  & les  orateurs  j 
pour  donner  du  courage  & de  la  for- 
ce a tous  les  autres  artifans  de  la 
belle  gloire.  Et  Mademoifelle  de  S eu-  Etogn 
dery  dit  dans  la  converfation  des  du. c* 
louhaits  : Il  y a quelque  cbofe  .de  Ma\a+ 
pins  doux  à eflre  foymefrne  P artifan 
de  fa  propre  grandeur  , à ne  devoir 
rien  qu’à  foy-mefme. 

A l’égard  d’ouvrier , M.  Patru  dit 
dans  l’éloge  de  Pomponne  de  Bel- 
liévre  : Chanceliers  de  Eelltèvre  & do 
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Sillery  , fameux  ouvriers  de  la  mémo- 

* rable  paix  de  Vervins  ! On  demande 
gui  fufl  l' ouvrier  d'une  révolution  Ji 
étonnante.  Il  dit  ailleuis  : Qui  n' ad- 
7nirera  cèt  ejprît  celefle  , qui  fut, l' ou- 
vrier  de  tant  de  f Etions  fi  ingcnieu- 
fes , & qui  nous  mènent  par  u^  che- 
min femè  de  fleurs  jufqu'aux  portes 
du  SanEluaire  ? 

Tant-  M.  Peliflpn  ufe  de  la  meme  phrafe 
fut'du ^ans  Panégyrique  du  Roy:  Qui  ne 
Roy,  l'admirera  luy-  meme  infiniment  da- 
vantage yji  par  les  voyes  plus  fe crêtes, 

* plus  obfcures  & plus  inconnues  du 
gouvernement  , dont  il  efl  luy  feul 
l’ouvrier  y le'conduEleur  & le  maiflre , 
il  a fçeu,  corriger  y furmonter  y & chan  • 
ger  en  mieux  les  mœurs  , les  inclina - 

♦ tions  & le  génie  de  f es  peuples  ? 

A la  vérité  tout  cela  ne  fe  dit  que 
dans  le  ftile  fublimc  i mais  enfin, cela 
fe  dit.  Au  relie , quoy-qifon  ne  dife 
pas  d'un  manœuvre, qtwï  efl  l'ouvrier 
ou  l' artifan  de  la  maifon  > on  dit  de 
Dieu  , qu 'il  efl  l'ouvrier  de  toutes 
chofesyle fbuverain  artifan  du  monde\ 
t>es  dt  que  } félon  l'Ecriture  , la  Sagejfe  efl  _ 

j l’ouvrière  & l' artifan e de  toutes  cho - 

♦ >• 

i 
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exception.  Au  premier  exerm 
fan  » ouvrier  eft  tout  à -fait 
t^aans  U propre  > au  fecdftl  ,ie  figuré 
41  mmé  aycc  le  propre  : & c'eft  ce 
r qtu/axc  peut  eftre  qu  011  du  1 un  .plu* 
l'autre. 

MSISSbU 

PTROUVER  A REDIRE, 
trouver  à dire. 

BÜti.-y:; 

Â *T»Ous 'deux  font  bons  j & c'eft 
Illégalement  bien  dit,  j*y  ay  trouvé 
gfc*  redire  'i  f y ay  trouvé  a dire . » 

nt  ŸUIS  rien  trouver  à redire  en 
; tout  ce  que  vous  faites  j & ce  que  je 
t Uafmerois  en  un  autre  , me  paroi]}  en 
C vous  une  vertu  extraordinaire  , dit 
fyl.de  la  Chambre  à Madame  la  Mar- 
quife  de  $ablé.  Momus  trouvoit  d re- 
■-  dire , dit  M.  d'Ab^ncourt,  que  le  tau- 
reau eu fl  les  cornes  au  dejfus  des 
yeux  s & difoit  quil  les  devoit  avoir 
au  dejfous  , afin  qu'il  vit  mieux  ou  il 
frappait. 

Vjsnvie  la  félicité  de  mon  procureur , 
qui  commence  toutes  fes  lettres  par  * 
j*ay  reçeu  la  voftre  , fans  qu’on  y 
trouve  rieti  à d»V^,di(oit  agréablement 
fyl,  Sarafin,  au  rapport  de  M.Pelidoiu 
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Cependant  trouver  à redire  femblc 
plus  commun  que  trouver  à dire. 

il  n’y  a qu’une  occafion  où  à re- 
tire feroic  mal.  C’eft  quand  il  s’agit 
d’une  chofe  que  nous  ne  trouvons 
point , ou  d’une  perfonne  dont  nous 
avons  de  la  peine  à nous  pafter.  On 
dit',  )’uy  trouvé  cent  éetts  à dire  dans 
ma  cajjete  ; c’eft  un  homme  agréable  , 
& je  le  trouve  fort  à direicy. 

4yel~  On  ajfemblela  Communauté , pour 
f°ur  régler  fa  \ Vrofeftion  , dit  M.  Partu,  en 
fa*'  parlant  delà  Novice  de  Pontoile; 
”e‘  les  Révoltées  vont  toutes  , en  apparen - 
******  ce , porter  leur  fujfrage  , mais  la  pluf- 
fart  ne  mettent  rien  dans  la  boète  jen 
vient  pour  examiner  le  fcrtitin  > on 
trouve  dix  ou  douze  voix  Jt  dire . Il 
avoit  dit  auparavant  : La  voilà  dans 
* * Phojpital , elle  prend  l’habit  fans  que 

■ perfonne y , trouve  à redire. 

Si  voftre  philofophie  ne  vous  a pat 
rendu  entièrement  infenfible  aux  louan- 
ges judicieufes  & à l’amour  des  gens 
de  bien , dit  M.  Coftar  à un  courtifan 
difgracié  > Convenez  - vous  qu’on  vous 
trouve  à dire  ou  vous  neftes  pas  > & 
que  jamais  on  ne  vous  connut  davantage , 
que  depuis  qu’on  ne  vous  voit  plus. 
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qui  dit  à M.  le  Marefchal 
retire  dans . une  maifonjgje 
^mj>^ne:ipj»i  amis,  qui  vous  trouve - 
rontbeaucoup.  à redire  ; font  plus  à 

gndreâftevous  ,•  celuy  , dis- je , qui 
à redire  en  cét  endroit , manque 

Mv,  A.  ♦,  ’ • * 

un  peu  d exactitude. 


HK 


C O ME*  DIE. 


^Vüoy  - que  la  comédie  foit  une 
?**/efpece  particulière  du  poème 
dramatique 5 ce  mot  en  François  li- 
gnifie toute  pièce  de  theatre  , jufqu’à 
celle  qui  n’a  rien  du  tout  de  coj^jque. 
Nous  difons3en  parlât  des  pièces  tra- 
giques, qui  fejoiien t3aller  à la  corné- 
.die.  t^ous  difons , les  comédies  de  M. 
Corneille  ont  un  caraElere  Romain^  je 
ne  fçay  quoy  d’kéroïque,qut  leur  eft  par» 
ticulier\  les  comédies  de  M.  Racine  ont 
quelque  chofe  de  fort  touchant  , & ne 
manquent  gueres  d'imprimer  les  pajjions 
quelles  reprefentent.  L’Auteur  d’un 
petit  ouvrage , qui  eft  le  plus  pur  de 
le  plus  délicat  du  monde , dit  de  S. 
A ug uft in  : lls’accufi  de  s’eflre  laijfc 
attendrira  la  corné dj^  L’Auteur  d’un 
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autre  ouvrage  très- ingénieux  , intro- 
duis Alexandre  Hardi  ancien  pocte 
tragique  >difant  de  foy-mefmc  : En 
trois  jours  je  fai  fois  une * comédie  , les 
comédiens  l* apprenaient  3"  & le  public 
, U voyoit.  L’ufage  paroift  clairement 
dans  ces  deux  exemples. 

Auffi  M.  le  Prince  de  Conty  a in- 
titulé ce  qu'il  a écrit'  contre  ces 
^fortes  de  divertiilémens  profanes  » 
Traité  de  la  comédie  & des  Jpeftœ- 
clés  , & pour  juftifier  ion  titre  , il  re- 
marque luy-mefme  que  ce  nom  d'u- 
ne cfpece  particulière  eft  devenu  en 
Fran$f  un  nom  général  » qui  conviét 
à toutes  les  pièces  de  théâtre  , foit 
qu’elles  foi  en  t effectivement  des  c«- 
médies , foie  que  ce  foientdes  tragé- 
dies. Il  n’y  a qu’une  occafion  oïl 
l’on  doiefefervir  du  mot  de  tragé- 
die : c'eft  quand  on  parle  des  piécts 
de  theatre  qui  fe<  reprefentent  dans 
les  Collèges.  Ce  feroit  mal  dit , j’ay 
ejlê  cl  la  comédie  du  Collège  de  Cler- 
mont ; il  faut  dire  » à la  tragédie. 

Ce  que  j’ay  dit  du  mot  de  comédie 
fe  doit  entendre  quand  on  parle  en 
général  de  cesjfpeétacles»  Car  ft 

\ • 
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patloit  a une  pièce  en  particu- 
pëç<ïii*6il  voulût  en  marquer  le 
-<5fcere  , il  faudroituferdumot  de 
i ' en  cas  que  la  pièce  fuft 

É^^giqueièc  dire,par  exemple  Andro* 
qu&îft  me  tragédie  : & ce  qui 
nfirme  cét  ufage,  c’eft  que  les  mai- 
^ftiesde  l’Art  donnent  à leurs  pièces 
p^clgiques  le  titre  de  Tragédie  An - 
| _ *dfofkdque  Tragédie.  Cependant, allant 
voir  jouer  Andromaque  , il  faut  bien 
Pfc  garder  de  dire  , je  m'en  vas  à la 
% tragédie  ; & auffi , en  confiderant  la 
J.  nàtjire  de  da  pièce, il  ne  faut  pas 
I dir t*,  Andrornaque  efi  une  comédie  , 
pjL-^iioy  * qu’il  faille  dire  , en  parlant 
d’Androinaque  , c'efi  une  des  plus 


belles  comédies  cjui  ait  paru  fur  le 
* J fbeatre , parce  qu’alors  il  ne  s'agit 
. pas  de  l’efpece  , & qu’on  ne  parle 
qu’en  général  : au  lieu  que  quand 
on  dit , Andromaque  efi  une  tragédie  , 
comme  il  faut  le  dire  en  de  certjà- 
nes  rencontres , on  marque  l’efprce  tiiu.  ~ 
particulière;  on  oppofe  la  tragédie  ^de 
à la  comédie , Andromaque  aux  P lai-  i* 
deurs.  Et  c’eft  fuivant  cette  diftin-  JçjjJf 
&ion  que  Ioachaifn  du  Bellay  difoic  P'/'« 
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. autrefois  : Quant  aux  comédies  & 
tragédies  » fi  les  Roy  s & les  Républi- 
ques les  voulaient  refit  tuer  en  leur 
ancienne  dignité  quont  ufurpé  les  for- 
ces & moralité  z. , je  fer  ois  bien  a*op: - 
nion  que  tu  t'y  employâmes.  Sur  quoy 
§***  Charles  Fonteine  dit  dans  sô  Quin- 
ct»~  til  : De  comédies  françoifes  en  vers  , 
fi1**'  certes  je  n* en  fçay  point  ; mais  des  tra- 
gédies, ajfez.  ,&  de  bonnes.C'td  auflï, 
lui  van  t la  me  fine  diftin&ion , que 
nous  difons  , les  comédies  d‘ sîrific- 
plune,  de  Plante, de  Tefence-,  les  tragé- 
dies de  Sophocle, d‘  Euripide, de  Sent  que* 


SE  LAVER  D’UN  CRIME, 
d’un  foupçon. 

* 

C'Y  N parle  Je  la  forte  dans  le  fî- 
*J  guré  > mais  on  ne  diroit  pas 
dans  le  propre  ,fe  laver  les  mains  dé 
la  boue  ife  laver  le  vif  âge  de  la  pouf- 
fme  , a! une  tache.  On  dit  feulement  , 
jrîaverlcs  mains  ,fe  laver  le  vtfage  » 
fans  ajouter  le  régime  de  la  chofe 
qui  falît  les  mains  , ou  le  vifage.  Si 
cependant  on  prend  le  mot  de  ta- 
che figurément , on  dira  bien , je 

, fai 
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far  U Langue  Françoife.  y y 
* * j fuis  lavé  de  cette  tache  , car  c’effc 
comme  fi  l’on  diloit  ,je  me  fuis  lavé 
de  ce  crime,  • 

COMMENT  IL  FAUT 
• prononcer  re  au  commencement 
des  mots.  - 

• ■ i * * - - * * 

• * *• 

A prononciation  de  re  au  corn- 
JL#mencement  des  mots,  eft  l’écûcil 
non  feulement  des  Etrangers  , mais 
aufll  de  la  plufpart  des  Provinciaux, 
8c  particuliérement  des  Gafcons* 
des  Languedochiens  , des  Lion  noie, 
& des  Provençaux  , qui  s*y  mépren- 
nent prefque  toujours.  On  a exami- 
né ces  mots  en  leur  faveur  y & voicy 
çe  qu’on  a découvert , après  y avoir 
fait  réflexion.  - « 

Quand  les  mors  qui  commencent 
par  la  prépofition  re  , lignifient  une 
a&ion  qui  fc  fait  une  fécondé  fois, 
on  prononce  toujours  \'e  muet , c’efl; 
à dire , qu*il  cft  prefque  infenfiblc 
-dans  la  prononciation.  Cela  pa- 
roifl  dans  les  mots  fuivans , rebâ- 
tir , rebatre  , recoudre , redemander 
refaire  , relire  9 remettre , remonter  a 
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repaffer , retoucher  r revoir  , renoue f* 
ôcc.  Et  ce  qu’il  y a.de  remarquable-, 
c’eft  que  le  même  mot , fous  .des  fir 
gnifications  differentes , conferve  la 
même  prononciation.  : aiufi  ;on  dit 
toujours reprendre 9 foit  que  ce  mot 
fignifie  prendre  t^ne  fécondé  fois  , foie 
qu’il  fignifie  Y arguer  e des  Latins. 
On  dit  toujours.,  remettre  * ,fpi^  qu$l 
lignifie  mettre  mie  fécondé  fais  , foix 
qu'il  fignifie  par donner  , 'remettre  un 
péché . On  prononce,  dis  - je  , tou- 
jours de  la  forte,  quoy-que  Lan  pro- 
nonce autrement  réprehexfion  $c  rj,- 
mijjîon . -,  e ■ "lit. 

Ce  principe  eft  univerfel  j cat 
quoy  - qu'on  prononce  par  un  * fec- 
me,  & mafeulin, rétablir  t réchauffer^ 
cela  ne  détruit  pas  la  réglé , puifqup 
IV  qui  fe  prononce  dans  ces  verbes 
compofez  , eft  IV  des  verbes  fî im- 
pies , établir étouffer  > & non  pas  Ve 
de  la  prdpofition  , qui  eft  abforbe 
par  IV  de  fon  verbe  , pour  éviter  l,e 
concours  des  deux  voyelles  ;•  & cela 
paroifl  manifeftement  daus  la  diffé- 
rence qui  fe  rencontre  entre  ces 
.deux  verbes , réchauffer , réchauffer* 
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frit  mh'hife.  ÿÿ 

dont'  i'nh'eÆtônWofé  &-U y W M 

chauffer,  Pacèrc  dé  r&fc1  éJèàhaùff 1 

ffr.JOHidR^efhffferi  |*àr  iVn  r'iïfiibtv 

poor  dîrè  àbaîrffer  nHe'jfëàtrtàé  féifff 
Je  réchauffer , réchauffer  le  four.  QriJ 
âii1  féchtéùffffr-  jter  ttne^ferVné^  ééiii- 
Foh  cfi foie  rèéthauffeï l,  *réch'afJ 
fb'He^ïèùra^  des  fddats  y réchauffer* 
dans  le  fit  ïijèJ  me  fûts  IM  aû  ïrïdf 
que  fày  . entendu  , S K Je# 
chauffer  àè  toute  la  nûit.  ; • * 'J 


réchapper.  MiA'C&dfe' tàiydté  deWpte-il 
pôficibir^  eft  îtiangé1  pàr'l*/^èsVec-' 
^bes  funples  , éveiller , éfriérlecflrè  y 
échapper  ; ils  fe  prononcent:  coininè* 


réhabiliter  , réitérer  , rêgenerèr  \r& 
fr  trier  f ûècapifider.  MMs  fFs  .ne  le* 
fdnr  pas  en  effet  j le* principe.  ne 

/îttA  J*r  »-\/>  Tzar#  *> . *1  __  1 


figriificatioil  <pfe.  '.le  compô'fe  : ce:' 
<Jiii  n°a  “point'  ikü  de'ns"  ces  verbes* 

• . Jü  i « ».  • V . . ' c * 
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puis  qu’on  ticjHt  point  n£  habiliter  j, 
ni  itérerai  gcnerer  , & fi  l'on  dit  for- 
me r } 6c  capituler  , c’eft  enunfens 
tout  different  de  ccluy  de  rèformepf 
6c  de  récapituler,  . ....  1 

On  peut,  mettre  dans  le.  même, 
rang  tous  les  mots  compqfçz  qui. 
viennent  des  autres  Langues, , ou  di-,. 
tettement , ou  par  alre;âtip|4:,  com- 
me réclamer  , reprimer  , réttffir , &c. 
& dont  les  fimples  ne  fç  difent  point 
en  François  i ou  s’ils  s’y  difent 
pour  exprimer  autre  chofc  .que  n’ex- 
priment les  compofez  , comme  réci- 
ter y recompenfer  T,  réjouir  car 

on  ne  dit  pas  réciter  > récompenser  , 
jouir  j dans  le  m,çjrie  fens  que  récitçr 
ri cotnp enfer  , réjouir,  . , . , .. 

On  doit  neanmoins  excepter  de 
cette  feglc  , nqn- feulement  religion 
6c  religieux  *,  mais  auffi  retenir  , r<- 
rirer , replet  , refuge,  qui  fe  pronon- 
cent avec  un  e muet , qu'on  dife , 

rétention  , rctraüion  , replet  ion  ?:<V 

...  ; jj.ri.-i  v«  iT.->  J.'  tro i 

«h  rxrV‘  # 

Enfin  tous  lc$  mots  fimples  qm 
commencent  par  re,  ont  IV  fermé, 
comme  récent , reW  , r^4/  , régale 
droit  du  Roy  , régiment , ôte. 
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dans'féHSgtr-» 
ré  a & s’applique  à beaucoup 
dè.^ëftofcs oifif  'ne  s'agit  point'  de 
dh^v*aÙ3Ê*^  parîant-d’un  courtifan 

bâblFfe1.  o'îY  dit  entend  le  manelrre- 


iiautu  uau>  v^-uc  llgnJilCa* 

ti’ori  , nous  le  devons  peut-eftre  ± 
Mi  le  Gardiriàl  Mazarin , qui  eftoit 

1 . fï  * * • /%  • . ' 
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tangue7*  pWô^'dîbrantagc  ce  font 
. des  mots 1 1 pùtême n r fy nony  mes  , 
qui  ont  urî'-ufage  toqt" different.  On 
dit , ‘il  Jr  i/lfLgt  mille,  livres  de  rente , 
ik/ks  ite' terne  , cen  t 

&,  * 
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miUé  livres  de  rente.  Ce  feroit  mal 
pailer , que  de-  dire  , il  u'virjgt  mille 
francs  ‘de  rente  ^cinquante  mille  francs 
de  rente , &c. Francs  ne  fe  met  jam-ais 
avec  mille  &:  rente ^ ^ . 1 

Ou  dit  :ftu-  contraire  , fi  maifin 
Uiy  a coûte  , vingt  ?mlle,  francs  , il  a 
acheté  fi  charge  cent  vfifr  francs 
& -non  pas  vingt  mille  IfV/cs  peq£ 
mille  livres.  O xi  ne  dit  jamais  j Wf 
franc  , ni  feui  ni  joint  à un  autre 
nombre  , comme  vingt  & un  fraies > 
trente  & tin  francs.  Qn  : ne  & ÿfâ 
non  plus  deux  francs  ^{rafr  francs  , 
cinq  francs , quoy-qu'on  dil ç,  quatre 
francs  ,Jix  francs  , fiept  francs  r huit 
francs  , &c.  On  ne, dit  .pojpç qupf  en 
parlant , une  livre  , deux Uvres^Jrot^ 
livres  , Scc.  bien  qu'on  l'écrive  en 
faifam  des  comptes.  : Ain(i  pejferoit 
également  mal  dit  5 cela  m'a  conte ■ 
une  livre  , deux  livres  , trots  Ifvre&g 
'cinq  livres  , que  de  dire  3 cela  rua 
coûté  un  franc  ,denx  francs  , trol\ 
francs  , cinq  francs . U faut  dire,  ce  fi 
tn  a coûte  vingt  fols  , quarante  fit.f 
un  écujeent  fols.  J' a y dit  qu'on  di  foi  r3 
quatre  francs, fix  francs îfipt  francs x 


fur  ià  Langue  Vnmçeife,  103 
&c.  cela  s’entend  jtfsl  nie  fuit  pôipt- 
dsautre-  nombre  :ufiax  alors  onf&fett ] 
de  livres  , &non  pas-de  francs.  Par 
exemple  , quoy- qu'on  dife  , cela  m'a 
coûté  quatre  francs  ,fepe  francs.  yhttit' 
francs  ; on  dit  tdàjouts^  cela  jn’a' 
corne  quatre  livres  dix fUsjJbpiiivrei* 
4<>uz.e  fils , huit  livres  quinze  folsvÔiv 
dit  3 il  me  doit  cent  francs  ;cc  fcfoit 
mal  dit',  il  tue  doit  cent  livres < Mais' 
quand  la  foimme  pafle  cw  , iHèm- 
afe  qu’on rtife  indiffec£mmefu4e>l*ui*> 
& de  rature , en  partant  d'üiie  debrej, 
U me  doit  deux  cens  livres  , il  me  doit 
deux  cens  francs  ro=n4it  n éanmoins  , 
tin  fac  de  mille  francs* , Si  non  pas  de 
rniUeUvrrs,  * Givdix  d'ordinaire , ila 
quatre  mMé.  Ixryrcside  pénfon.  Qûoy- 
qa'on  diftingne  aflèz  ces  deux  termes,  » 
quand  on  fçait.an  peu  la  Langue  5 la 
réflexion  ne  fera  pas  inutile  , quand 
elle  ne  fcrvi roi r qu'à  faire  voir  ju£* 
qu*dit  va  je  caprice-de  l'ufage.  - - - 

,*N  ' t»  j,  . '"x\iz  i 
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Ap  pe  l le  *m  rap  pot  t viti  eu  x 3 qtia»4 
«un  mot  Ce.  rapport  -à  Un  autre  * : 

£ 4 


ip  \ Km  arque  s Nouvelles 
auquel  il  ne  devroit  point  fe  rappor- 
ter. L'exemple  le  fera  entendre.  De 
quoy  les  Juges  n’ e fiant  pas  à* avis  , on 
dcpefcha  à l'Empereur  , pour  fçavoir 
le  fien.  Le  fien  te  rapporte  à d'avis.  Je' 
dis  qu’il  ne  devroitpoint  s’y  rappor- 
ter, parce  que  d'avis  eft  un  mot  in- 
défini , qui  n'a  ni  queue  , ni  régime.* 
S’il  y avoit  dans  1* exemple , les  luges 
dirent  leur  avis  , & on  déçefcha  à- 
l'Empereur  spour  fçavoir  le  fien , cela 
feroit  régulier , & le  fien  fe  rapporte- 
roitbicn  ïleur  d^.AinfLpour  écrire 
corr é&ement, jedirois,d<?  quoy  les  Ju- 
ges n'eftant  pas  d'avis  , on  dèpefcha  h 
L'Empereur  , pour  fçavoir  fen  fe  mi- 
ment.Ow  peut  juger  par  cet  te  Remar- 
que fi  ce  feroic  parler  jufte , que  de 
direa»7  n'  e fi  pas  cthumeur  d faire  plai- 
fir  y&  la  mienne  eft  bienfaifante  , en 
faifant  rapporter  la  mienne  à d'hu- 
meur j que  j'ay  de  joye  de  nous  revoir  !» 
la  votre  n'en  approche  point , en  fai- 
fant rapporter  la  voftre  à de  joye . Si 
l’on  avoit  dit  ,fon  humeur  n'eft  pas 
de  faire  plaifir9que  ma  joye  eft  grande 
de  nous  revoir9on  pourroit  dire  régu- 
lièrement,^ mienne  eft  bienfaifante » 
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fik'imEdugittPfjinftife,  î>  iej 
'enapproche  point  tzn  oppo« 
i^t^day  mienne  à fin  humeur  yôcla 
•wSlff  b ma  jope,  :.-  : ::l  *1 

EL  E V AT  I O N s HAUTE VRi 

>v  ■ u<»;  v$ublmiitc>Hv  vu . - : . 

Es  trois',  mois  font  bojasvmais  il 
V^ne  £*nt  pas  en  ufer  irtdifFerem* 
f menti . .£-‘  ; .vh  -cjoM- 

*if  Élévation  fe  dit  dans  le  propre  & 
■dans  le*  figür&*  Elévation  du  pôle  5 
élévation  à* un  afire  y élévation  d'un 
bajUment  5 élévation  de  fortune  f êle- 
“vatioti  de  cœur  ,*  élévation  d’eïprit. 
Plus  les  hommes  ont  d‘ élévation  de 


cœur  & cteffrtoSplus  ils  font  touchez 
de  Pàmour  deïXoùanges  , & d'un  vio - 
lentdefir  d’aejuerir  de  la  réputation  3 
dit  Mademoiselle  de  Scudery  dans  le 
IDifcours  de  la  Gloire,  qui  a rempot* 
té  le  prix  de  l’  Académie.  ; 

* Marne  ur  fe  dit  à peu  prés  de  même 
dans  unXens  propre,  & dans  un  fens 
métaphorique.  La  hauteur  à une 
montagne  j la  hauteur  dune  colam- 
ne  \ la  hauteur  des  deux  j la  h au - > 


teur  du  pôle  j ou  les  hauteurs  fim- 
plement,pr<?»^  les  hauteurs  : un 
homme  qui  ne  fiait  ce  que  c'efi  que 
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long tendes*  que  ••  bantems , . fcriï&pùi 

lAéthanx. pilote*  .Hantèetr 

fe  dit  encore  des  collines.  &c  des  tëu- 

R,u-  î£&‘.  JJ  fié  fàWHr  'fa  i&'Vder.i e jrtfifitdf 

sien  fur  la  haut  eut •qiï.ilfpCifpott , fin  défi 
fjm.  feiïi.tjtyitfid  .warçberparjer  hmç- 
t*  teurfjpjftre  le  . camp  des-  Ba^arots^  3 
h/ro.  Nous  difons  me  ta  plioriqucmettf,. 

la,  hauteur  de  nol  mjfiéres^M . 1 e -Che - 
élurg.  yaUer'de  Mésa  Ufiquftutde&ir 
ft>rk  jcJ  eft dans  la  «Ap.wUftc 

à, Madame  la  Marefchale  de  Giereuv 
batjt  : Tout  le.  mande  ^teslo^Mada» 
rne^au,  moh&fi  nevoyp^finnequi  rtç 
demeure  Æatcoxd  aye^df 

L'efitrk, an; j ep  remarque  par,  itcatt  la 
dèlïçatefi*.  & .l'agrément mais  fi  n'e 
fia y fi  quelque.. éutne  que  moy  en  fWn 
nolfi  bien  la  hauteu.fgir  l'étendue  / Ml 
Or*i-  de  Condom.dir*  hauteur- fiame: JEU? 
Sfr  dennm  kmfiulffnèntavec joyex&ais 
^ au-  avec  nm . batteur:  d'ame  %qm  ma/fj 
quoit  tout;  enfimble  zfi.  le  mépris  dtt 
rhefe  don  K&  1‘ e filme  de  la  perfinne,  Hau- 
U°fni.  teur  tout  feui  fe  prend  pj&n*  fiçrfit 
& orgueil  ^ il  luy  aparUa^sç-JjoitfK 
teur , trüitter  les  gens  de  hœutfUftf-.Jfi 
{Mfu  b>uc  d’£spernm  luy  - meme  a#$n 


yurM£4m^e;$r*nçtrif&  1&7 1 

tmte  fà  kaute&r&  fa  fierté  ordinaire 
dk  M. -l'Abbé  de  la  Chambre  3nepmi^ 
s’cmpefcherdsltty  donner  fa  confiance. 

: Haut  nui  fe  dit  de  Diè«  en  poeûe,  s*- 
& Malherbe  l'a  emptoÿéde  cette  **>îr» 
force  jdânsànede  lès  p attphcafçs  for,  , 
les  Pfèaumes»  , !»  "1 

c O fagtfife  éternelle. , en  merveilles  ^ 
z fécondé  ^ y * j - 

- a Mon  Dim  , mm  créateur  * s b 
.-Que  m magnificence,  êfonnt  font. U \ 

monde  > ~ y */*;.»  ; .■:'A 

- £t  rjne  ie  Ciel  efi  basau  prix  de  t4  - 

: ^hauttur  ! ■ ‘ . 

Cto  peut  kdice  d’ime  Scienceid'ua  i 
Attf/i:  *:.  • ■ i *,•  o;t 

C’efi  en  tain  qu’au  jPmfrtjfc  HK,  tèfa 
:>  meraite  kutekr  * „ - :i  - ; 

Ppa/p  de  l’Art  des  vers  atteindre  ] 

• ;la  hauteur.  , " ; - • • r >['  .'1 

Ht  les  Critiques  » qui -Oflt  condamné, 
hauteur  eci  cét  endroit,  font  iSfi  je  n£;> 
me  troçjpe,  dé  médians  Critiques»  ,w 
Sublimité  fe  dit  dans  le  figuré 
un  bon  mot , que  M.  Des-préau-ff  à 
rendu, meilleur,  tn  l'employant  plu-,, 
finir  s - fois  /dans  1&  traduction  de  - 
Lon^in  : La  fublimite  des-  çhefes  di - . 
z ines-yla  fubUmitê  du  génie  fe  ïtjpriti . 
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pertfies,  du  langage, du  fille.  Mais. 
fk  b limité- ne  s'étend  pas  fi  loin  g qu'c'-  • 

' levation  & hauteur  ; car  on  ne  diroic 
pas  V fublimitê  de  fortune,  t On  ne  die 
^ -pas  aufll ,/ùbUmité  de  montagne  jcela  i 
vient «petit'  eftre  de  de:  que  fublime  ne 
fe  die  point  dans  le  propre  en  Fran- 
çois comme  en  Latin  : car  nous  ne 
difons  pas  , une  montagne  fit  b lime  , 
de  même  que  nous  difons , une  mon - 
t aigrie  élevée  une  haute  montagne. 

Nous  difons  feulement  dans  le  figu- 
ré , un  effrit^Jnbïttne  , un  fille fîtblà- 
me , un  difeours  fublim'e,  &c.&  quand 
l'fdjeétif  ifeft  point  en  ufage  dans  le 
propre , le  fubftantif  d’ordinaire  n'y  V 
eft‘pôint  aftfli  : mais  il  né  s'enfuit  pas 
pour  cela  que  quand  l'adje&if  cft  en 
ufage  dans  le  figuré  ,1e  fubftantif  y 
foit  par  tout  ; & nous  en  avons  une 
preuve  dans  l'exemple  que  Re  viens 
d*àpporier.  Quoy  qu'on  àifejine for- 
tune fublime  >on  ne  dit  poi qtfubli-  . 
mité  de  fortune . ' " 

Je  ne  parle  point  èlevement--)ç?t(k 
un  vieux  mot  , que*  deux  ou  trois 
Ecrivains  modernes  trouvent  à leur 
gré  , & qu'ils  employeur  en  toutes 
rencontres..,  Mais  fi  èlevement  plaift 
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farla  Langue  Vtmçmfe.  109 
à ccs  Mcflïeurs;il  nè  plaît  pas  à Mef- 
fieurs  de  l'Académie  , ni'-à  tous  le$ 
‘autres  bons  Auteurs  de  nôtre  temps, 
le  laièfe.à  j iigerfi i l' autori té nd e deux 
ou  trois  Ecrj  vains  t doit , l'emporter  , " 
Éir  toüt  le  refte  ; 011  fi  elle  peut  fairé 
une  opinion  probable  en  matière  de 
langage.  - •.» 

le  ne  parle  point  auffi  de  hautefe  j 
car  hors  Sa  Hautefe  > quan<d  il  s’a-  • 
git  du  Grand-Seigneur  ,c'eft  encore 
pis'  qu ’élevement.  On  l’a  dit  autre- 
fois pour  hauteur , élévation  ; mais 
on  ne  le  dit  pas  maintenant , & les 
deux  ou  trois  Ecrivains  qui  s’en  fer- 
vent , ne  font  point  fuivis. 

DANS  LE  CORPS  , pour 
au  Lorps. 

EXemple.  Il  y a des  gens  qui  plat - 
fent  , quelques  defauts  quilsayait 
dans  le  corps  » & dans  ïefprit  > il  faut 
dire  j quelques  defauts  qu’ils  ayent  au 
corps.  Il  faut  dire  au  corps,  quand 
on  parle  des  defauts  extérieurs  > 
comme  on  en  parle  dans  l’exemple. 

Il:  faut  dire  auffi  & à L’efprit  en  céc 
endroit  > à caufe  que  corps  & tfprit. 
uuu  joint  s * Des  files  qui  no  nu 


f m kem^Mes^euVeIleS'\ 

**  AH  corps- y.  ni  à famé  aucun  des  dt< 

*9*  faut*  dont  il ; eft  parlé  dans  les  non*' 
mZ  ftittttions  , dit  M.  Pat  ru.  Hans  le 
dame  aorpisvx  aux  parties  intérieures,  Ootn-I 
ci».  mc  k » ou  la  rate  , aiiriî  on > 

»•  dô:  J Hcmwt  accès. dans  le  cvrps..Qua.n&  ' > 
******  au  parle.de J’e^ricïèra-i  , on  peut  di- 
re , j/rf  ^4»/  fefprit  beaucoup  de  de W 
fiiat  -r  ti  M.i  de  là  Rochefoucauld 
no»/  Pa^e^e  l*1  Ibçte  : liy  àplus  de  défauts* 
mur 4 - danr  i'iamhem  que  dœïsf  efpritt  i » 3 ‘ - i 
-ai.v»ï  r.‘î  \ -,  : 

IN  S I © IA  TE  Y E , IN  Sfr 
, / • '.:r  diarrice.i  " - - i.  * 

-:>i  il.  2 * ip  > ïi j jt  ; J r*o 

UN  desplusncdé^es  -Ti-adttâietyil^ 
de  noike  temps  Semble  avoir 
entrepris  d’établir  cés  mots  j il  s’en, 
fert  plufieius  fors  dans  un  de  fes  li* 
vies;  tl  d i ij'injîdiateftr  &l’ ennemi  dt 
luy.-  tnêmt'î  les  dévions,  etS' injîdiateur* 
de  mis  arots  et  tu.  ennemie  domefîiqtte# 
qui  eft  fan  inftdîatrice  perpétuelle,  c'eft 
Une  infidiatriçe  & tme  ennemie  domefti+> 
queycfui  veut  ravir  lesrefor  de  nos  vertus*) 

.* Sf  infid ceux: ; , qoé  Malherbe  vou* 
luit  introduire  , avoir  palle  j il  auü 
soit  frayé  le  chemin  à infid}ateur% 


Digitized  by  Googl 


furfa'bafigut: ih 
wais.  cranmpQjv  a^cbutà  m fi  dieux  jo 
«ai  ns  qaoQ.inc  reçoive  pas  injîtüu* 
fflfpt  -jlqifr-*  \i  ’ï,r"  • iyL<  t'i 

-o Etstj$cçbfifcl^m>3b*  sraifon  ;poor-t 
qnoy  certains  moisi  n^aSmradtud 
fcttL'pôiotô  quelques üd les  qu'ils  paa  ' 
toi [fé nî î i.âc  qu ciqu e i puiftans  procès 
&mês.  qu'ils  /ayenî  \ j’ay.- rémarqué 
que  nous  ne  recevons  guerc&de  «c^ 
v^îKâununâiD  t«^riàrin^4«1dms.que 
#a^pnijQr>  ayom^déja  -nniiquistuj^ 
reÜrmble  fcp;queiqne  façon,;»  8c  qui 
ajdfcàde  fa&e  ctmnoiftrev  Lt  monv*+ 
W&rt,  W«  trépidation  n a*-  pas  efté-  petit-» 
à ('etablilIèÉtieni-  d’iw-c 
tfyddè»  Oc  plus,  moiis  jîejÆccon s: d?or^{ 
dînai  rç  lésinât  s qui  fonbdéri  v e#  d?t*q 
tpot  que  nous, Savons  point  j Pari 
e^etnple^  i^/idi«  ,.quiïîgniiïe  embu-» 
ches  , eft  L’origine  <V  in  fi  dieux  & ci 
fid  attur^  ^ c!p & dc^e^jrqmi ex  mot 
que  IeVdciix  autres  ont, pris  naîilan- 
ce  :J1  eft , fi  j'ôfe'àinlî  païler,  comme 
l&.’pere  8c  le  cb-ef  de  la  famille. 
noyons  point, pris  du  Latin  ce  pre- 
u>Qt  jKCouunc  nous  en  avou  s jp  ria* 
Hnt  <i  autfje\j'&  c3 eft  pour  cela-- £tn^\ 
do#çç  qoednaus  «’avoivvpû  nous  aeû 
V»T..  to  vmm  v,:<  « -> 
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commod er  à'infidiekx yjQc  que-  nous 
aurons  de  la  peine  à t noos  accon*» 
moder  d’infîdiateur.  Il  fcmble  -que 
n’ayanti  point  reccûtfe  perê,nôus  u’o- 
hous  recevoir:  lesocnfani'ÿ&j  eeqüjb 
rend  nia  conjecture  jaflèp  probable*! 
c'eft  que  ['Italien  ,-  quha'forrn&-  infini 
die  dindatin  infidUjjafoh  renfiûrè 
infidiofo  &c  tnfidiaiofe^n  . c,<>p 

e Aurefte  , quand  Ii*M3s  dirions*#/*-' 
dèateur,  il  ne  s-eiifuiviîoin  pas‘tqtt?OïlI 
pût  dire  , infidiamcêpLiqn  pins  cpiïex^ 
terminât rice  , tentatrice  * domï&amety- 


di  fpenfittri cej. lo  n t qa  elqncs  E ctiv  ai  ns 
le  fervent.On  neto^as  dects-ferni-; 
ni  ns- là  autant  qu'on  v eut  $ il-ti^eft T’ 

permis  d’ciàploy  er  que  .'ceux  qbe î i'u-  * 
îage  aautorifez,  tels -que  font  attrice, 
ambajfadrice , coadjutrue , & quelques 
autres.  • *.»*.  .t  .'lO.jigWi  :*-».• 

iU  0:^  ÿ£-y  ^ '/à 

«*/  - , ! ! , , i ' t J ..J  ,'*>  C'  ' • 

a 1 honneur. 

•_  t.>„  - - 1 •-  | » * r - * 


TOus  deux  fe  difeiit  : edh  ttbtin-* 
ncur  eft  plus  comimm ï chanter 
des  hymnes  est  L’honnenr  de  Dieu  ; 

Jhir  ttne  eglife  en  l'hmntùr  &ün  Sainte 
m: Héros  de:  f^trgïlt  ,dit  unboU  An-' 
leur  9ctlcbra  des  jeux  en  l’kotiitfitit 
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fur  h langue  Tranpoife.  j r j 
defotrpere.  Les  Latins  difeoj  J?$ 
horem  , & c*eft  petit» cAre^a  lëiir  iirii* 
tation  que  nous  (liions  en  l'honneur. 

A l' honneur  cft  plus  iiÔblë,  pli^ 

foûtcnu.  V envie  qt'tfs  ’ jfo ri  ôtetfrm» 
turellément  Jaux  grands  , ’ïéur  en  fit 
trouver  P invention  agréable  : ïèllcihtni 
q*' après  avoir  long  - temps  battu  Jdcs 
mains  À l'honneur  du  porte  ,ils  com- 
mandèrent tout  haut  aux  Juges  de 
itiy  donner  le  prix  , tm  M.*  Charpën* 
tkrjCn  payant  delà  éorècdfc' où  Arf- 
ftopbane  joiia  Socrate  en  fapréïW- 
cë.  Et  M.  de  Bënferade  dit  agréable»* 
méi  au  CardinalMazarinjlors  que  ce 
Miniftre  revint  à la  Cour  , après  que 
les  trôùblesaqui  Lavoient  côtraînt  de 
forcir  du  Royaumé^urerit  appariez.1* 
le  vous  exaiterois  en  termes  plus 
'-*•  pwjfans  y — j6o — >-  ' iuo.-i 

Mais  defaccoutmnê  que  vous  e/l  es 
d'encens , 

Des  vers  à votre  honneur  vous 
femblerotent  étranges. 

On  dit  de  mefme  , a la  louange ,à  la 
gloire  i ce  font  des  vers' à fa  loüangesun 
poème  composé  à la  gloire  du  Roy.  Mais 
on  ne  ditpoirit  en  fa  louange  , ni  en  fit 
gloire,  comme  on  dit  en  f en  honneur. 
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MfDEl’  A Ces  a R*  ce 

<-;rm  ‘frtréf  : q«i  eft  ’à  Cefnn 

'$&■!  •■  * •*:  ' - -‘ 

^[^Eftajgù  que  tous  les  Tradu- 

j^u^ée  l’Evangilti  & tous  les 
i^cjioiteui^  parle  ut  j.  on  peut 
Sm  que  cette  façon,  de  parler  eft 
. .autofifée  par  i’ufageije  ne  prétens 
.pas^uffi  laMafmer.  le  prêtent  feu? 
•lemeut  faire  là-delïiis  une  fçftexiçnt 
ijuf  fpq?9?a  i ternit,  da-pau^i  coiiv- 
jagifttB  l^iç^ptiçe  de  Tigftue  *L  angue  *■ 

b>  ,ty  WWfi •: <&  .J**fag*:  ÇifcM Y 
J|ta»çois  ne  ftgnifie  proprement  que. 
J^.rÇffar  *jlç  premier  de|  Enspe- 
^egrs JÉ^Tïaius^;  ç’il  rfignife  j»utr«; 

SsfevlsîWsî fe & Mît 
d; U#m>eur  qpe  les  E^pcreii rs  d<*n? 
soient  d'ordiuaire  àlcurs  enfans*.  té- 
moin cét  endroit  de  EHiftofte  de 

" Colonel  de' 


faite1 


l'infanterie  , envoyé  dans  lu  Çîaules  , 
fffim  s’en  ajfttyer fiirprit,.  & usa  Ÿ^i* 
Ù or  y.  que  Maxime  fon  péri  y avoii 
Itpffé  , apréjfavowrçrff  Cefar.  . ; 

-Cifar  en  Larin  ne  ftgjnifie  pas  fcù- 
JËtn.çnt  i3£i^is  ^auflL Jèm* 

fifre#? li  dpttt.  il  ftfe 

. iAi  .Atù  *n  u*  j'u:  au  zniinoj  t>nviVT 

V v** 
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fur  la  Langue  Franco} fi.  1 1 y 
qut$ion5  il  s'agit, de  ITmpcreur  Ti- 
bert.  4 la  vérité  Ceftr  au  pluriel 
lignifie  quelquefois  parmi  nous  Em- 
pereur 9 en  orofe  & en  vers;,  D’eu 
vous  vient  cette  audace  de  parler  pu - 
bltquement , & a écrire  pour foule.vcr 
le  peuple  contre  la  religion  des  Cé» 
fars  y dit  F Auteur  de  La  Mort  des 
juftes  > en  fai  faut  parler  le  Procoipfud 
Maxime  à Saint  Cypricn.  M.  Coftar 
dit  , apres  Scneque,  que  .la  farmne. 
aime  les  larmes.  desCéfarJ  M„ 

’ ■ - * ■ J.  i ‘ 1 ' 

Godent  dit , eu  parlant  de  Rome,' 
dans  l’Elégie  qu'il  adrelle.  à |L d'Â-ii* 
dLly  fut  les  Oeuvres  Chrétiennes  : 
Oie  les  R ois  d .genoux  venoient  de. 
toutes  parts  . 

i;  ,Ad.orer  ,r  . U qrapdeur  du  ihrônQ' 

*[  • î ‘ * 

G cusLejars. 

f'Ay eç  tout  celfi  Çefax,pA}  fingwli.et 
1K  lignifie  point  Empereur  ± &:  il  cil 
Êita-  probable  que  celuy  qui  a tra- 
duit le  premier  ce  p ail  âge  , reddite 
cy.jA  fi  tnt  Csfaris  Cafari  , n'entent 
doit  pas  trop  le  François.  Il  efl:  du 
uioins  évident  que  ce  premier  Tra- 
ducteur a fait  deux  fautes  dans  un 

fa  4 n J * - ^ “ 

içql,  mot,  Luire,.,  di  faut  Céfar  pour 


} 1 6 R ew  arque  s î&ïïi)  elles  ' }■ 
'Empertur  'ï  f mit: , difaiiti  a c)fà% 
Car  fûppbsé  qde  Çifar  'ngnifjriï 
ErnpereuŸ  jC’eft  iin  norrt'appellàtif* 
qui'  demande  tm  article  j!&  il  faite 
droit  dire  3 rendez,  au  Céfar  ce' qui  efî 
an  Céfar ,‘coiTtiué  îioiisdiitibns' ,VéiA» 
dez  an  Roy  èè, qui  eft  au  s Rôy.^k  Ce- 
far  eft  aufti  irrégulier  que  l;e  fer  oit 
k Roy , à Empereur.  S’ils ‘agi  (Toit  de- 
Jules  Céfar, comme  Céfar  eft  üh  nom 
prçpre  , 'qui  femet  Gms  article,  à dé- 
fit feroit  régulier  ; niais  fl  s’agit  dç 
Tibère  , ^ui  tëgnoit  àlôrs^  Cepen- 
dant , qllelqùe  irrégularité  qu’il  y ait 
dans  cette  phrafe  , il  faut  s’en  fervir 
fans  ftrupule.  L’ufage  , qui  a établi 
des  folécifmes  , peut  a.utorifer  des 
barba^ifrrles  ,>parid  il  ltiy  pîaift:  ii 
faut,dis-je,s’cn  fervir,  à l’exèmple.de 
nos  bons  Auteurs,  qui  l’employent 
non-feulement  dans  le  propre  , mai* 
auffi  dans  le  figuré.  Receve?  Us 
louanges  cj ni  vous  font  d(iïëls&  fo  of- 
frez ejuon  renée  à Céfar'  ce  qui  Ap- 
partient à Céfar  j dit  M.  de  Vôitutc 
à M.  le  Prince  , fur  le  fttccés  de  là 
bataille  de  Rocro^lbrs  que  ce  grand 
Prince  • u’eftbit  ‘ encore  * que"  Düc 
d*  An  gui  en. 
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i; 


. ORIGINAL.  • : 

i'.  lij  i::.,  .:i. . , "f. 

^1VUqy.r  que  ce.  mot  .foMevenü 
\^J.affcz  commun  depuis  quelques 
annpe$,il  n’en  cft  pas  pour  cela  moins 
élégant , un  efprit  original  dos  ma - 
nierct  originales,  y tf  la  : eft  original  , 
pour-  masquer  quelque  .choie  de 
nouveau , & d’un  caractère  particu- 
lier. Il  y a peu  : d* Auteurs  qui  foient 
originaux  y c’eft  à dire, qui  ne  copient 
point  les autres,qni  tirent  tout  d’eux-^ 
mefmes  , qui  imaginent  des  .choies 
nouvelles  & extraordinaires.//  cft  bon 
de  puifer  dans  les  fources  , d’étudier 
à fond  les  anciens  , , principalement 
ceux  qui  font  originaux , dit  l’Auteur 
des  Réflexions  iut?  l'Eloquence.  A 
Ynefure  qu  on  a plus  d‘ efprit  on  trou- 
ve qu’il  y a plus  d’hommes  originaux  y 
dit  M.  Pafcal.  Original  eft  là  ad  j e- 
&if  ; & ce  feroit  mal  dit  en  ce  fens , 
ceux  qui  font  des  originaux . 

Original  fubftafltif  nç.fe  dit  que 
des  chofes  qui  font  premières  en 
leur  genre  j & qui  ne  font  point  des 
copies  comme  les  chefs  - d'eeu- 


o \\\  : . 
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XïS  temxrqàtï 
vrcs  de  l'art  j les  manufcrits  anciens; 
les  lectresiœites»  ou  lignées  de  la 
main  de  ceux  qui  en  font  les  auteurs. 
€ttabïcAH*làeft''  m original-,  lïotfgh 
nal  fiéhrtH  $ V original  // une  lettres  - 
QndirJenrïant,'&  enparhntd'ütf 
homme  qui  a quelque  chof^  de  fut-* 
^ülicr  & d'extravagant  dans  ftefpritÿ 
ou  dans  fa  conduite  ctft  un  origi- 
nal. ■ ' un*! 

On  diroit  hien  néanmoins  feriea-  ^ 
femént  original , en  y ajoutant  un? 
objeèhf  > ou  en  luy,  donnanfun  :rè^ 
gin^e.  L'Auteur  dfcs  Réflexions 
la  Poétique  d'Ariftoce  , dit  v 

fion  d’Homeret  L’eft  fur  et  gratrdb 
original  que  Platon  efl  devenu  phi*» 
lofopht  j & l’Auteur  du  difcours-ftH* 
les  Oeuvres  dé  M.  Sarajfin,  dit  aû _fo-> 
jet  de  M.  ' de  Voiture  î Ceux  qui  inê 
veulent  admirer  qnc  M.  de  Voiture  \ 
le  tiennent  pour  1‘ unique  original  de f 
thofes  galantes.  On  diroit  bien  , lob 
efl  un  original  de  patience  ; SocTàté?  èft 
un'originâl'de  fagtjfe.  Ü . u.ÛMtO' .«  - 

Original  adijedtifie  tfitf  d&'lahgif&2 
des  textesjdeS  pièces  daws'ttfréiaffâÜ 
re  ; les  langues  originales  ^ jles  textes! 
originaux  des  pièces  originales. 
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< A’’'*  i * -,  ' 

/ DROITURE.  - 

•-.  i .»:  T.  \ '<  ' ' ■ **  : 

CE  mot  ne  Te  dir  que'dans  ki; fi-  r ' * 
guEcj  défi  unhwnme  quia  de 
la:  droiture  y pour  dire  , qui  a de  la  ' 
probité  y qui  efijujte , qui  efi  équitable. 

. Il  efi  bien  plus  important  de  garder 
Ja  droiture  datu  nos  atlions.que  de  cen±  Au. 
ttorfire  une  ligne  droite.  * uurtm 

Cherchez,  premièrement  le  Royaume  Pr*ti - 
de  Dieu  ,*  fiervez.-  le  en  ejprit  de  droi - /*r  rf* 
ture&  de.  jufitce.  Le  mot  de  droiture  P'ft. 
eft  ancien  j & .Antoine  Baif  dit 
:cUns  fes  Mines,:  r ' ■ > ti&ne. 

l'py  qui  es  awïde  droiture . 
rjQueiques-ams  difent  droiture  dc/prit* 
la  droiture  de  l* e/prit.  ■ . 

Il  y a deux  fortes  d?ej}irits  ; l’un  de 
pénétrer  vivement  & profondément 
des  confie  qnences  des  principes  , & c tfi 
là  1‘ èjprtz  de  jufiejfc } l'autre  de  com*  M- 
prendre  un  grand  nombre  de  princi + **[“ 
fes  fans  les  confondre  ? & c'efi  là  l*efi 
drit  de  géométrie  : l*un  efi  forcé • dé 
droiture  et  offrit  » l'autre  efi  étendue 
d'ejprit.  . . 

fit  délit  en  fies  paroles  , incapable  d( 
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Fuvi-  déguiftment , [cure  a fes  amis  $ par  la 
ire  de  lumière  & la  droiture  de  - fon  efprit 
me  eKc  les  mettoit  a couvert  des  vains 
c*  ombrages  , & ne  leur  laijfoit  d craindre 
d‘or*  que  leurs  propres  fautes.  ' ■.  - • , f 

i*tn.  On  pourroit  dire  de  la  même  ma- 
niéré , droiture  de  cœur  y la  droiture 
du  cœur  : mais  on  ne  dit  point  , & 
...  on  ne  peut  jamais  .dire  3la  droiture 
d’une  ligne  y la  droiture  d’une  colon- 
ne y quoy-qu’on  dife  , une  ligne  droi- 
te3  unecolomne  droite j comme  on  dit  y 
, un  efprit  droit  3 un  cœur  droit . On  dit 
neanmoins  , écrire  en  droiture  pour 
dire  directement , & par  un  homme 
exprès.  C'efl  une  façon  de  parler 
gue  nous  avons  prife  des  Italiens, 
andar  à dritttra. 

SUPPLIER,  t.  , 

M . de  Vaugelas  a bien  remar- 
qué que  quoy  - que  fupplter 
foit  plus  refpe&ueux  & plus  fournis 
quz  prier  yi[  11e  faut  jamais  dire  fup - 
plier  Dieu  , comme  on  dit  fuppticr 
le  Roy  ; mais  il  n*a  pas  remarqué 
que  fupplier  Ce  peut  dire  à l’égard  de 
Dieu  en  une  rencontre.  Par  exemple, 
je  puis  dire  à Die'u , en  le  priant , 
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jws»  D»ew  • de  rri ttuor- 
Æun»  •véritable  péniter.- 
-,  d*  * wff  pardonner 
is  lé  même  pour  ce 
la  Vierge  & les  Saints. 
r les  Catholiques  prient  la 
Satnts  j ;/  ny  a que  les 
qui  ne  prie / 1 point  la 
les  Saints  : & ce  feroic  mai 
que  de  dire  , les  Catholiques 
la  Vierge.  & les  Saints  ; il 
que  les  Huguenots  qui  ne  [up- 
point  ta  Vierge  & Us  Saints . • 
on  peut  dire  , ayant  recours  à 
Vierge  & aux  Saints , Vierge,  fai 
te , je  vous  fUpplie  d’intercéder  peur 
rnoy  auprès  de  lefus-Cbrifl  votre  Fils  y 
grands  Saints  nous  vous  fuppltons  de 
nous  obtenir  les  grâces  dont  nous  avo\’s 
lé  plus  de  befotn . f' 


HOMME  DE  CONDITION, 
Homme  de  qualité. 


Condition  dit  moins  que  qualU 
té  j Sc  homme  de  qualité  eft  en 
noue  langue  quelque  chofe  de  plus 

Î|u ’ homme  de  condition . Les  pci-  * 
onnes  d’une  haute  naiCfance  , ovi 

F 
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celles  qui  s’en  piquent , Tentent  cela 
plus  qu«  les  autres  j & j’ay  connu  un 
homme  de  bonne  maifon  , mais  un 
peu  entefté  de  fa  noblefle  , qui  eût 
un  grand  chagrin,  de  ce  qu’on  avoir 
dit  qu’il  eftoic  homme  de  condition  , 
parce  qu’il  prétendoic  eftrc  homme 
de  qualité  : & je  ne  fçiy  mefme  s’il 
ne  précendoit  point  eftre  homme  de 
la  pre7niére  qualité  , de  .grande  qua- 
lité ; car  cela  dit  encore  davantage. 
Et  c’eft  aufll  pour  cette  raifon  que 
M.  le  Duc  de  Saint  Aignan  , auteur 
moins  de  l’Eloge  de  M-  le  Duc  de  Gtiifè  , eft 
*jont  défigné  dans  le  titre  de  l’Eloge  Tousde 
u»  nom  d’un  homme  de  grande  qualité. 

SI  ON  PEUT  METTRE 
U , apres  un  mot  qui  n’a 
point  d’article.  • 

VOicy  peut  - élire  une  ,des  plu* 
fubtiles  qütftions  de  noftre 
Langue.  Les  exemples  la  feront  en- 
tendre. On  demande  fi  c’eft  bien 
;parler , que  de  dire  , vous  avez,  droit 
de  chajfe  , & je  le  trouve  bien  fonde } 
le  Roy  luy  a fait  grâce  , C tr  il  la  re- 
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't  au  fupplice . Quelques- 
it  que  cela  peut  palier , 
as  rçavans  dans  la  Lan- 
i*un  Sentiment  contraire,; 
ar  rai'jfon  eft  que  droit  & grâce 
t là  indéfinis,  vieil  de  ce  qui  fuie 
'jdoit  rapporter.  Cardes  nouas 
inis  ; ou  indé  terminez  , c'cft  Jt 
qui  font  fans  article  , n'ont  au- 
, régime,  ni  aucune  relation  : 8c 
orne  on  ne  dit  pas  , vous  avez. 
iroitrÀe  chajfe  , cpfon  ne  peut  vous 
le  Roy  luy  a fait  grâce  y qu'il 
tendait  pas  j on  ne  doit  pas  dire, 
‘F&Unefme  principe  , vous  avez. 

\ ]ke  chajfe , & je  le  trouve  bien 
é.\le  Roy  luy  a fait  grâce  , & il 
reeeuè  allant  au  fupplice  , fai  Tant 
^porter  le  .à  droit , & la  à grâce. 
jetiez  .un  article  -à  droit , ou  quel- 
que chofe  qui  vaille  un  article  , 8C 
qui  détermine  } dites  9le  Roy  luy  a 
donné  fa  grâce  , au  lieu  d’/7  luy  a fait 
grâce  y il  n’y- aura  plus  de  'difficulté  , 
& on  dira  bien  alors  , \>ous  ave^-tm  . 
ancien  droit  de  chajfe  , & je  le  trouve 
bien  fondé  ; le  Roy  luy  a donné  fa  grâ- 
ce , & il  la  reçeité  allant  au  fupplLe. 

F 2. 
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Selon  cette  Remarque  qui  cft  éta- 
blie fur  celle  de  M.  de  Vaugelas , que 
le  pronom  relatif  ne  fe  peut  rappor- 
ter à un  nom  qui  n’a  point  d’article  ; 
ce  n'eft  pas  écrire  purement  que  de 
dire  , fay  raifon  de  me  plaindre  , O" 
vous  ne  l’avez,  pas  de  triteeufr Il 
faut  mettre  en  au  lieu  de/*,  parce 
qu en  étant  moins  déterminé  * fe  rap- 
porte mieux  à un  nom  indéterminé. 
Il  faut  dire  , fay  rai  [on  de  me  plain- 
dre y & vous  rten  avez,  pas  de  rn’ac • 
enfer.  Si  néanmoins  il  ne  fuivjoit 
point  de  verbe , ni  après  raifort  , ni 
après  vous  n’en  avez,  pas  j & qu'on 
tlit  fimplement,  fay  raifort  : on  dirt  it 
bien  > & vous  ne  l’avez. pas.  On  dit 
de  même  , il  a tort  , & je  ne  l’ay  pas. 
On  dit  aufli  3fî  vous  ne  me  faites 
ftice  , je  me  la  feray  moy  - même.  Ce 
font  des  exceptions  de  la  réglé  gé- 
iLnie  nérale  , aufquelles  on  petit  ajoute! 
celles  qui  fuivenr. 

//  efi  bien  plus  fehr  de  recevoir  cot> 
fil  y que  de  le  donner, 
it  JE  lies  vivent  en  clofure , mais  elles 

rien  font  point  de  vœu  y & ne  la  gar- 
fi.il.  dent  que  par  une  ftinte  obfervance. 
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Confiil  » clojlarc , font  des  noms 
indéfinis  ,&  fans  [article  » cependant 
on  met  après  , le  donner , /<î  gardent. 

Il  peut  y avoir  encore  d'autres  .ex- 
ceptions , qui  ne  fe  prefentent  pas 
maintenant. 

Quelqu'un  demandera  peut  - être 
comment  on  pourroit  rectifier  ces 
exemples  » vous  ave\droit  fie  cbajfe , 

& je  le  trouve  bien  fondé  ; le  Roy 
luy  'A  fait  graee  , & iïla  recette  allant 

au  ftp  pli  ce.  ' « 

le  réponds* qu'il  faut  répéter  aux 
féconds  membres  du  difeours  le  nom 
jndefini , en  y mettant  un  pronom. 
Pou  s avez,  droit  de  chaffe  , & je  trou- 
ve voflre  droit  bien  fondé  ; le  Roÿ 
luy  a fuit  grâce  , & il  a rcceu  fa  graev 
allant  au  fupplice.  . 

■ Mille  gens  traitteront  tout  cela 
de  bagatelles  j & de  faulfes  délica- 
teffes.;  mais  ceux  qui  ont  le  goût  de 
nôtre  Langue  > en  jugeront  peut-être 
autrement. 


ACTEVR  > COMEDIEN. 

ON  fe  fert  du  mot  d’aiïrur 
pour  marquer  la  part  que  Us 

F 3 
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perfonnes  ont  aux  affaires.  On  dit  > 
en  parlant  d'un  homme  qui  a con- 
duit une  intrigue,*/  a eftè  un  grand 
aEleur  en  cette  affaire.  Quoy  - qiiV- 
iïeur  & comédien  foi t le  mefme  dans 
le  propre  3 ce  n’eft  pas  le  mefme  dans 
le  figuré  : aSleur  ne  fe  prend  pas  en 
xnauvaife  part , comme  comédien  3 qui 
fignifie  une  perfonne  difiimulée  & 
artificieufe  3 qui  joue  plufieurs  per- 
fonnages.  On  dit  d'une  femme  3 -qui 
xfeftant  pas  fort  régulière,  a un  ex- 
térieur modefte  3 & fait  ‘la  prude  , je 
r/ay  jamais  vtu  une  fi  grande  comé- 
dienne. M.  Maucroix  dit  dans  la 
Traduction  des  Homélies  de  Saint 
Chryfoftome  au  peuple  d'Antio-, 
che  : Tous  les  fùcceffeurs  de  Zenon 
& de  Diogène  ne  font  que  des  comé- 
diens 3 & ne  fe  font  valoir  que  par  -• 
leurs  barbes  & leurs  manteaux.  Le 
Duc  de  Guife  dit  dans  fes  Mémoi- 
res 3 qu ‘Innocent  X.  pleuroit  quand  il 
luy  pUifoit  & quil  efioit  fort  grand 
comédien.  Le  mot  eft  un  peu  fort 
pour  un  Pape  3 mais  il  exprime  bien 
en  noftre  Langue  ce  que  le  Duc 

vouloit  dire. 

^ - 
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■RECHERCHE. 

* -Hr 

E motnefe  dit  pas  indifeçm- 
^ment  dé  routes  chofes.  Ce  fe*. 
roitmal  parle»  que  de  dire  faites  la 
recherche  de  la  montre  que  j*.ay  per- 
due j faire  la  recherche  d'une  chofe 
égarée . Mais  on  dit  bien , faire  la 
recherche . des  faux  -, nobles  , de . Fau- 
teur d’un  meurtre , des  fecrets  de  la  va» 
ture,{kc.  Nos  Auteurs  ufenx  toujours 
de  recherche  en  ce  fe  ns  là.  Le  motif  y,*  de 
de  tous  Us  difcours  & de  toutes  Uï*° fr*“ 
controverfes  de-,Socratt\  ejloit  la  re- 
cherche de  la  vérité.  \ v > ■ ' 

« * Le  plaijtr  ejué  F on  prend?  dans  ces 
ffortes  de  eonnoijfances  ne  confijle  pas  r*u. 
dans  la  poffejfon  , Ve  [frit  ne  fe  diver- 
tit que  par  la  recherche  mefme.  r.  '■ 

On;  ne  diroit,  pas  dans  Je  pro«* 
pre  9 h»  recherche  des  perles  jfa  re* 
cherche  des  trefors  que  la  nature  a 
cachez,  dans  le  fein  de  la  terre  , 
dans  le  fond  de  la  mer . Mais  on 
diroit  bien  dans  le.  figure  » la  recher- 
ehe  des.  biens  de  la  terre 
Meilleurs  de  l’Academje  Fran^ire/*'*"* 

F 4 
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la  recherche  des  trefors  j c'eft  en 
parlant  du  Cardinal  de  Richelieu; 
Sa  mode/lie  l'empêchant  de  mettre 
ah  jour  [es  plus  grands  ouvrages , ne 
l'emp échoit  pas  néanmoins  d'approuver 
qu'on  rechercha/}  les  mêmes  trefors  qu'il 
t en  oit  cachez. , & d'en  antonfer  la  re- 
cherche. 

Cependant  on  pourroit  dire,  en 
parlant  d'une  lettre  perdue,  ou  d'u- 
ne autre  chofe  e'garée  , quelque  re- 
cherche que  ïen  aye  faite  , ie  n'ay 
fit  en  rien  apprendre  ; mais  alors 
recherche  fe  prend  dans  le  figuré  , ÔC 
c'eft  comme  fi  on  drfoit  , quelque 
fein  que  f aye  pris  pour  en  appren- 
dre des  nouvelles.  Non  fculeifienr 
on  ne  dit  pas  recherche  dans  le 
propre,  à l'égard  dfune  chofe  per- 
due > mais  on  ne  dit  pas  meme  rt- 
ëhercher , à moins  que  par  recher- 
cher on  entende  chercher  une  fécon- 
dé fois.  Par  exemple  i en  ri  a pas  bien 
cherché  par  tout  $ il  faut  rechercher. 
Mais  on  ne  diroit  pas  la  première 
fois  , recherchez,  la  bague  que  i'ay 
perdue  : U faut  dire , cherchez.*. 
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CHASTE  , CHAST  ETE*. 

CHafie  fedit  de  la  diction  '>  pour 
en  marquer  la  pureté  gr  amena» 
ticale , & il  fe  joinr  d’ordinaire  avec 
un  autre  mot  qui  l'explique  qui 
le  détermine.  Far  exemple  , on  ne 
peut  pas  voir  une  dtElion  plus  cha - 
fie  9<ni  plus  correfle.  M.  Coftar  dit  à 
M.-  Ménagé  , en  luy  parlant  defes 
poéïies  italiennes  : Si  ie  my  connais  , 
il  ne  fi  rien  de  plus  pur  & de  plus 
chafle  mtjue  vofire  élocution  : Il  dit  à 
un  autre  de  Tes  amis  : le  nay  iatnais 
rien  veu  de  plus  pur  ejue  vofire  fit- 
le  , & ie  m’étonne  qu’il  puijfe  eftre  fi 
chafie  , e fiant  fi  ma  jle  , & fi  fort.  Il 
ne  s'enfuit  pas  pour  cela  qu’on  dife  , 

La  chafieté  de  la  diSlion , la  cha  fl  été 
du  langage  j & M.  de,  Balzac  n'a 
pas  parlé  fort  purement  luy  ^îiYçf 
me  , quand  il  a dit  : Le  bon  hom- 
me ViÜorius  monte  encore  K plus 
haut  , pour  trouver  la  pureté  , la 
chafleté  , l’intégrité  du  Latin. 
Chafieté  & intégrité  ne  fe  difent 
gueres  que  des  mœurs.  M.  Ccftar 
a dit  cependant  chafieté  du  frile  > en  * 

* • 
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une  rencontre  où  cette  locution  ne 
choque  pas  tant  s parce  qu’elle  eft 
préparée , & comme  amenée  par  ce 
qui  précédé.  C’eft  en  parlant  d’un 
•Sénateur  de  Venife  3 qui  accu  foie 
JMartial  de  parler  mal  latin  , & d’a- 
voir corrompu  la  pureté  de  La  lan- 
gue Romaine.  Four  réparation  de 
ce  crime  , il  le  trait  og  plus  cruelle- 
ment cfue  s’il  eut  'violé  une  vierge  % 
& me  [me  ejue  s’il  eu  fl  débauché  une 
Vefiale  ; car  il  le  brüloit  tons  lesr 
ans  , & en  fai  foi  t un  facrifice  aux 
JManes  de  Catule  , tjuil  reconnoiffoit 
pour  légitimé  Prince  des  faifeur* 
d’epi gramme  9 & de  la  chafieté  dti 
fille. 

t 1 

LE  PRINCE  DESPHILO- 

. • s O P H E S. 

LE  PRINCE  DES  ORA1EVRS- 

' . * 

1* Auteur  des  Doutes  propofez  ù 
Meffieurs  de  l’Académie  Fran- 
çois s’eft  déclaré  un  peu  trop  con- 
tre ces  façons  de  parier.  Il  n’a  pa& 
mal  remarqué  que  l’ignorance  les.a 
* peat  -eftre  introduites  , & qne  Le 

« 

• ♦ 
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| princeps  oratorum  , .qui  lignifie  en 
& i^axin  le  premier  des  orateurs  , a efté 
IfaduiL.roal.àNpropos  en  François, 
pat  U prince  des  orateurs.  Mais  & 
£ devoitconfidercr  que  ces  cxpref- 
ïpî  fions  font  receyeSjfoit  qu’elles  foient 
fc  raifonnables  9 ou. qu'elles  ne  le  foient 
Kf  pas.  C’efi:  g peu  prés  comme  rendez, 
a Ce  far.  ce  qui  efil  a Cefar , que  Tu  fa» 
ge  aautorife  comme  4a  raifon  » 8c 
contre  la  .grammaire  mefrae.  Car 
enfin  la  plulpatt  de  nos  bons  Au- 
teurs parlent  de  la  forte  : & ce  feroic 
.un^ciuauté  d’empefchet  des  . prédis 
cateurs  & les  avocats  de  dire  , en 
citant  Ariftote  & Cicéron  , le  Prin-, 
ce . des  Ph’lofophes  , le  Prince  des 
Orateurs . On  dit  encore  , le  Prince- 


de  l'éloquence  Romaine , le  Prince  de< 
la  poéjte  Latine  y le  Prtnce  des  faim 
feurs  d’ épigrarrmts  , &c.  fans  parler 
des  Princes  des  ••  Prefres  , fuivant  le 
; langage  de  l'Evangile  : St  du  Prince 
des  jûpojlres » félon  le  ftile  de  l’ij-: 
glife.  Toutes  ces  principauté»  ne 
font  gneres  légitimes  , mais  elles 
font  établies*  & il  n’y-auroit  prefqne 
pas  moins  d’injufiiee  de  s’y  oppo« 
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fer,  que  de  fe  révolter  contre  une 
puilfance  , qui  n'êtant  pas  peut  - être.’ 
fort  jufte’dans  fon  origine,  feroic  au*; 
torifée  par  le  confentement  des  peu- 
ples^ par  la  prefeription  du  temps*. 

ME  ST  IER. 

i 

• • ‘ . 
*t  " f • 

CE  mot , qui  eft  bas  dans  le  pro-. 

pre , ne  l’eft  point  dans  le  figu- 
ré ; Ôc  Ci  noiis  en  croyons  M.  de 
Balzac  , les  peintres  s'en  offenfenc 
mais  les  Généraux  d'armée  s'en  font 
.honneur.,  C'eft  un  terme  bas , à/on 
jugement , quand  on  parle  de  Maî- 
tre Pierre  le  Cordonnier  ; âu  lieu 
que  c'eft  un  terme  relevé  , quand 
on  parle  du'  Prince  d'Orange.  En 
effet,  nous  difons  élégamment»/*  *»*- 
Jiier  des  armes  , le  me  Jiier  de  la  guer- 
rx  : nous  difons  d'un  brave,  qu ’il  ai • 
tue  le  me  fi  ter  , qu*//  a viedlt  dans  le 
me  Jiier \on  dit  même  de  l’employ  des. 
Princes  , le  mejiier  de  ceux  qui  cvtn - 
mandent , efi  le  plus  difficile  de  tousi 
On  dit  auffi,en  parlant  desomvrages. 
d’efprir,  il  n'y  a que  les  gens  du  métier 
qui  en. [oient  bansiuges  > & M.  Scaroa 


fut  U Langue  'Franfofe.  i ^ 3 
dit , en  parlait  des  portraits  que  fie 
une  Princeftc  fpiricaelle  &c  (gavante» 
lors  que  c’eftoit  la  mode  d'en  faire  : 
Ils  font , k ce  que  j’en  puis  juger  , les 
plus  beaux  de  tous  ceux  qui  ont  efê 
encore  faits  ; & les  beaux  ([prit s fe- 
raient bien  k plaindre , de  voir  empor- 
ter fur  eux  à cette  Princejfe  la  gloire 
de  bien  écrire , s’il  ne  leur  efoit  très - 
glorieux  de  la  voir  faire  leur  me  fier, 
C'eft  ainft  que  la  métaphore  anrio- 
blit  quelquefois  les  mots , en  les  dé- 
tournant de  leur  fignification  natu- 
relle. • 

# • N E'  NATIF. 

CEtte  façon  de  parler  eft  de  ces 
locutions  baifes  qui  ne  fortent 
point  de  leur  bafléfte  , & il  n'y  a que 
lé  petit  peuplé  qui  dife  , un  tel  if  né. 
natif  de  Paris.  Les  honneftes  gens 
diient , un  tel  eft  r.é  k Paris  , ou  ef 
natif  de  Parts . On  11c  joint  point 
né  &c  nattf  enfemble.  Au  refte,, 
natif  eft  françois  , & nos  meil- 
leurs Ecrivains  en  ufent  fans  diffi- 
culté. L'Auteur  de  la  Vie  de  Saint 
Paul  dit  > qu  'il  e fi  oit  natif  ch 
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Tnarfe  ; & . le  Tradu&eur  de  la  Vie 
du  Caïdipal  Commendon  , dit  dans 
fa  préface:  Antoine  Af aria  Gratta- 
* ni  natif  du  bourg  du  Saint  Sepul- 
chre , petite  F tlle  d'Etrurie  , &c.  Ce- 
pendant, quoy-que  ce  mot  foft  fran- 
çois  , il  n’eft  pas  fort  noble  , félon 
quelques  perfonnes  intelligentes:car 
parmi  les  mors  auflubien  que  parmi 
les  hommes  d'un  mefme  pais  , il  y 
en'  a de  nobles  & de  roturiers , fi  j’o- 
fc  ufer  de  ce  terme. 

M.  d’Ablancourt  dit  de  Lucien  » 
qu’;/  e fl  oit  de  Samo  fa  te  , Capitale  de. 
la  Comagene  : & M.  Charpentieç  dit 
de  Socrate  *,  qu ’eflant  interrogé  de 
quel  pais  il  e fl  oit  y il  ne  répondit,  point 
qu'il  fut  d' Athènes  , mais  qu'il-  efloit 
du  monde.  Ainfi.  j'aimerois  encore- 
mieu5c  dire  tout  fïinplèmcnt , tl  ,e/ti 
de  Paris  j que  de  dire,  il  eft  natif  de. 
Paris. 

Il  pourroit  néanmoins  fe  rencon- 
trer  des  endroits  ou  natif  feroit.  ne-*; 
^^ceffaire  , à moins  qu'on  ne  prit  ma 
autre  tour.  Par  exemple;  Démaratns , 
t*1’*-  dit  un  bon  Auteur  , fuyant  la  perle - 
Komt.  eut  ion  du  tyran  Cypfelus  , fe  retint 
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dans  la  Tofcane  , après  avoir  quitte  la 
faille  de  Corinthe  , dont  il  efloit  natif. 
Dont  il  efloit  rout  feul  11c  feroit  pas 
alfez  clair  , ni  allez  foiitcnu  \ & ru  tif 
après  fait  un  bon  effet,  l’ay  dit  à 
moins  qu'on  ne  prit  un  aime  tour  , 
en  difant , par  exemple  , apres  atotr 
quitté  la  faille  de  Corinthe  3 qui  efloit 
le  lieu  de  fa  naiflatice  j comme  dit 
M.  Patru  du  Poète  Archias  : Il  parut 
premièrement  à Antioche,  qui  efloit 
le  lieu  de  fa  naijfance. 

' - VACATIONS,  VACANCES. 

Vacations  fe  dit  pour  le  Palais  * 
vacances  pour  le  College.  Les 
avocats  étudient  durant  les  vacations  $, 
les  écoliers  perdent  le  temps  durant 
les  vacances, M.  PelifTon  dit  pourtant:: 
Fendant  que  nous  e fl  ions  au  College 
mon  frere  & moy  , on  nous  perrnettoit 
d*  aller  pafler  tout  fe  temps  de  vaca- 
tions à la  campagne.  Mais  il  y a bien, 
de  l'apparence  que  M.  PelifTon  avoir 
oublié  le  College , & les  termes  dut 
College  quand  il  femit  à écrire l'Hi- 
ftoiïe  de  i'Acadcmie  Francoife* 
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* 

S A G A C I T E\ 

C’Eft  dommage  que  ce  mot  ne 
foit  bien  établi  dans  noftre 
Langue  ; il  a un  fens  profond  9 & 
exprime  la  pénétration  , le  difeerne- 
ment  d’un  efprit  qui  recherche,  & 
qui  découvre  ce  qu’il  y a de  plus 
caché  dans  les  chofes.  Les  philo-, 
fophes  s’eir  fervent  librement  , & 
celuy  qui  nous  a donné  depuis  peu 
un  abrégé  fort  curieux  de  la  phiio- 
fophic  de  M.  Gafléndi , dit  en  un  en- 
droit : Cela  furpajfe  la  fugacité  de 
l’efprit  humain.  L’auteur  de  la  Con- 
juration des  Efpagnols  «a  mis  ce  mot 
dans  le  portrait  de  fon  Marquis  de 
Bedemar  : Cette  pratique  continuelle 
de  letlurc  , de  méditation , & d’obfer - 
vation  des  chofes  du  monde  , l’avoit, 
élevé  a un  tel  point  de  figacité , que 
fes  corjeElures,  fur  l’avenir  p affolent 
prefjue  dans  le  Confeil  d’ Ejpugne 
pour  des  prophéties.  JtA.  de  Balzac 
en  aufé  quelquefois  : Avoftre  avis  y 
ch  ay  - je  trouvé  ces  quatre  vers-? 
vous  trouverez*  pluïtot  la  fourc*  du 
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quand  meme  vota  employenf  a cette 
recherche  la  fugacité  de  Ai.  de  P eyr &• 
réde . Il  dit  ailleurs  à M.  Conrart , en 
parlant  de  M.  Ménagé  : En  attendant 
que  je  vous  envoyé  un  fécond  chapitre 
de  Mécénat , employez  là  - de  (fus  fa 
faculté  divinatrice  3 autrement  fa  Jag<t- 
cité  fcüligtricnne . 

Les  Efpagnols  ont  leur  fagdeidaà , 
& les  Italiens  leur  figacità  dont  les 
uns  & les  autres  ufenr  communément. 
Il  feroit  à fouhaitter  que  nous  euf- 
fions  noftre  fag.tcité , & qu’il  nous 
fut  permis  de  nous  en  fervir  dans 
toiues  fortes  d'occafions.  Par  mal- 
heur les  femmes  ne  Pentandent 
point  > & ont  peine  à s'en  accom- 
moder : celles  qui  entendent  le 
Latin  devroient  expliquer  ce  mot 
aux  autres , Ôe  gagner  leurs  fuffrages 
pour  l'établir. 

MAUVAISES  GRACES. 

ÎL  y en  a qui  difent , il  a encouru 
les  tnauvaifes  grâces  du  Prince  j Sc 
un  de  nos  célébrés  Ecrivains  ufe  de 


* 
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cette  façon  de  parler  : mais  toutes  les 
personnes  que  j'ay  confultces  , la 
condamnent.  Bonnes  grâces  ne  fait 
point  de  confequence  pour  tnauvai- 
jfès  grâces.  L'ufage  eft  pour  l'un  , &, 
n'efl:  point  pour  l’autre.  Il  ne  faut 
point  raifonner  en  matière  d'ufage 
il  faut  s'afflijétir  3 & s'aveugler  en 
quelque  façon. 

COMMANDER. 

• s 

CH  verbe  s dans  fon  fens  propre 
èc  naturel , a divtrfes  lignifica- 
tions 8c  divers  régimes.  En  matière 
de  guerre,  il  lignifie  quelquefois  or- 
donnem que  des  troupes  marchent.  Le 
Général  a commandé  un  régiment , pour 
- aller  fecourir  U ville  ; Von  a commandé 
les  Dragons  ,pour  attaquer  les  enne- 
mis de  ce  cofié  - là.  Il  fignifie  quel- 
quefois conduire  , 8c  eftre  chef.  Ai.  de 
Turenne  commande  l'armée  en  jille - 
magne  ,*  un  tel  commandoit  les  Afouf- 
q u et  aire  s à l'attaque  de  la  demi  - lu- 
ne. En  ces  cas  - là  commander  régit 
toujours  l’accufatif  : mais  hors  ces* 
cas-là  il  régit  toujours  le  datif.  Vn 
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Souverain  commande  à [es  fujets  : £c 
quoy-qu’on  difc  , en  parlant  du  Roy 
dans  l'expédition  de  la  Franche  Com- 
té 3 il  commandât  luy  - même  / on  ar 
mêe  y\\  faut  dire,  le  Roy  commande 
aux  peuples  que  Dieu  luy  am  fournis  j 
& (î  un  Prince  parvenoit  à la  Mo- 
narchie tmiverfelle  , on  diroit  qu*i7 
comt/iande  à tout  le  monde  , & non 
pas  cjriil  commande  tout  le  monde. 

M.  de  Voiture  n'a  pas  pris  garde  à 
* cette  diftÂ^^doiijCn  dilant  à Madame 
de  Saintot  : Il  ny  a pas  de  danger 
que  vaut  fçaehie ^ que  je  vous  eftime 
feule  plus  que  tout  le  refie  du  wonde9 
& que  je  tirerait  moins  de  vanité  de 
le  commander  , que  de  vous  obéir.  Un  por.m 

. , traits 

autre  Ecrivant  n y a pas  pris  garde  deu 
« auflï  , en  faifant  le  Portrait  du  Roy  : 

Louis  XIV,  efl  fi  bien  fait  , & a fi  gne 
bonne  mine  , que  Dorn  juan  d*  Xullri-  l66T* 
che  l’ayant  veu  pajjfer  fans  fuite  9 & 
fans  le  connoifire  \ & la  Reyne  luy 
ayant  dit,  fçavez.  - vous  bien  que  voilà 
le  7{oy  ? il  répondit  : Bien  que  je  ne  le 
connoijfe  pas , Madame  y je  luy  donnois 
déjà  en  mon  cœur  cette  qualité  , & le 
regardais  comme  le  mieux  fait  des 
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François  3 & le  plus  digne  de  les  com- 
viandtr.  ' 

M.  de  Voiture  dcvoit  dire , de  lny 
commander  ; & l’Auteur  des  Portraits 
de  la  Cour  de  leur  commander  : car 
il  y a hien  de  l’apparence  que  la 
Reine  & Dom  Juan  d’Auftriche  par- 
taient Eipagnol  , & que  c’eft  ce  fai- 
fcur  de  Portraits  qui  a fait  la  faute. 

Si  Dom  Juan  avoir  parlé  François 
a la  Reine  , je  l’excuferois  d’avoir 
dit  , le  plus  digne  de  les  (^mander,  * 
pour  de  leur  commander.  Un  Espa- 
gnol n’eft  pas  obligé  de  fçavoir  tou- 
tes les  fineflfes  de  noftre  Langue  j 
mais  un* François , qui  fe  mdle  d’é- 
crire, ne  doit  pas  ignorer  que  com- 
rnander  régit  le  datif,  quand  il  nfiffc 
point  queftion  de  guerre.  On  trouve 
par  tout  des  exemples  qui  autorifenc 
la  Remarque. 

* C'ejîoit  un  Prince  digne  de  comman- 
der a des  Romains, qui  eujfent  eu  encore 
quelque  rejle  de  la  vertu  de  leurs  ance . 

J 1res. 

La  morale  e/l  la  fcience  des  hom- 
mes 3 & particuliérement  des  Princes , 
puis  qu'ils  ne  font  pas  feulement  hom - 
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1 fies  3 frais  qu'ils  doivent  auffi  comman- 
der aux  hommes. 

La  poëfic  eft  à cét  egard  aufiî  ré- 
gulière que  la  professe  les»  bons  poètes 
parlent  comme  les  bons  orateurs. 

Dans  ce  vajle  univers  tout  l'admire  Sur  la 
-aujonrd'huy  : /fj*r 

Jamais  nul  autre  Roy  ne  fçeût  fi  bien  oueUj 
que  lity , „ . 

Depuis  les  premiers  temps , )ufqu*aH 
ficelé  oit  nous  forâmes  , 

JL' art  d' obéir  au  ciel , en  commtn « 
dant  aux  hommes.  , 


Je  n’ay  parlé  de  commander  , que 
«fans  Ton  fens  naturel  : car  on  fçaic 
biçn  qu’il  régit  Paccufàtif , quand  il 
Te  prend  dans  un  fens  figure' , ou  mé- 
taphorique > une  tour  qui  commande  la 
Vi  lle  j une  hauteur  qui  commande  la  plai- 
ne. Néanmoins  on  dit  aufii , qui  com- 
mande fur  la  plains.  jeta- 

* Il  refle  encore  quelques  ruines  d'u-  ù 1 
ne  four , au  pied  de  laquelle  la  plus  d” 
haute  montagne  de  la  forejl  noire  com-  pa~ 
mence  à s'élever  infenfiblement  : mais  *fet ^ 
comme  elle  fe  recule  fort  loin  % me Ju - e By 
re  qu'elle  s'élève  , fa  hauteur  ne  com - f;ls 
mande  que  bien  peu  fur  cette  plaine . bXs. 
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MAUVAISE  CON- 

ftru&ion.  # 

EXemple.  Il  avoit  tant  de  chaleur 
à la  guerre  , qu'elle  l' empefehott 
de  faire  des  réflexions.  Cette  con- 
ftruction  n’eft  pas  régulière  , & eHe 
ne  fc  rapporte  pas  bien  à tant  de 
chaleur  , qui  eft  indéfini.  Il  falloir  „ 
aire  , il  avoit  une  fi  grands  chaleur  d 
la  guerre  , qu'elle  l' empefehoit  de  faire 
des  réflexions  ; ou  plûtoft,?/  avoit  tant 
de  chaleur  d la  guerre,  qu'il  ne  faifoit 
point  de  réflexions . Selon  cette  Re- 
marque , il  ne  faut  pas  dire  3 f ay  tant 
de  joye  , quelle  m'empefehe  de  parler , 
mais  , fay  tant  de  joye  , que  je  ne  puis 
parler . 

REGLE  , MODELE. 

IL  y a des  endroits  où  l’on  peutem-' 
ployer  également  ces  deux  mo?s. 

Par  exemple  , on  peut  dire , la  vie  de 
Noftre  Seigneur  eft  la  réglé  (tes  Chré- 
tiens ftft  le  modèle  des  Chrétiens,  Mais 
il  y a auili  des  endroits  où  un  de  ces 
deux  mots  en  viendroit  pas  bien.  Par 
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exemple,  les  confcils'des  J âges  nous  fer- 
vent de  réglé  pour  nojlre  conduite  : on 
lie  diroit  pas  , nous  fervent  de  modèle  j 
car  il  n'y  a proprement  que  les 
aûions  , ou  la  perfonne  , qui  fervent 
de  modelé  , & qu’on  fe  propofe  pour 
modèle . Cependant , un  de  nos  meil- 
leurs Ecrivains  dit , en  parlant  d’un 
faint  Arckevêque  : Il.fe  propofoit pour 
modèle  cette  excellente  parole  de  Saint 
Bernard.  Le  PalTage  effc  remarquable, 

& mérité  d’eftre  leu. 

La  Tourterelle  e(l  l'imuoe  du  Pré - 

I • •'o 

dicateur  : elle  gémit  plu  {loft  qtfclle  ne 
chauve  ; & elle  nous  apprend  comment 
nous  devons  foupirer  dans  cét  exil. 
Jointe  d entendrè  la  voix  d'un  Prédi- 
cateurs qui  ne penfe pas  d rne  plaire3afin 
que  je  luy  applaudtjfe  , mais  à me  tou - ~ 
cher  le  cœur ,* afin  que  je  me  pleure  moy - 
meme.  Vous  deviendrez,  vray  entent  une 
de  ces  faintes  Tourterelles  , (i  vous  ap- 
prenez ainfi  aux  hommes  à gémir  j & 
vous  le  leur  apprendrez  > non  en  leur 
parlant  feulement  , mais  en  gémi Jfant 
vous  - même  : car , en  cecy  , comme  en 
tonte  autre  chofe  , l’exemple  ejl  fans 
comparai fon  plus  puijfant  que  la  parole , 
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Voilà  cette  excellente  parole , que 
ce  grand  Prélac  te  propofoit  pour 
modèle . Premièrement  je  trouve  le 
pall'age  un  peu  long  , pour  dire  cette 
excellente  parole  , tk  le  pluriel  auroic 
efté  allez  à propos  en  cetce  rencon- 
tre : mais  ce  n’eft  pas  de  quoy  il  efl: 
queftion.  Ce  qui  me  fembîe  plus 
étrange  , c’tlt  qu’on  fe  propofe  cette 
excellente  parole  pour  modèle  , au  lieu- 
de  fe  la  propofer  pour  réglé?  Il  y a 
pourtant  des  occafions  où  des  paro- 
les pourroient  fervir  de  modelé  j cc  tn- 
mc  , par  exemple.,  fi  on  difoit  : fefnr- 
Chrifl  ef;  le  ri  odele  des  Chrétiens  j fa 
converfation  doit  efl'  t le  modèle  de  U 
notre  ; [es paroles  Ü [es  d fc'WS  doivent 
eflre  le  moitié  de  nos  paroi  s & de  nos 
difeours  -,  car,  c’efl  à dire,  que  notts  de- 
vons parler  comme  luy  : mais  ce  n*cft 
pas  le  fèns  de  l’exemple  dont  il  s’agît, 

J O L î. 

CE  mot  eft  plus  tlfité  que  ja- 
mais : il  fe  met  à tout , & les 
femmes  l’ont  prefque  toujours  à la 
bouche  ,*  elles  ne.  trouvent  rien  à 

leur 
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leur  gré  , qui  ne  foie  pour  elles  cru 
enchanté,  ou  foli  : Nous  difons  parti- 
culièrement jolies  chofes.  Il  y a de  R 'P* 
» folies  chofes  , que  lejprit  ne  cherche  ffoTf- 
y oint  , & qsïil  troupe  toutes  achf-  lty- 
vées  en  luy-tnefne , dit  M.  de  la  Ko- 
ehefoucaulr.  On  ne  fç  suroît  avoir 
trop  dejprit  dans  une  con  ver  fat  ion 

*>/jû//é«rdit  M.  te  Chevalier  de  Méré; 

■il  fe  faut  pourtant  bien  garder  da 
paroifire  toujours  p*efl  à dire  de  bons 
mois,&  de  jolies  chofes . 

Nous  entendons  quelquefois  par 
jolies  chofes  , non  feulement  des  pen* 
fées  ingénieufes  & délicates  1 vw&i-s 
aufli  des  ouvrages  à' e If  rit  $ il  fe  cerf u 
noift  en  jolies  chofes  j & M.  de  Balzac 
dit , en  parlant  de  la  lettre  qu'écrivit 
W.de  Voiture  à Madam.de  Rainboil- 
1er»,  fur  le  bruit  qui  courut  que  1’  Aca- 
demie vouloir  bannir  Car  de  noftre 
Langue  : Le  Car  de  notre  ami  efl  une 
fort  jolie  chofe.  Cela  ne  fe  dit  d'ordi- 
naire que  des  petits  ouvrages  d'ef* 
pritjcar/fl/ijefl  de  fay  apofé  au  gtaef» 

& qui  diroit  d’une  fuperbe  maifon  * 
d'une  taille  avamageufe,  d'un  poëme 
héroïque , JoUs  maifon, jolie, t aille 3Jçlk 

Q 
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vers  s ne  parleront  pas  proprement. 
C’cft  en  ce  fens  que  nous  difons  de 
ce  qui  a un  caractère  de  grandeursc^- 
la  pajfe  le  joli.  Audi  M.  Des-préaux 
fait  dire  à fon  Campagnard  , pour  le 
rendre  ridicule  : . 

A mon  gré  le  Corneille  efi  joli  quel- 
que  fou. 

On  oppofe  même  quelquefois  joli 
au  beau.  Elle  n’efi pas  belle  , dit- on 
mais  elle  efi  jolie.  Néanmoins*  joli 
n'exclut  ni  le  grand, ni  le  beau,quand 
on  le  joint  avec  femme  } c’efl  une  jo- 
lie femme  5 &c  ce  font  deux  choies 
differentes  de  dire  d'une  femme , elle 
efi  jolie  y 8c  de  dire,  c‘efi  une  jolie  fi  ?n- 
me.  Nous  n'entendons  guercs  par  jo- 
lie tout  feui  , qu'une  taille  fine  , un 
air  agréable  : nous  entendons  par  jo- 
lie femme  , de  la  beauté  , de  l’agré- 
-ment , de  l’efprit,  de  la.  raifon  , de  la 
vertu  , enfin  un  vray  mérite. 

On  ne  dit  pas,  c efi  un  joli  homme , 
dans  le  fens  qu'on  dit  ctfi  une  jolie 
femme  ; l'un  eft  une  . louange  , 8c 
J'autre  une  efpcce  de  raillerie.  Nous 
11'entendons  pas  joli  homme  tout  au 
plus , qu’un  petit  homme  propre  , 8c, 
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allez  bien  faif  dans  fa  taille.  On  ne 
lailfe  pas  de  dire  d'an  jeune  hom- 
me , comme  une  louange , il e fi  joli  ; 
mais  on  ne  diroit  pas  de  même  3 
c efi  un  joli  jeuttf  homme  : nôtis  di- 
fons  cela  en  nous  moquant , comme 
Z' eus  efies  un  joli  perfonnage  , vous 
efi  es.  joli.  * 


L'Auteur  des  Conversations, âpre7 s 
avoir  dit  dans  la  première , félon  le 
rôllc  qu'il  fe  donne  , que  Lleopatre 
rioit  des  bons  mots  d'Antoine  . fait 
dire  à M.  le  Marefchal  de  Clerem- 
baut  : Comment , de  cet  Antoine  , un. 
des  Généraux  de-Gèfar  , & qui  difi 
puta  fi  long  - temps  l'Empire  avec 
Auge  fie  ? Aion  Dieu  , la  jolie  Egy - 
aptienne  , & qui  trouve  il- elle  à redire? 
M.Patru  dit  à peu  prés  fur  le  même 
ton  , mais  dans  une  matière  fort  dif- 
ferente : La  jolie  décoration  au  mois 
d’Aoufi  , qu'une  robbe  de  chambre  de 
camelot  de  Hollande  doublée  de 
houaite . 


Enfin  joli  a pris  en  quelque  façon 
la  place  de  gentil  , que  nous  avoni 
prefque  perdu  : je  dis  en  quelque  • 
façon  , car  il  ne  le  remplace  pas 
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i4§  Remarques  Nouvelles- 
tout  k-fait.  Joli  n’a  pas  tant  déten- 
due qu’en  avoit  gentil , qui  fe  difoit 
des  grandes  chofes . aufli -bien  que 
des  petites  : cat  nous  dirons  autre-* 
fois  , m gentil  extyicc  , une  gentille 
action,  pour  un  noble  exercice , une 
atlion  glorieufc  ; &C  c’eft  de  là  que 

gentil- homme  eft  venu. 

* . 

' ' * V AL  E VR. 

* , ’ Y ' * j *.  * 

GE  mot  a deux  lignifications  en 
noftrc  Langue  , comme  tout  le 
monde  fçait.  U fignifie  courage  &c 
prix  y mais  avec  cette  différence  » 
que  tout  le  monde  ne  fçait  pas  peut- 
eftre , qu’il  ne  fe  joint,  qu’aux  per- 
tonnes  » quand  il  fîgnifie  courage  x 
ic  qu’aux  chofes  , quand  il  fîgnifie 
prix.  On  dit  ,c’ejl  une  chofe  de  va- 
leur, de  peu  de  valeur  y il  m'a  donne 
la  valeur  de  mon  diamant . Mais  oit 
ne  dit  pas  , ce(l  un  homme  de  valeur  , 
de  peu  de  valeur  s pour  fignifier  que 
c’eft  un  homme  qui  vaut  beaucoup  9 
qui  a peu  de  mérite.  On  dit  encore 
moins  y s’ eft  un  homme  qui  a de  la  va- 
leur , pour  marquer  du  mérite  en 
ge'nésal  > & je  ne  croy  pas  que  M.  de 
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fur  U Langue  Frmçoiflr.  i ^ 
Voiture  ait  parlé,  exactement  , en 
difant  dans  Ta  Lettre  à M.  de  Balzac. 
Gardez.  - vous  lien  d’appelltr  voflre 
malheur  * ce  qui  nefl  que  U malheur 
du-fiécle  j & rie  vous  plaignez,  plus  de 
fonju/Hce  des  hommes  i puis  que  tous 
ceux  qui  ont  quelque  valeur  font  de  . 
voflre  coflé.  Il  parle  de  la  forte,  apres 
avoir  cité  l’exemple  d’Ariltide  & 
de  Socrate  condamnez  par  le  peu- 
ple , & avoirdit  à M;  de  Balzac,  que 
fi  la  loy  qui.  permettoït  de  bannir 
* lcs  Pllls  puilfâns  en  réputation,  s’ob- 
fervoit  parmi  nous , l’envie  publique 
le  déchargeait  fur  fa  telle  , & que 
Mv  Le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
courroie  pas  tant  de  fortune  que  luy. 
Ce  qui  prouve  que  par  quelque  va? 
leur  , *iL  entend  quelque  mérite  en 
general-,  Sc  non  pis  quelques  bra- 
voure. M- de  Balzac  luy  mefme  a 
prefqne  fait*  la  mefme  faute;  Car 
après  avoir-dit  de-  M.  le  Comte  de 
Ficfque  : le  fais  une  eflime  très  - par- 
fiiu  de  fa  valeur  j il  ajoute  : le  prens 
icy  valeur  dans  ft  plus  étendue  fa- 
niflcatiott,  & enferme  fus  et  mot' une 
iriflr.ué  d'excellentes  qualité  naturelles 
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t-T  aqu'f  sl'civiUs  & militaires::  Mais' 
n’en  déplaife  à M.de  Balzac,  ce  mot 
appliqué  à une  perfonne  , ne  fignifie 
que  cette  qualité  & cette  vertu 
guerrière  i dont  M.  de  Calîaghes  a 
parlé  à fonds  dans  Ion  Traire  de  la 
. Valeur.  - 

SON  poux  E N. 

’•  . >•»*...  I . v i; 

Exemple.  Je  pe  niarrcfieray point: 
a écrire  le  progrès  de  J a maladie  > 
7ii  a rechercher  fon  origine  , dit  un 
bon  Auteur.  11  falloir  dire  , ni  a en 
rechercher  ï 'origine  j non- feulement, 
pour  ofter  l'équivoque  de  fon  , qui 
femble  avoir  le  même  rapport  que 
fi  j c’eft  à dire,  fe  rapporter  à la  per- 
fonne, 5c  non  pas  à la  maladie  > mais 
encore  parce  qu’en  parlant  d’une 
maladie , pat  exemple  , de da  fièvre > , 
on  ne  dit  point , je  connais  fa  caufe  , 
fes  accès  fon  long  : quand  on  veut 
parler  exactement,  on  doit  âiiey  j’en 
connais  la  caaf  y les  accès  en  font 
longs . Quand  les  gens  qui  parlent 
bien,  difent  ,fes  accès  Jbnt  longs  >fon 
redoublement  a duré  deux  heures  .fa 
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fur  la  Langue  Franco  fe.  i y 1 
8c  Jon  tombent  far  le  malade,  8c  non 
pas  fur  la  fièvre  3 c^efl;  comme  fi  on 
difoit , les  accès  qu'tl  a , font  longs  j le 
redoublement  qu'il  ‘a  eu  , a duré  deux 
heures.  Car  on  dit , avoir  un  accès 
avoir  un  redoublement  3 il  ria  eu 
qu'un  accès  , il  a tous  les  jours  un  re- 
doublement. 

• 1 . 

IMITER  L'EXEMPLE.  ; 

♦ « J • v i < - . ’i  , t 

T Ont  le  monde  prefque  parle  & 
écrit  ainfi.  La  dernière  pureté 
ne  demanderoit  - elle  pas  qu'on  dit 
toujours  , fuivre  l'exemple,  8c  imiter’ 
les  vertus  , les  allions  , la  perforine  ? 

Le  Traducteur  du  premier  fermon 
de  Saint  Chryfoftome  fur  la  Prière  , 
nous  apprend  , ce  femble,l'un  8c 
l'autre  dans  une  même  période.  Et 
certainement >comme  U cjt  jufleque  les 
difciples fuivent  les  exemples  de  leurs 
m attire  s nous  devons  , en  imitant  la 
fainte  ardeur  des  Prophètes,  8cc. 

Un  autre  excellent  Traducteur 
du  même  Perc  dit  dans  la  première 
8c  dans  la  féconde  Homélie  au  peu- 
ple d Antioche  ; Voila  l'exemple- 
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yriil  nous  faut  fuivre.  Fuifque 
Jïfus  - Chrift  a donné  fa  vie  pour 
vous  9 tl  faut  fuivre  [on  exemple.  Mais 
il  ne  biffe  pas  de  dire  aufli  : Foilà 
les  armes  fous  le  [quel  les  fay  c omb.it  tt 
U démon  ,*  imitez*  l'exemple  de  voflre 
Maiflre.  Et  c'eft  ce  qui  me  fait 
croire  apres  tout  qu'on  peut  dire  , 
imter  l'exemple  , quoy  que  d'ordi- 
naire fuivre  foit-  -meilleur.  L'Aur 
teûr  de  la  Vie  de  D.  Barthélémy  des 
Martyrs  a & le  Traducteur  des  Ho* 
roélies  de  Saint  Chryicllome  fur 
Saint  Mathieu  , n’aident  pas  peu  à 
établir  ce  fentiment.  L’un  dit  : Elle 
t mit  oit  en  cela  l'exemple  de  fort 
ayeule  j & Pautre  ; Potirejuoy3me  dire ^ 
vous  encore  , un  tel  n imite  pas  cét 
exemple  ? 

Mais  ce  qui  me  confirme  le  plus 
dans  ma  penfee , & ce  qui  me  per- 
ffiade  mcfme  qu'il  y a -des  endroits 
* où  imiter  eft  plus  beau  que  fuivre, 
c'eft  qu’un  illuftre  Magiftrat  , qui 
parle  fort  jufte , dit  , à l'ouverture  du 
Parlement,  dans  une  belle  harangue  : 
Four  nous  , qui  voyons  en  ce  lieu  de  fi 
grands  exemples  a imiter , & que  tant 
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/ ur  Ia  L a&gfte  Ffançoife,  j ç 
, dçcdcvoirj  engageait  a marcher  fu- 
traces ^ de  nos  prédeaffeurs.  Il  ..  • <,. 
^ic  au^i'avanc.  ; Il  es}  necejil  ire  dt  y< 
pripojer  des  exemples  $,,//  -tfi  utile, 
de  les  fuivrtj\  niais  il  efi  ghru,>x.  de: 
Us  fitçpajfor.  En  ces  deux  endroit 
fit  ivre  & imiter  font  très- bien  placez* 
_ Au  relie  l'exemple  dont  il 
icy  queftiçn  * nç  .'S'entend  qu'agi* 
regard  des  mœurs: car  s'il  s'agit  d'é- 
loquence , de  poclie  , de  peinture,£c 
qu 'exemple  le, prenne  pour  un  chef- 
d’oéùvre  de  l'arc  j il.eft  certain  qu'on 
dit  imiter  i & qu'on  le  dit  élégam- 
ment. Pour  fe  rendre,  habite  d$nr 
l’art  de  perfuader  , il  faut  imiter  Us 
grands  exemples  de  L’an  lignite. 

Cet  ^Auteur  , dit  M.  de  Balzac,  efl 
ennemi  de  toutes  fortes  de  liai  fans  , 
fut  de  Un  attire  t fort  de  Part tant 
il  Péhigne  de  ces  bons  exemples  qüe 
yous  imite z,  fi  parfaitettient 


T H 


-•■)  ;.r  ttf  'M.:.  m « . • 

rÿm  CENT  ; MJ  L ES,  . 

li  ad  rif-.r  j •’*  * ' 

VI  Oiis  nous  fervons  fou  vent  de 
ces  .nombres  , pour  marquée. 
onc;chüfc  ijidtie^njnee.  Par 
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pie  , je  vous  donner  ay  cent  coups* 
mille  coups  j il  a dit  cent  fotnfes  ; il 
fiçait  ?nille  contes  plaifans,  Chaqtffe 
Langue  a Ton  ufage  à céc  égard.  Là* 
Langue  Hébraïque  le  fert  du  nom- 
bre de  fept  j témoin  , dans  les  Pro- 
verbes , Çeptem  necjmtia  , & dans  PE- 
vangile,/fpfier>furle  pardon  des  inju- 
res. La  Langue  Grequc  a dix  mille , la 
Langue  Latine  fix  cens  en  ptofe  , 
mille  en  vers..  

, IL  EST  MORT,  IL  A;;.: 

( efté  tué..  , . . . ' 

IL  ne  faut  pas  fe  fêuvïr  indifférera^ 
ment  de  ces  deux  expreflions , en- 
parlant  de  la  mort  d'un  homme  dç. 
guerre.  Ce  feroit  mal  parler,  en  con- 
tant fimplement  la  mort  de  M.  d’Ar* 
tagnan  , de  dire,*/  eft  mort  au  [tige  dp. 
Afaftrïc.  Il  faut,  dire  , il  a efté  tué  an- 
fiége  de  Adaftric.  S’il,  n’a  voit  pas 
efté  tué  fur  le  champ,  on  dirait  bien,, 
il  efi  mort  dt  fes  blejfeürcs*  Âk  fiége 
de  Mafiric  5 'fi  une  maladie  l’avoit 
emporté  > fans  qu’il  eût  efté  bleflé y 
dJn  diroi  t , i i efi  ?nort  au  fitge  de 
dtéïfiïic.'  Çe  11’tft  pas  qu’on  lift; 
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place  , principalement^  qi 
oü'|>àrle  dc  fà  itfoTt  , hdti’  comme 
, duhé-chofe  prefcnte  , mais  comme 
c&fne  chôfe  paflfée  , & qu’on  "d# 
parle  d’une  manière- éloquente,  ^ar* 
exemple  % IL  mourut i ce  ]twit  ' tvifru  fl 
digne  & de  vivre  j & de  remuer  *'■&  ip 
mourut  tnalheureufiment  après,  avoir 
pajfèle  R hein  , après  avoir  effuyè  mille 
périls  >&  bravé  la  mort  en  mille  rtnJ-  „ 
contres^-  J - «’li 


<£*■ 
'‘t/CV 


• ' Le  Comte  'de  Rentables  y dit  M-  â&ft1 
<-  la  Chappêll g y fut  trottvé  mort  auprès  de 
’*de  fa  chaife  , a lâtefte  de  fis  troupes,  .ftncf 
Les  } Efpagmls  - regretérent  lot :g~'Fàb 
temps  fa  perte  \ les  Fran  çois  louèrent, 
fin  courage  j & le  ’ Prince  méfme  dit 
efue  s’il  ; ri àvoït  p fc;  vaincre , il  -Mur  oit 
Voulu  mourir  * comme  Iny . Qjoy- 

qn’on  ne  dife  pas  d’un  homme  qui 
ar  eftétué  fur  le  champ  , 6c  dont  la* 
mort  eft  toute  frai  fc  h £ t!  eft.  jnprf 
dans  le  combat  j#on  ne  laiffe  pa's-  dc& 
dire  i'  la  lifte  des  morts  y on  l’a  trouvé 
parmi  les  morts*  • - « • 
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■VEHEMEN  CE  , , VEHE'MENT. 

, . . i 

' C r:  ' '*  ' <[  ’ ' ••••  au 

C^E  font. des  bons  mots  Sç  ceux. 

^qui  font  fcrupule.  de  s'en  fervir  , 
ont  la  cqnfcience  trop  délicate  en 
matière  de  langage.Monfieuj;  le  Prin- 
ce de  Conty  , qui  parloit  fi  bien  3 &• 
qui  n'avoit  pas  mpins.de  polit  die 
que  de  pieté  , dit  dans  fon  traité  de 
lg  Comédie  ; 57  les  payions  y font 
traitées  avec  dçltcatejfe  yçu  avec  for - 
; ce  & véhémence.  Un  Auteur  fameux 
dit,,  en  parlant  d'un  Prédicateur  ita- 
lien : frais  cens  ducats  fu firent , pour 
Iny  faire  tourner  toute  la  vthemence*- 
de  [es  déclamations  contre  les  Fran~ 
$pis*\  . 

v On  peut  comparer  ce  premier , dit', 
le  Tsadu&ftur  de  Longin  , en  parlant 
de  Demofthene  , a cauje  de  la  vioi 
tente  , de  là  rapidité  , de  la  force  , & 
4e  la  vehémtnçe  avec  laquelle  il  ra - 
vagO  ypour  ainfi  dire  y & emporte  tout  ,, 
d une.  tempe  fit  , & a un  foudre*.  -v 
Kehé  ment  fe-dit  dans  le  même  fçns, 
que  vthèmerce.  Vn  orateur  véhément  * 
ut.  s action  vt  berner,  te* 
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fur  la  Langue  Vrançoife.  757 
' Détnétrius  ,dit  l'Auteur  de  la  Pré- 
face fin  les  œuvres  de  M.  de  Balzac , 
■diftingtiç  quatre  car  avérés  , le  mag- 
nifique , le  fleuri  , le  véhément  , & 
le  bas. 

- - Toutes  ces  figures  , qui  e fiant , com- 
me vous  fçavc&Z  extrêmement  fortes 
& véhémentes  ) peuvent  beaucoup  fer <? 

Vira  orner  Us  dif  cours  , Sec,  dit  le 
Traducteur  de  Longin.  Les  bons  li-r 
vres  qui  traitent  de  ces  matières  * 

•font  remplis  de  pareils  exemples. 

. < . • < 

SENTIMENT.  • 

' ' . ‘ r 

\ \ 

CE  mot  tout  fenl , fans  eftre  joint 
avec  un  adjeCtif ou  avec  un 
fubftantif , qui  le  déterminé,  lignifie 
toujours  au  fin  gu  lier  , opinion  , juge- 
ment > pensée.  C'eflle  fient irnent  d'A- 
riflote  y ce  ne  fl  pas  mon  fentirnent  j, 
de  quel  fentirnent  eftes ■ vous  ? Au  plu-* 
ïiel , il  lignifié  pen  êe  > ou  affcEhon* 

Cela  va  quelquefois  à l’efprir  -t  Sc 
quelquefois  au  cœur.  Sentiment  dis 
philo  fopbcs  fur  l’immortalité  de  l*  A^ 
me  $ fenttmens  des  Peres  de  l’Eçlift  fnrr\ 
la  coméàit  & fur  Us  fipeEl.acUsy.fi.  vous 
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158  Remarques  Nouvelles, 
connoiffiez.  mes  fentimens  , vota  ne  vous 
défi tr tu  pas  de  moy  , mon  procédé  vous 
fera  connoifire  mes  [intiment $ fay pour 
voies  des  Çenùmtns  que  te  nay  pas 
pour  tout  le  monde. 

Quand  on  joint  ce  mot  an  fingu- 
lier  , on  au  pluriel  *cc  un  adjédtif  , 
l'adjectif  les  détermine  à 1 efprit , on 
au  cœur  s un  [intiment  extravagant  , 
des  fentimens  raijonnables  ; tnt'  fi en- 
tintent  tendre  , des  fentimens  pa Jfion- 
nez..  le  dis  le  même  quand  on  joint 
fentiment  avec  un  fubftamif;  (inti- 
ment d'honneur  , fehtiment  de  pieté  , 
fentiment  £ amour  , &c.  Si  le  fub* 
ftantif  cft  une  perfonne  , la  fignifica»- 
tion  de  fentiment  fuit  en  quelque 
forte  la  carattere  de  la  perfonne. 
Ainfi  , fi  je  dis  , ce  ne  font  pas  - la  "les 
fentimens  des  bons  Philofophes  » c*eft 
à dire  j que  les  bons  Philosophes  font 
d'une  autre  opinion  j mais  fi  je  dis  j. 
ce  ne  font  pas  - la  les  fenttmens  d'une 
véritable  mere , c’eft  à dire , qu'une 
véritable  rnere  a le  cœur  fat  autre» 
ment. 

Mf  C'eft  la  matière  fouvent  qui  dé- 
term*nc  fignilkation..  Il  exprimé 
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Quelquefois  un  grand  [en tintent  en  Qem 
Un  jeul  mot , on  le  fait  entendre  fans  -or aie 
le  dire , dit  M.  Peliflon  , en  parlant 
d’un  cxcelientHiftorien.il  dit  dnnÜe 
même  outrage , en  parlant  de  la  li- 
berté avec  laquelle  les  grands  poè- 
tes expriment  dans  un  langage  con- 
traint , comme  celoy  de  la  poefic,  les 
pensées  les  plus  délicates  & • les  plus 
lûblimes  : Qtuwd  nous  ne  parlons 
qu'enprofe  , & que  l’on  nous  aban- 
donne tous  les  termes  & toutes  les 
exprejftons  d' me  Langue-  , s'il  nous 
vient*  quelque  pense e qu'il  ne  foit  pas 
tout  • i à-  fait  commune  y encore  avons 
lions  de  la  peine  à la  faire  entendre  , & 
le  plus  fouvent  nos  paroles  demeurent 
beaucoup  ou  dejfous  de  nos  fent miens „ 
e'-ï  ;>  j .•».*.#  si  \ ^ • , 

uU  A V ijR  A VERS/ 

ON  a dit  toujours  au  travers 

dans  Le  propr  II  briffait  cette  s'"rat 
gueu ferie  étudiée  à*  A-ntifhene  , a qui.**» 
tl  difôip  franchement  qu'il  voy oit  éclater 
beaucoup  de  vanné  au  travers-  des  trous 
de  fou  manteau. 

Mais  ou  11e  die  que  depuis  quel-- 
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ques  a»nées  dans  le  figuré,  fay  re- 
connu fa  rnauvaife  fa y au  travers  de 
tentes  Jes  honnefietez,  ; au  travers  des, 
pêroles  les  plus  artificieufes,  3 on  dfv 
couvre  ce  que  Us  ; gens  ont  dans  U; 
cœur  ; il  s*  effort  emporté  contre  moy  % 
mais  jenay  pas  latjfé  de  voir  au  tra-j 
vers  de  Jd  colere  qu'il  efi  toujours  dû 
mes  amis . Cette  façon  de  parler  a 
efté renfermée  alfez  long- temps  dans 
le  difcours  familier , mais  elle  en  efc 
fortie enfin  , & nos  meilleurs  Ecri» 
vains  Temployent  dans  leurs  ouvra- 
ges. L'Empereur  efi  oit  trop  éclairé  ÿ\ 
pour  ne  pas  af  percevoir  au  travers  dt\ 
ces  propositions  iniques , V inconfiance 
du  Rny  d‘ Angleterre.  ' 

Il  efi  intpojfible  d’avoir  l'efprit  grand  \ 
& bienfait  •,  à it  M.  le  Chevalier  de, 
Méré  , qu'au  travers  des  inter.efis  du 
monde  , Cr  même  dans  l'emportement 
des  plus  violentes  pafiions  on  n'entrevoye 
de  temps  en  temps  je  ne  fçay  quoy  d'bon* 
ne  fie , & qu'on. ne  l'aime. 

Il' y en  a qui  difenc  , a travers-*  If- 
voyait  fes  fentimetis  a traver  ce  qui, 
les  pouvoit  déguifer . 

Elle  a beau  , pour  fc  c ouvrir > meurt 


Digitized  by  Google 


w 


fur  U L angue  Trançotfe. 

en  œuvre  tant  ce  qu'un  confie  il  rafinc, 
tout  ce  qu'une  longue  expérience  de 
lu  Cour  a pu  luy  apprendre  de  fubti- 
lite*.  & a artifices  j on  voit  a travers 
toutes  ces  faufils  couleurs  , que  fa 
confidence  feule  luy  ferme  la  bouche. 
Cal  fi  on  le  fert  d'd  travers  , il  faut 
iuy  donner  un  autre  régime  qu’à  au 
travers  j d travers  fies  fientitnens  , à 
travers  toutes  ces  faufies  couleurs  y 
au  travers  de  fies  fientimens  , au  tra- 
vers de  toutes  ces  faufies  couleurs. 
Comme  dans  le  propre  on  dit  au  tra- 
vers & d travers  avec  divers  régimes, 
& qu'au  travers  eft  le  meilleur,  félon 
M.de  Vaugelas  î on  peut  dire  dans  le 
~ figure  a travers  ? qpais  au  travers  eft 
beaucoup  meilleur  & plus  ufité,  hors 
une  occafion  où  au  travers  ne  vau- 
droit  rien  j & c’eft  quand  on  veut 
marquer  de  jJ  égarement  & de  l’im- 
prudence.// donne  tout  a travers. C'efi 
un  homme  tout  médecin  depuù  la  te  fie 
jnfiques  aux  pieds  , qui  croit  plus  aux 
réglés  de  fon  art  qtt  d toutes  les  dé- 
wonftrations  de  mathématiques y&  qui 
donne  d travers  les  purgations  er  les 
fiilgnées  3 fan  s j rien  connoifire . 
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• REFLECHIR. 

BEaucoup  de  gens  font  réfléchir 
neutre,  & difent , à eft  un  homme 
qui  ne  réfléchit  point  ; j'ay  réfléchi  fur 
ce  que  vous  m'avez  propofé.  L'Auteur 
de  la  Conjuration  des  Eipagnols 
dit  : r4fin  qu'ils  ne  fe  lajfent  point 
d'attendre  >&  qu'ils  nenjfènt  pas  feu - 
' lement  le  loifir  de  réfléchir  fur  l'état 
prefent  des  chofes.  Ce  n’eft  point 
parler  purement  i il  faut  dire,  c'eft  un 
homme  qui  ne  fait  point  de  refleyion  j 
j'ay  fait  rre flexion  fur  ce  que  vous 
mavez.  porpofè . Tous  nos  bons  Au- 
teurs , & toutes  Jes  perfonnes  qui 
parient  bien  , difent  toujours  faire 
reflèxion.  t 

ELECTION,  CHOIX.  • 

« 

CEs  deux  mots  ne  doivent  pas  le 
confondre.  Election  fe  dit  d'or- 
dinaire dans  une  lignification  paffi- 
ve,&  choix  dans  une  lignification 
active,.  L'élection  d'un  tel  marque 
celuy  qui  a elle  eleûj  le  choix  dé  un 
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tel  marque  cejuy  qui  choifit.  Vê- 
le Et  ton  du  Doge  a cfiè  approuvée  de 
tout  le  peuple  de  V'enife  j le  choix  du 
Sénat  a efiè  approuvé  généralement  : 
de  je  doute  que  ce  fut  bien  dit  , l’é- 
lettion  du  Sénat , pour  dire  le  choix 
du  Sénat.  M.  le  Maiftre  dit  pourtant 
l’éleftion  du  Roy>  en  parlant  du  choix 
que  fit  Louis  X l 1 1.  de  M.  Seguief, 
pour  la  charge  de  Chancelier  de. 
France  : Comme  fa  fagejfe  incompa- 
rable rend  Jon  élettion  plue  prêtiett- 
fe.9  fes  autres  Royales  qualités  ren- 
dent au (Ji  la  charge  de  ce  premier 
Magiftrat  plus  éclatante  & plus 
eftmiable . EleZlion  n’eft  pas  là  >-ce 
me  femble  , en  fa  place  } de  parce 
qu'il  a une  lignification  active  * de 
parce  qu'il  fe  rapporte  au  Roy.  Car 
il  y a encore  une  indifférence  entre 
élcSHon  8c  choix  : eleZiion  a rapport 
à un  corps  3 ou  à une  communauté 
qui  choifit  *,  de  je  11e  fçay  fi  quand  il 
s'agit  d'une  perfonne  choifie  par  le 
Pi  in  ce  pour  un  employ  , on  peut  fe 
fervir  du  mot  d ‘éleZHon.  Cependant 
l'Auteur  de  la  Ville  de  D.  Barthélé- 
my des  Martyrs  s'en  fett  plus  d'une 
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fois, en  parlant  du  chqjx  que  la  Rei- 
ne de  Portugal  fît  de  ce  faint  homme 
pour  l'Archevefchéde  Brague. 

Lors  qu'il  fe  retiré  dans  fa  cellule , 
les  Religieux  vinrent  luy  témoigner 
la  joye  qu’ils  avaient  de  fon  éle- 
ction. 

-Ain fi  leur  envie  s' e fi  ans  changée  , 
en  une  haine  mortelle  , ils  compoferent 
un  libelle  rempli  d’injures  , pour  ren- 
dre cette  êleCHon  ridicule. 

Si  le  peuple  eût  choiû  D.Banhele- 
my  des  Martyrs , comme  il  choiftf- 
foit  autrefois  les  Evefques  j élection 
me  paroiftroit  jufte  en  ces  endroits- 
là  *j  mais  comme  c'eft  la  Reine  de 
Portugal  qui  le  choifit  , & qui  le 
nomme , je  croirois  qu'il  faut  dire» 
les  Religieux  vinrent  luy  témoigner 
la  joye  qu’ils  avoie?it  de  fa  nomina- 
tion\  ils  compoferent  un  libeile  rempli 
d’injures  , pour  rendre  ce  choix  ridi- 
cule. Choix  eft  le  mot  propre  en  cet' 
endroit  ; & M.  Patru  dit  aulîi  fur  l*é« 
levation  de  M.  de  Bellie'vre  , quand 
il  fut  fait  premier  Préfidcnt  : Vn  fi 
beau  choix  fut  fans  doute  une  inspira- 
tion d’en  haut. 
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OPERA. 

L ‘Auteur  des  Qbfervations  fur 
la  Langue  Françoife  , s’eft  con- 
tenté de  dire  qu 'Opéra  eltoir  ma- 
fculin  en  noftre  Langue,  & qu’il  n’a- 
voit  point  de  pluriel.  L’Opéra  a 
ejiè  long  \ deux  Opéra . Il  auroit  pu 
ajouter  que  ce  mot  , qui  lignifie 
dans  le  propre  chez  les  Italiens  , une 
comédie  férieufe  , compofée  dans 
les  régies  , Qc  qui  lignifie  parmi  nous 
une  comédie  en  mufiqne  avec  des 
machines , supplique  dans  le  figuré 
à tout  ce  qui  femble  difficile.  C’eji 
un  Opéra  cjue  de  luy  parler  , pour 
dire'qu’i]  y a de  la  peine  à luy  par- 
ler, à le  voir  ; en  parlant  de  ces  gens 
importait  s , qui  mettent  une  partie 
de  leur  mérite  & de  leur  grandeur  à 
elhefinvifibles. 

Opéra  Te  prend  aufii  pour  une 
choie  .excellente,  & pour  un  chef- 
d’œuvre.  On  dit  d’un  ouvrage  d’eC* 
prit , c’efi  un  Opéra  j mais  cela  ne 
te  dit  gueres  que  dans  la  cou  ver  fa- 
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don  , de  d’ordinaire  en  badinant  ; 
ou  fi  cela  s’écrit  , ce  n’eft  que  dans 
les  lettres  de  dans  les  billets  qui  re- 
prefentent  la  conv  et  Cation.  Un  de 
nos  plus  agréables  Ecrivains  dit  à 
un  de  Tes  amis  : V'os  deux  Lettres 
font  des  chofes  admirables  , dignes 
d'efires  apprifes  par  cœur  , & en  un 
* mot  ce  qu'on  appelle  des  Opéra,  il 
Elit  allufion  aux  grandès  comédies 
italiennes  , que  les  comédiens  ap- 
prennent par  cœur  , de  qu’on  nom- 
nic  Opéra , pour  les  diftingu.er  des 
farces  de  des  autres  petites  comé- 
dies, que  les  comédiens  concertent 
ci.femble  , fans  rien  apprendre  par 
cœur , de  fans  rien  écrire. 

EXTERIEUR. 

UN  de  nos  meilleurs  Ecrivains 
dit  : La  paix  du  cœur  né  fc  peut 
trouver  ni  dans  l'homme  charnel  ,ni: 
dans  celui  qui  eft  encore  extérieur 
& fen fuel.  Je  fçay  bien  qu’on  dit  , 
un  homme'  intérieur , pour  dire,  7/# 
homme  dévot , recueilli,  & détaché  des 
chofes  fenf blés  j mais  on  ne  dit  pas , 
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que  je  fçach.e , un  homme  extérieur , 
pour  dire , un  homme  fenfuel , & rèm 
pandu  au  dehors . Intérieur  eft  con<« 
facré extérieur  ne  l'eft  point  en  ce 
fens-là  : 8c  quelque  oppofttion  qu'il 
y ait  entre*ces  deux  mots , il  ne  faut 
pas  raifonner  de  l'un  à l'autre.  Ce 
n'cft  pas  toujours  l'analogie  qui 
doit  eftre  la  réglé  des  Langues  -,  8c 
on  peut  s'en  convaincre  par  un 
exemple  tout  femblable  à celuy 
dont  il  s'agit.  Nous  nous  fervons 
du  mot  dejpirituel  , pour  exprimer 
la  pieté  8c  la  dévotion  j un  Pere 
Jpirituel , un  livre  fpirituel  , la  vie 
Jpirituelle  : mais  nous  nufons  pas 
de  corporel  dans  un  fens  contraire, 
quoy  que  corporel  foit  oppofé  à Jpi- 
rituel , comme  extérieur  eft  oppofé 
à intérieur.  On  dit  à la  vérité  ïho?n - 
me  extérieur  , félon  le  langage  de 
l’Ecriture  : Quoy  - cjue  dans  nous 
P homme  extérieur  Je  dètruife  , néan- 
moins l’homme  intérieur  fe  renouvelle 
de  jour  en  jour.  Mais  l’homme  exté- 
rieur fc  prend  là  pouf  le  corps  & la 
chair,  comme  l’homme  intérieur  fû 
prend  pour  l'ame  8c  Tefprit  * 8c  il  ne 
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s’enfuit  pas  qu’on  pui[ïe  dire  d*un 
homme  mondain  , 8c  attaché  aux 
chofes  de  la  terre  , c efl  un  homme 
extérieur  , de  même  qu’on  dir  d’un 
homme  dévot  8c  tout  • à - fait  mort 
au  monde,  c'ejlun  hornm ? intérieur , 
Extérieur  fignifie  tout  au  plus  un 
homme  qui  n elt  pas  folide  , qui  ett 
fiiperficiel  y un  peu  fourbe,  fit  qui  a 
une  apparence  trompeufe. 

PRENDRE  L’AIR. 

C’Eft  ainli  qu’on  parle  ; 8c  c’eft 
mal  dit , prendre  de  l’air  com- 
me difent  quelques-uns.  Les  Mcdè - 
vins  m'ont  ordonné  de  prendre  l'air  j 
j'ay  efté  aujourd'huy  prendre  l'air  ; 
j'ay  pris  un  peu  l'air  : 6e  n’ont  pas, 
m'ont  ordonné  de  prendre  de  l'air  j 
j'ay-  efiè  prendre  de  l'air  j j'ay  pris  un 
peu  d'air . 

Deux  Avec  de  fuite. 

C’Efl  une  négligence  vitietife  de 
mettre  deux  avec  qui  fe  fui- 
vent  , 8c  qui  ont  des  rapports  düfe*  - 
rens  , dont  l’un-  regarde  la  per?- 

fonne 
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fcnne,  & l'autre  la  iholc.  Par  exem- 
ple : Elle  ’vs fut  avu  luy  avec  la  mef. 
tnt  h 07: té  quelle  a voit  accoutumé.  Le 
premier  avec  régie1  luy  , qui  eft  la 
pciTonne  j le  fécond  fe  rapporte  à 
bonté , qui  eft  la  chofe.  Il  faut  éviter 
cela,  quand  on  veut  écrire  poliment, 

8c  je  m'étonne  que  cette  négligence 
fe  foie  glifl'ée  dans  un  des  ouvrages 
denoftre  Langue  le  plus  délicat  8c 
le  plus  jufte.  ]*ay  dit,  quand  ils  fe 
fuivent  ; car  quand  ils  ne  font  pas 
fi  prés  l'un  de  l’autre  , cela  choque  v 
moins , parce  que  cela  fe  fent  moins: 

& nous  en  avons  un  exemple  dans 
la  raillerie  de  M.  le  Cardinal  du 
Perron , fur  le  fujet  d’un  Prédica- 
teur , qui  n’alleguoit  jamais  Saine 
Grégoire, Saint  Ambroife,  Saint  Ber- 
nard , ni  les  autres  Pcres, fans  leur 
donner  du  Aionjagmur  , ou  pour  lé 
moins  du  Monfteur . .On  voit  bien 
que  ce  Prédicateur  r/a  gttres  de 
familiarité  avec  les  P très  , puis  qu'il 
Us  truite  avec  tant  de  cérémo- 
nie, Ces  deux  avec  ne  blellent  pas 
tant  qu ’jticc  luy  , avec  la  mefmi 
bonté»  . ' . ! 
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Pour  moy  , j’avoue  que  deux  avecy 
bien  qu’un  peu  éloignez,  ne  plaifent 
point  dans  une  mefine  période» 
quand  ils  ont  divers  rapports  : je  dis 
quand  ils  ont  divers  rapports  ; car 
fi  l’un  ôc  l’antre  fe  rapportent  ou  à 
la  perfonne , ou  à la  chofe,  bien  loin 
que  ce  foit  un  defaut  ,c’eft  quelque- 
fois une  beauté  » comme  il  paroift  en 
ces  exemples. 

Soc>a‘  Si  ta  continués  , tu  fçanras  dif- 
te.  puter  Avec  les  fophiftes  , mais  tu  ne 
fçauras  pas  vivre  avec  les  hommes , 
difoit  Socrate  à Eticlide  , voyant 
qu’il  fe  plaifoit  trop  aux  chicanes 
c>/:  de  ladifpute. 

comte.  Tenfe^vous  , dit  M.  de  la  Cham* 

t'ié’ei  kre  » parlant  de  Dieu  ,quen  formant 
j,  u l<*  République  des  abeilles  , il  r/ait 
hcc-.m  paj  VQUlu  inP.ruire  les  Rois  à com - 
,4  mander  avec  douceur  y&  Us  Sujets  à 
maux,  obéir  avec  arnour?  Le  Duc  Dangtiien  vit 
tiïi*'  bien , dit  M.  de  la  C hapelle  , qtitl  de- 
des  voit  aller  avec  plus  de  précaution  conm 
ire  des  gens  qui  fe  défendaient  avec 
eu  Ko-  tant  d’opiniaftreté. 

4? Kl.  - Les  deux  avec  fe  rapportent à la 
W*  perfonne  dans  le  premier  exemple. 
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chofê  dans  les  derniers  \ 6c  c'eft 
pour  cela'  qu’ils  font  une  efpece 
d'ornement. 

i^iiand  ils  font  mis  de  la  forte  3 ils 
, nè  choquent  point  , quelque  près 
:v  qu’ils  foient  l’un  de  l’autre.  le  fuis 
bien  avec  luy  , & avec  elle  ; il  parle 
l avec  autorité  & avec  douceur  tout 
enfemble.  Ils  ne  choquent  pas  aufli, 

• quelque  multipliez  quils  foient. 
v Pour  avoir  un  véritable  repos  , il  faut 
eflre  bien  avec  Dieu,  avec  foy-mefme  , 
v & avec  les. autres.  . 

Tous  les  âges  ne  produifent  pas  ne 
< des  Héros  ejui  fajfent  la  guerre  avec  'Clrdi~ 
tant  de  vigueur  , qui  donnen  t la  paix 
avec  tant  de  modération  , qui  travail - 
lent  avec  tant  d’application  à cor - 
rigey  les  abus  publics , & qui  prote w 
getn  la  religion  avec  tant  de  zele  par 
leurs  édits  Ô par  leurs  armes. 

Jous  ces  avec  font  agréables»  par- 
cequ'ils  font  réguliers  ; c’eft  à dire  , 
parce  qu'ils  fe  rapportent  tous  à des 
chofcs  > qui  font  à peu  prés  de  mefc 
me  efpece.  Pour  gafter  cette  belle 
période  , il  n’y  auroit  qu'à  méfier  un 
avec  , leurs  ennemis  , ou  avec  leurs 
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peuples  , parmi  ces  avec  tant  de  vi- 
gueur , avec  tant  de  modération  t avec 
tant  A' application  , avec  tant  de  'Çele  j 
& dire  par  exemple  : Tous  les  âges 
re  produiftnt  pas  des  Héros  qui 
fajfent  la  guerre  avec  tant  de  vi- 
gueur , qui  donnent  la  paix  avec  tant 
de  montrât  ion  , qui  traitent  de  fi 
bonne  foy  leurs  ennemis  , &c. 

IL  EN  A G IT  MAL  , IL 
en  a mal  agi. 

CEtte  façon  de  parler  , dont  plu- 
fienrs  Provinciaux  3 & quelques 
geps  de  Paris  fe  fervent  > ne  vaut  rien 
du  tout , & n'eft  point  Françoife.  Il 
faut  dire  , il  en  ufi  mal  y il  en  a mal 
usé . On  ne  met  point  en  devant  agir, 
le  dis , devant  j car  on  le  met  apres 
quelquefois  , vous  avez,  agi  en  hom- 
me a’  honneur  , en  bon  ami  i mais  alors 
»n  n'eft  pas  joint  avec  agir . ,, mais 
avec  homme  d’honneur , bon  ami. 
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VERDEUR  s VERDURE. 

TL  y a de  la  différence  encre  ces 
deux  mots.  ICerdeur  fignifîe  pro- 
prement lii  feve  qui  eji  dans  les 
plantes,  & répond  au  verdore  sver- 
dez.z.a  des  Italiens,  que  1*  Académie 
de  la  Crufca  appelle  la  vie  & Varne 
. des  arbres.  TAe  vit  a d' arborife  d‘ er* 
bt  fi  pub  ch  mare  probriamente  ver - 
dezdia.  Vendeur  fignifîe  encore  par- 
mi nous  j ce  que  les  Latins  appel- 
lent acerbitat  dans  les  fruits  qui  ne 
font  pas  meurs  >,  & ce  qu’il  y a de 
rude  dans  le  vin  nouveau.  Car  on 
dit  d’un  vin  qui  n’cft  pas  encore  bon 
à boire  , qVil  a un  ptu  de  verdeur . 
Pour  verdure , il  répond  au  verdura 
des  Italiens  , & fignifîe  d'ordinaire 
la  couleur  verte ‘dans  les  plantes; 
la  verdure  des  prez.  , la  verdure 
des feütlleA  Celle  qui  furvit  fon pair  , 
dit  M.  de  la  Chambre  , en  parlant 
des  Tourterelles  , gérait  incejfam - 
tuent * vole  toujours  tonte  feule  , & 
pi  fe  repofe  que  fur  les  branches 
des  arbres  qui  font  feches  & fans 
verdure.  Il  fc  prend  anfTi  pour  les 
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plantes  Sc  les  herbes  mcrae^  j de 
toucher  fur  la  verdure  , joncher  les 
rues  de  verdure  , des  ouvrages  de 
verdure . 

» * * 

1EUX  SECULAIRES 

• » w 

IL  faut  dire  ainfi  en  parlant  des 
jeux  qui  le  fai  foi  en  t ancienne- 
ment à la  fin  du  fiécle,  & non  pas 
Jeux  féculiers  , comme  le  dit  un  de 
nos  bons  Ecrivains.  Ce  faible  Prince 
permit  aux  Payons  de  celebrer  dans; 
Rome  les  Jeux  féculiers  3 que  le  Grand 
Conjlantin  nauroit  pas  voulu  qu on 
célébrât  dans  le  fîècle  pafle. 

Secuherne  le  dit  en  noftre  Langue 
que  dans  le  figuré  3 & on  l’oppofe  à 
Chrétien > à Ecclejîajltquei  à Religieux » 
Nous  difons  , des  divcrtijfernens  fc- 
cuhers  & profanes  ; une  façon  de  vi- 
vre feculiere  & mondaine  j celuy  qui 
eft  engagé  au  fervice  de  Qieu  , ne 
s'cmbaraffe  point  dans  les  affaires 
féculieres . 

Qraifo  On  dit  j prince  féculier  , puiffance 
'bTdtfccnlière.  Le  plaijir  de  dogmatifcr 
taRti-  fans  eflre  repris  par  aucune  autorité 
nfAn,  ecclefiaftique  , ni  féculiére , ejioit  le 
gtettr.  charme  qui  poffedoit  les  efprits . 
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On  dit  > les  fcculters , habit  feculiers . 

Il  croyait  qu'il  falloit  laijfer  aux  fM  Bar. 
entiers  cette  pompe  féculiere . Okjn  '^e' 
jetta  fon  froc  3 prif  ««  /w&if  fecnlier.  iri 
De-forte  que  feux  fcculters  ne  peut 
lignifier  en  bon  François  que  des  ment. 
jeux  oppofez  au  chriftianifme  , à l'e- 
ftat  ecclefiaftique>&  à la  vie*  reli- 
gieufe. 

FLECHIR. 

SI  nous  en  croyons  le  Gentil- 
homme Bas-Breton , qui  oropofa 
des  Doutes  l'année  pafl'ée  à Mef- 
fieurs  de  l’Académie  Françoife  , flé- 
chir n’eft  bon  que  dans  le  nguré  ; flé- 
chir un  juge , fléchir  une  perforine  ir- 
ritéeS tout  fléchit  fous  une  autoriré 
comme  la  penne.  Il  n’a  pas  pris  garde 
que  ce  verbe  a quelquefois  une  li- 
gnification meflée , où  le  propre  ôc  le 
figuré  fe  rencontrent.  Nous  difons  3 fpaeim 
fle.hir  le  genou  *,  il  na  point  fléchi  le  re 
genou  devant  l'Idole.  Que  toutes  les 
créatures  qui  font  & dans  le  Ciel , & 
fur  la  terre  dans  le  fond  des  abif-  ’rff. 
mes  , flé chiffent  le  genou  , quand  elles  **•**. 
entendent  ce  nom.  Le  figuré  le  ren* 

H 4 
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contre  là;  car fièchirle  genou  devant 
ë Idole  y fignifie  adorer  l'Idole  j &T  par 
toutes  les  créatures  fléchijfent  le  ge- 
nou y on  entend  que  toutes  les  créa- 
tures s’humilient  : mais  le  figuré 
eft  fondé  » ce  femble  , fur  le  pro- 
pre j & fuppofe  qu’on  dife  , fans 
fnétîphore  3 fi;tbir  le  genou.  Cepan- 
dant  je  ne  croy  pas  qu’on  le  puiffe 
dire  dans  le  propre  détaché  en- 
tièrement du  figuré.  Par  exemple 
on  ne  diroit  pas , il  tnefl  tombé  fur  la 
cuijfe  une  fluxion  , qui  rnempefche  de 
fléchir  le  genou  ; fay  mal  au  ge~ 
7iou  y & je  ne  fçaurois  le  fléchir . Il 
faut  fe  fervir  en  ce;s  endroits  - là 
de  ployer  \ une  fluxion  qui  empefchc 
de  ployer  le  genou  ; j‘ay  mal  au  genou 
& je  ne  fçauroit  le  ployer.  On  diroit 
peut-eftre  bien  y fléchir  le  genou  de- 
vant le  Saint  Sacrement , parce  que 
fléchir  le  genou  marque  là  adoration  > 
& c’eft  peut  - eftre  auffi  pour  cela 
que  le  Tradu&eur  des  Homélies  de 
Saint  Chryfoftome  fur  Saint  Mat- 
thieu dit  s en  parlant  d’un  jeune 
homme  qui  vint  adorer  "Noftre  Sei- 
gneur} qu’//  accourut  à le  fus  - Chrijf. 
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fur  U Langue  Francotfe.  1 yrj 
& fa  il  fléchi?!*  gtnou  -de&ar/t.  Mais 
îl.ne.sagrt  point  d’adoration 
fleefa  le  gt&oç  y. il  faut 

dîrç,»  uhàf* 

£r#cha4lfoh  pere  > & mettait  tin  ge~ 

f>m  -*h  '&■  if&xfa  *p  ******* 

?uesŸ  Si;  6\\  jneç  ; je*  &su  x .ge  noux  - à 
tc-fÆ^  > îljfout^ijrflKf^/jp  mfAtiï-ùig*^ 

noux  > ùH,*‘agewtitlfaf>  . Miihtr  les 
eft  encore  pis  tî#ft s-i  le  propre 
qu\  fléchir. U genou^Qji  ne  dit  paa 
înçuncdans  le  figuré  , fléchir  les  gc- 
tiÿfa  devant  ! Idole:  on  dit  tou#i?u£S 

ûèjci&yde  ge”w*M  p>flÂns;ique  tej  né 
foif  <;£  pofidâ  & piu  s de.-ü 

bertc,  témoipxcs  vers  d’un  dçs  meiL 


fff 

1 


kpi;s  Poëtes  dp  vegne  «psfl’é'i/y  1 
Que  ta  fervi  de  fle,  fah  U&,  gençux 
.sx<£>e&mfiy*».  - ff -à 

d*nn  petide^to^B s>daa<y;.\V  .*'• 
v (pnwcillitjohr  mn- 
rir  comr/tt  nous?  , . 


■» Quelques  ^ ups>  id'Av^ôS  * Mailfres 
condamnent  fléchir  le jüiijues* 
cLan&  lé*'  e uiïdi  t s .Ctdd1  an*  t ç$rt  s 

edeâûvement  un  genou  à terce,  quoy 
^iv’ibaagiÆe  d^adot»«tion.  Par  exeiU/- 
<;  T.» v h'  .5,  Xtd-’d^  ,JdUv^\  '. •:  ’i 
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fie  , fléchir  le  gètou  devant  le  Saint 
'Sacrement  y 8c  ils  yeojènr  qu’on  dîfe  , 
faire  une  guriufléxion  tl  Jît  une  gé*. 
puflexiob\  en paptnt  devant  Vaut  eh  *> 

* Cela  fait  voir  que  fléchir  n’eft  pas 
en  noftre  L angu e co in me  ployer , qui 
fe  met  ayee  genou  au  ôngulier  & au 
pluriel  «fans  le' ^prepic  : ,tOut  pur  | 
-ployer  l»  genou  yploy er  i is  genoux.  '>  " ' 

- Mais  on  ne  diroi t pa s fi  bi  e n d ans 
fe  figuré  , ployer  le  genou  , devant  Vlr 
etoîe  i fléchir  le  genou  eft  en  quelque  ' 
façonconfacté.  JLes  Poètes  ne  laif- 
fen  £S  nas  d e*  dfofc  4 ployer  "les  genoux  + 
p ou  p marquer  les  ifoûmifilons  êc  lés 
baifdfes  des  eouïrifans!t 

En  vain  y pour  fia  i sf aire  à nos  Ufi- 
- thés  envies  i 

J ■ * rA  ^ , * _ .* 

'■'Niïiès  paflbns  prés  des  grands  tout 
le  temps  deftosvios  y V ^ ' 

A fouflfrir  des  mépris  , à ployer  Ut 
genoux . 

L «fiches  ambitieux  , nous  ployons 
lies  genouxü  ' • -A. ' 0 

> 'devant  un  -bornai e fdible  5 & mor- 
tel comme  nous.1  *-  • 

On  dit  à la  vérité  fléchir  fa  voix  j 
il  ne  [pauroit  fléchir  fa  voix  > mais. 
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fur  la  tangue  Franc  ai fc.  i 72 
cela  eft  plus  métaphorique  que  prop 
pie,:  & ainfi  le  Gentilhomme  Pro- 
vincial pourroit  bien  avoir  raifon  » 
quand  il  dit  que  fléchir  ire  Yemplo- 
ye  point  dans  le  propre  , pourveu 
qu'on  entende  que  ce  mot  ne  s'em- 
ploya point  dans  le  propre  tout 

Pur*.  v • 


. V \ 


ENDROIT, 


E mot  fc  dit  élégamment  de- 

puis  quelques  années  en  un 

certain  feiis  ; Vous  hé  le  eonnoijfet. 

'ïj'ùè  par  fes  mauvais  endroits  j pour  * -■* 
dire  par  fes  mauvaifes  qualité*. j je  le 
-comtois  par  à* antres  endroits. 

Les  yeux  accouflnmei ■ % Voir  l* 

Jiçriefe  de  et  monde  qui  pajfe  9 Va?  le / de \u- 
tn  droits  les  fini  éclat  ans  j ' 
jour/prefis  a fe  fermer , lorS  qu  ils'  nk  cbejf* 
trouvent  tien  qui  faite  leur  cürldfi- 
•té‘i  ou  leur  convoitife.  Ou  a toû jours 
dit  3 l'es  beaux  endroits  d‘un  livre  fâ 
y a dans  céi  ‘ ouvragé  des  "éndro,i‘t\ r 
Admirables,-  ■ 


j rt  > 


<n  ; ->j 


G 


sa 


. i. 
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DE'N  UE',  DENUEMENT, 


Imita 
tion  dt 


’ÏÏJ:  l^£W'nefe  dit  bien  qOcÆiis 

Cé»;/?,  JL' un  fens  métaphorique.  Quand 
un  homttte  fera  tel  que  nous  venons 
de  dire  , il  féru  vrayment  pauvre 
d'tffrit  > <2r  déniée  de  tout. 

Mor*'  Le  fage  n*efi  jumats  faible , qt  oy! 

Sait,  f°*l  , de  tout  rrlcj  fiCOMS 

étrangers. 


La  valeur  dénuée  des  autres  ver- 


fagots  .demeura  dénuée  de  Cavalerie, 
trcy&  On  ne  diroit  pas,  J/*  bovine  dei.ué> 
*'*  Fri.  pour  dite. , depou /lié  y&c  tout  nu, 
ivHrZ'  .Qéptiéxucut  nç  vaut  yen  , ni  dans 

- **•»  if  pi°pu>  {1  ;nrt£f 

*•  * 1*\  'l  r I | ' 


. . pas^meürç  Franc  is  , & nos-  vieux 
.cM  » î^Uon narres,  qui  ont,  la  plulpart  des 
‘vs  mots  envient,  que  certains  Auteurs 
* veulent  rétablir  , n'ont, poi.ntr£eluy.r 
là,  llÇaut  a y (.  - û ç rivé  a 1 1 in  o i s qu  çl  es. 
dévots  sJen  fervent  , & qu’ils,  dir 
fent,  , le  dénuement  de  tontes  cho- 
fes  5.  tendre  à utrparf.it  dénuée 


far  ta  Langue  Françwtfe.  i g i 

ment  j tftre  dans  un  parfait  de- 
pué  ment  des  créatures , & de  foy  rnef- 
rne.  M vis  les  dp vo es  ont  une  Langue 
paitièu!  jçrè*  fort  differente  du  oom- 
jnun.lartgagec  1U  ne  fè  mettent  gue- 
rcs  en  peine  de  l'Academie,  ni  de 
l’ufage  pour,  exprimer  leurs  fenti- 
mens  & leurs  pensées. . Auflr  ne  dot- 
vent-ils  pas  fervfvde  modelençmr 
c|- qturegarde  I'expreflfoiq  Ju.  faut 
vivre  comme  elix,  mais  il  ne  faut  pas 
toujours  parler  comme  eux. 

Le  dénuement  des  autels  3 comme 
parle  un  Auteur  célébré , cfl  encore 
p(us  barbare  que  le.  dénuement  des 
créatures  ; p'ar  la  raifon  que  fî  dè- 
nue vie ht  eftoit  François,  il  ne  fe  di- 
roit  point  dans  le  propre,  non  plus 
que  dénué  : l'adjectif  réglant  d’ordi* 
juairela  fignification  du/fubftamif , 
ou  plur.ofjt  la  me  (me  lignification 
eftant  commune  à 1 un  5c  à l’autre  * 
comme  j\iy  remarqué  dans  faillira * 
5jc  fubhmité.  ■ 

“T  c • ' J v . > : . » •'  * A 

3 AD1ECT.FS  SANS  RE'GiME.  ' 


a 


>*  V ^ ’Ov  j '1  . r - 

C'v£it  un  des  fecrets  de  noftre. 

^ Langue, de  f<pvoir  diicingntr  les: 
ad^eCtifs  qui  rcgilfent  quelque  ckofic* 


Digitized  by  Google 


Remarques  Nouvelles  . 
de  ceux  qui  ne  régiflent  rien  ; & c*eft 
un  fecret  que  quelques  * uns  de  nos 
meilleurs  Écrivains  ignorent. 

l^entends  par  un  ad}e£tjf  qui  régit 
quelque  choie,un  adjè&if  qui  fe  peut 
joindre  avec  un  fubftantif  dans  les 
cas  obliques  > ou  avec  un  verbe.  Sert» 
ftble  3infe><Jîble  , capable  , incapable  , 
îôht  des  àbteétifs  de . cette  efpece. 
fcâf  nous  dirons* , fénfible '*l' amitié  3 
au  plaijïr  ; infen(tble  a V aminé  y au 
plaifir  j capable  d‘ affaires  , incapable 
d’affaires  j capable  de  gouverner  3tn- 
Capable  de  gouverner.  Au  contrai* 
re,  intrépide  , incurable  3 infaiiable  3 
font  des  adjeélifs  qui  ne  reniflent 
rien.  Nous  difons 3une  ame  intrépide , 
un  mal.  i ncurable  3 un  homme  infat  ta- 
ble i mais  nous  ne  difons  point , unk 
Urne  wirépide  aux  menaces  3 tomind 
le  dit  M.  Coftar  ; un  mal  incùrable  à 
tous  les  remèdes  3 comme'  le  dit  M.  dé 
Voiture  , ni  un  homme  infatiablc  de 
biens  3 l’œil  infatiable  de  voir  , conf- 
ine le  dit  un  - Auteur  qui  ne*  ce.d  e 
peut-eftre  ni  à M.  de  Voiture } ni  à 
M Coftar , pour  la  pureté  dti  lan- 
gage. ; 


T'**-'4 

K »? 
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C‘Ji ^ ■ 0 *:  • 1 - ? 

«>t»:ASSERÏ  SE  PASSER. 


jftyrtrnif 


;lq  - /'■  : vi  i 3 '{ 

Es  Httix"  iTipVs  fe  rcfTémbîent 
J/ fort  ^ & il  y a 'plufteurs  éiv 
droits  , Ôu  l’on  peut  mettre  indiffe- 
femment  l'un  & Vautre,  t'osez,  corn- 
yùt  le  tànps  pdjji\>  voyez.' comme  li 
rerrtp*  fc  pajfe' Ç une  vaine  u\oye  y qfS 
pajfe  én  J un  inmtrtt*  Quel  avantage 
retirez-vous  de  là  vene  de,  ces  Jiéges 
àugufies  j qu'une  vaine  joye  qui  fk 
pajfe  en  itn  moment^  dit  M.  Maucroix 
d&ns  laéinqtiiéme  Homélie  de  Saint 
C hry  foftome  au  pèuple  d'Antioche» 
en  parlant  du  trône  des  Rois  com- 
. paré  avéc  leHfiimier  de  lob. 

. On  dit , la  beauté  pajfe  , la  beauté 
je pajfiri  des  couleurs  qui  ' pajjent  y qui 
fîpcrjftnt , pour  dite  qui  s effacent  > 
qui  perdent  leur  lujfre  ; une  mode  qui 
Jè  pajfe  ; tes  maux  paffent  y lç£  maux 
frpajfent.  Néanmoins  Vun  eft  quel*  . 
q!iefois.plüssptoptt  6c  H) lus  élégant 
* qlie l'autrti  Pbr  exemple , S’il  s’agi fj 
fdlt  de  la  beauté  -en  général , on  di- 
ioit>  ta  beàhré  pajfe  : mais  s'il  s’agi  C. 
fort  d'une  belle  petfomie  x qui  coihk 
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mcuçaft  à vieillir,  ou  qu'une  maladie 
aur-oi.ï  changée  , on  dirait  phisr  ptd- 
prement  & plus  élégamment  , fa 
hsciuté  fr  ppjfa.  On  di^^ipeux  , <4f 
couleurs  qui  (e  pajfent  ,que  des  cotg 
leurs  qui  pajfsat  y upe  mode  qui  p a JJe\ 
qu' une  mode  qui  Je  pijje.  Quand  fin 
nade  dq'tcmps,  feulement  pour,  ex- 
primer fa  .ripidije  avec  laquelle  ij 
s’é chape  fans  marquer  eiv  quoy 

nous  l'employons , on  dit  >le  temps' 
p ijfe  , les  jours  pajfent  , Us  années  paf- 
fe.ut  : mais  quan^d  on  parle  du  temps 
^vcc  rappo\^u^gC jque, i^otis  en 
fajfon^  , on  dir  je  pajfe.  ; . . - j 

.Moral,  -£,  ^ ^ # À ppjfe  à de- 

du  Sa-  fier  V avenir l autre  d regreter  le 

[*•  „'/!•'  . ■'  , 

haxex>  >•>  y.i  ,;  : ->  v :ocf  i j.  . 

te  ppjfe.dppso  des  vîntes,  inutiles- -y  on 

S’.ime  ctiïrjV  elles.  ...  . 

Uti  * * * 

#*>«.  Enfin  » ou  dit  mieux  en  quelques 
re  n ç o n.t  res  Us  maux  f*  .pajfent  que 

ment  les  mqux  paJJjent.,  ?^ops t,ip$  deman-, 
<h  z ;cam.mf  iA  5? .fflft  porte  dq  la  * mi  j.. 
graine  qui  me  tourinente  depuis <deu,x  ■ 
jours  j je  vous  réponds  , mon  mai  fi*. 
hç  n.c  parlerons;  pas  dans-  lai 
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r*  dernière  exa&icude  » Ci  jedifois >mon 
mal  pajfe. 

On  dit  mieux  anfll  en  quelques  en- 
droits , les  maux  pajfent  , que  les 
mauxfe  pafftnt,  En  voicy  un  exem- 
- pie.  Le  temps  , dit  un  bon  Auteur  , 4 
dans  [es  mains  une  h>rlogc  ,pour  nous 
apprendre  qu'avec  les  heures  & les 
momens , les  maux  fe  pajfent,  Il  me 
femble  que  les  maux  pajfent , feroic 
rplus  propre,  à caufe  de  ce  qui  précè- 
de : avec  les  heures  & les  moment 
emporte  comparaifon  ; & c’eft  com- 
me Ci  on  difoit  , pour  nous  apprendre 
que  les  maux  pajfent , a mefure  que 
les  heures  & les  momens  pajfent.  Or 
comme  on  ne  diroit  pas  bien  en  gé- 
nérai , les  heures  & les  momens  fe  paf- 
feit  *,  on  ne  doit  pas  dire  là  , les  maux 
fe  pajfent.  On  dit  pour  la  même  rai- 
fon  , il  y . a des  maux  qui  pajfent , & 
des  maux  qui  durent,  V avoué  que 
c’efl;  y regarder  un  peu  de  prés  » mais 
ce  n’eft  qn’cn  y regardant  de  prés 
qu'on  devient  exaû  : & d’ailleurs,  un 
des  principaux  fecrets  du  ftile  con- 
fiée à mettre  les  mots  en  leur  place  ; 
il  y f de  bons  mots. qui  ne  valent 
rien  , faute  d’eftie  bien  placez. 
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- NOSTRE  QUARTIER, 
mon  quartier. 

ON  demande  fi  une  perfonne , en 
parlant  du  quartier  où  elle  de- 
meure , doit  dire  >noftre  quartier  , ou 
mon  quartier 9 J'ay  remarqué  que  les 
Bourgeoifes  , & toutes  les  perfonnes 
de  bafle  condition  , dilent  noflre 
quartier  $ qu'au  contraire  , les  Da- 
mes de  qualité , & celles  qui  font 
plus  du  monde,  difent  toûjours,  mon 
quartier  ; un  tel  loge  en  mon  quar- 
tier j U y a bonne  compagnie  dans 
mon  quartier  ; je  ne  fort  gueres  de 
mon  quartier.  On  diroit , à lesenten» 
dre  parler  , qu'elles  font  maiftrefles 
du  quartier  : elles  parlent  de  leur 
quartier  comme  de  leur  maifon.  Ce 
mon  quartier  ne  femhle  pas  trop  rai- 
fonnable,  ni  trop  modeftejmais  il  eft 
du  grand  air , & du  bel  ufage.  Après 
tout , il  n'eft  pas  plus  choquant  que 
mon  pais  , que  tous  les  honneftes 
gens  difent/ans  que  perfonne  en  fou 
ïcandalifé  fay  ejlâ  en  mon  pais  ; 
je  reviens  de  mon  pais.  Il  n'y*a  que 
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îe  peuple  qui  fe  dife,  noftrepais , en 
parlant  à des  gens  qui  ne  font  pas 
du  mefme  pais  : je  dis , en  parlant 
à des  gens  qui  ne  font  pas  du  mef- 
me païs  y car  fi  les  gens  à qui  nous 
parlons  , font  de  mefme  païs  que 
nous  , mftrc  pais  ne  choque  point  : 
& deux  Courtifans  provençaux  par- 
lant enfemble  de  la  Provence , peu- 
vent dire  , fans  blclTer  les  oreilles  dé- 
licates , nofire  pdh  efi  le  plus  htm 
pais  du  monde. 


comment  il  faut 

prononcer  Ve  devant  ment , en 
> 1 quelques  adverbes. 

■. . c "i  ' ' 

IA  prononciation  de  feürment 
i eft  diïferenre  de  celle  d *ujfcure~ 
ment.  Au  premier  Ve  devant  ment 
efl  mitèt  i il  eft  fermé  au  fécond.  On 
demande  une  réglé  pour  fçavoir 
quand  il  faut  dire  l’un  ou  l’autre. 
L’Auteur  des  Obfervatiçns  fur  la 
Langue  -Françoife  a bien  obfervc 
çontre  l’ Auteur  des  Remarques  , qu’il 
falloir  dire  extrêmement , & non  pas 
extrêmement  \ mais  il  n'a  pas  pris  la 
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peine  d’en  rechercher  la  raifon.  Il  mé 
fcmbîeque  quand  l’adj'ârif  mafeu- 
lin  a un  é fermé  à la  fin  , l’adverbe 
qui  luy  répond  a aufli  un  é fermé 
devant  m nt.  Ainfi  on  dit , ajfeûré t 
tnstit  d’ajfeuré  , démefurémeni  de  dé- 
mefuré , Aisément  à* aisé  , Censément  de 
fintê  , car  cét  adverbe  eft  en  ufage 
depuis  quelque  temps  j aveuglément 
d’ aveuglé  , &c.  On  prononce  de  mê- 
me , quand  l’adje&if  d’où  vient  l’ad* 
verbe,  a une  / à la  fin , exprejfément , 
précisément , confusément  , à’ exprès , 

Îiré.is , confus.  Au  contraire  , quand 
’adje&if  mafeulin  n’a  ni,/,  ni  / à la 
fin,comme  feur ±fort , 5ec.  ou  qu'il  a 
un  e muet,  comme  jnfie3  horrible ,&c. 
l’adverbe  a toû jours  un  è muet  de- 
vant ment , feur  entent , fortement  5e  c. 
iuftement , horriblement  9 &c c.  Il-  y a 
trois  ou  quatre  adverbes  qui  ne  fui- 
vent  pas  la  réglé  commune , commu- 
nément , profondément , conformément . 

DI  MI  N UT  IF  S.  ! 

. ‘ " 

• . - o. 

LE  Latin  , l’Italien  5c  l’Efpagnol 
font  riches  en  diminutifs,  fi  c’eft  # 


iapprfr:'* 


KB&y  la  Langue  Trançotfe.  j 8 y 
lichetTe  à une  Langue  que  d’en 
«voit  Ils  ont  un  infinité  de  fub- 
' ftantifs  & d’adje&ifs  de  ce  caraélé- 
tç  j caria  plufpart  de  leurs  noms  en 
forment  d’autres , qui  diminuent  la 
lignification  : & ce  qui  eft  admira- 
ble , c’eft  que  les  diminutifs  font  en- 
core d’cux-mefmes  d’autres  diminu- 
tifs. Parexemple,de£*w&/«0  Italien  , 
vient  b&rnbincllo  ybambwcllucio-j  & de 
chiquito  Efpagnol , vient  vhiquitico  ÿ 
comme  d ’howuncio  Latin  , bomttneu - 
ins y Si  encore  homnlus , homululus  , 
félon  la  remarque  de  l’Auteur  des 
nouvelles  Méthodes  pour  apprendre 
les  Langue  italienne  Si  espagnole. 
Ce  font  des  pygmées , qui  multi- 
plient , & qui  font  des  enfans  encore 
plus  petits  qu’eux , fi  j’ofe  parler  de 
Ja  forte. 

• Il  n’a  tenu  qu’à  la  Langue  Fran- 
çoife  d’avoir  des  richefles  de  cette 
nature  i mais  depuis  qu’elle  eft  de- 
venue raifbnnable  , elle  a mieux  ai- 
mé eftre  pauvre  , que  d’eftre  riche  en 
babioles  & eti  colifichets,  bile  ne 
peut  fou fFrir-  ni  les  fubftantifs  > ni 
les  adjeétifs  qui  diminuent,  Si  qui 
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ont  la  terminaifon  de  diminutifs» 
comme  hommelct  > rojfignolet , monta* 
gnttte , compagnette  s Scc.  blondelet , 
tendreltt  , douce  Ut  , &c. 

Ronfard , la  Noue  Auteur  du  Di- 
ftionaire  des  Rimes , & Mademoifei» 
le  de  Gournay  n’ont  rien  négligé  eu 
leur  temps  , pour  introduire  ces  ter- 
mes dans  noftre  Langue.  Ronfard 
en  a parfemé  fes  vers  \ la  Noue  en 
a rempli  fon  Diétionaire  j Made» 
moifelle  de  Gournay  en  a fait  un 
recueil  dans  fes  Avis  , & s’en  décla- 
re hautement  la  protectrice  &.  la 
patrone.  Cependant  noftre  Langue 
n'a  point  rccefi  ces  diminutifs  ; ou 
fi  elle  les  a rcceûs  s elle  s’en  eft  dé- 
fait auflï-toft.  Dés  le  temps  de 
t Montaigne  on  s’éleva  contre  tous 
ces  mots  fi  mignons  , favoris  de  fa 
fille  d’alliance.  Elle  eût  beau  entre- 
prendre leur  défenfe  , Sc  crier  au 
meurtre  de  toute  fa  force  , quand 
elle  les  .vit  attaquez.  Quel  meur- 
tre , dit-elle  , il  faudrait  commettre 
en  tjefire  Langue  , pour  la  ftvrer  de 
telles  façons  de  parler  ; tardif  que 
leur  douceur  bien  fonnante  > & leur 
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Pf  fur  U langue  Françotfe , i p i 
faculté  d’abréger  , omettant  pour  ce 
coup  leurs  autres  avantages  , feront 
voir  d’autre  part  que  fi  elles  n‘t fi  oient 
venues  , il  les  faudrait  aller  quérir , 
ainfi  que  toutes  les  nations  les  ont 
amenées  chez,  elles  avec  faveur.  Elle 
eut  beau  mefime  foûtenir,  pour  les 
faire  valoir , qu'ils  cftoient  plus  an- 
ciens qu’elle  , & qii’on  l’accufoit  à 
tore  de  les  avoir  inventez  la  pluC 
part.  Les  uns  ont  publié  , ait- elle,  que 
j’inventois  une  partie  de  mes  dimi- 
nutifs j & je  leur  offre  une  gageure 
de  ma  quenouille  contre  l’honneur  de 
leurs  bonnes  grâces  3fi  je  ne  leur  fais 
voir  leur  bec  iaune  en  ce  point  - la  par 
bons  témoins  f quand  il  leur  plaira  de 
le  permettre.  Avec  tout  cela  la  pau- 
vre Demoifellc  eût  le  déplaifir  de 
voir  fes  chers,  diminutifs  banni  peu 
à peu  y & fi  elle  vivoit  encorc,je  croy 
qu’elle  moiirroit  de  chagrin  de  le$ 
voir  exterminez  entièrement.  Quelle 
afïli&ion  , quel  defcfpoiu  feroit-ce 
pour  elle , de  n’entendre  plus  bellote 
np/mphelottc  y amelette  doue  dette  , lar - 
molettes  tendrelettes  , & tous  ces  ter- 
mes badins,  qui  fervoicnc  à exprimée 


*Sal4« 


Vf  ■ 


r la  Langue  Tranfoife.  25)  5 
avoir  conté  à un  EvcPque  de 
Tes  amis  , qu’un  Abbé  empoifonna 


'en  un  difner  une  vingtaine  de 
^Prieurs  , & que  là-deffiis  on  fit  up  li- 

• vre  intitulé  , la  méthode  de  faire  va~ 
^quer  les  Bénéfices  , dit  : Ceft  grand 

• figne  que  je  vieillis  , puis  que  je  fuis 
conteur  d'hifioriettes.  Voilà  jufqu’où 

^va  le  caprice  de  TuPage  , de  .rejetter 
jprefque  tous  les  mots  d’une  certaine 
efpece  » & d’en  introduire  un  tout 
■ rièmblablc  au  mePme  temps. 

'f  accommodement. 

/T'  ~ * 

- 

11’a  que  deux  fignifica- 
V-^tions  en  noftre  Langue.  On  dit 


.dans  le  propre  , les  accommodement 
«fiUne  mtufon  j il  faut  faire  à cette 
matfon  quelques  accommo  démens . On 
die  dans  le  figur i y accommodement  t 
pour  réconciliation  j je  travaille  à 
leur  accommodement  ; leur  accon  mo- 
derne > t e(l  fait.  Cela  s’étend  aux 
procès,  & aux  différends  qui  en  naif- 
fenti  f ay  accommodé  cette  affaire  ; \ ay 
fait  leur  accommodement.  Maison  ne 
dit  poinr,  accômodewet  ,çgm  fignifieç 


\ 
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commodité  , ou  interejl  , comme  le 
dit  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains  : 
Ne  témoignent  - ils  pas  ajfez.  cjuils 
font  amis  d'eux  mefrnes  , puis  cjuils 
ne  cherchent  que  leur  accommode- 
ment , & leur  avantage  particulier  ,* 

CAMBIZES  , EPAM1NONDAS. 

SOus  le  règne  de  Henry  le  grand 
8c  mefmc  fous  celuy  de  Louis 
XIH.  il  ne  fe  faifoit  gueres  de  dif- 
cotu'S  , qui  ne  parlait  d* Epar/, inon- 
das de  Cambiales.  Vn  prédicateur 
commençoit  froidement  fon  Ser- 
mon par  , ce  fameux  Capitaine  The - 
bain  Eparninondas  $ un  avocat  crioit 
en  plaidant , Carnbiz.es  Roy  des  Per - 
fis  & des  Medes . il  faudtoit  eflïe 
bien  hardi  , pour  prononcer  ces  deux 
* mots  en  chaire  , & dans  le  barreau  , 
fous  le  régné  de  Louis  le  Grand. 
On  ne  fçauroit  plus  les  ouïr  fans 
rire  ; & toit  qu*il  y ait  en  ce  la  bizar- 
rerie , oit  trop  de  délicatelfe  j Cam - 
bix.es  8c  Eparninondas  font  fi  de» 
criez  parmi  nous,  que  nos  plus  cé- 
lébrés orateurs  fe  rendroient  ridicu- 


jraî-  '*■'■  i ' >• 

^ - * mt  u Ewgtie  Fraftçoifie,  1^5 
pBBsStn  les  nommant  : je  dis , en  les 
gommant  ycat  il  n'y  a que  les  noms 
ffîfiU*nou4  ofebquent.  Nous  ne  vou- 
•tëms1  jibint  de  mal  ni  au  Pcre  , ni 
r i^ff  Çils  du  gçand  Cyius  : nous  ai- 
| inons  trop  la  fagtfle  & la  valeur, 
§ ppuf  haït  lç  plus  fage  Politique 
plus  vaillant  Capitaine  que 
fctoéréqs  ait  peut-  eftre  jamais  pro- 
^^i^.^Côinment^àire  donc , quand 
fi  riôus  aurons  occafion  de  parler 
■ «Peux  ? Il  riï  faut 'point  les  nommer, 
I.  mais  il  faut  lès  défigner  dune  ma- 
É ^lii'ére  qui  les  falïe  connoiftre  en 
! quelque  façon.  Il  faut  faire  comme 
H a fait  M.  Coftar  , écrivant  au  Cardi» 
E^ual  Mazarin  fur  la  mort  de  fes  pro- 
'dies  : C’c fl  air.fi  3 dit-il,  en  parlant 
delà  fortune  , quelle  zie^t  de  vous 
ravir  Monfieigneur  voflre  pere  , c'efîm 
C à’- dire  , de  vont  priver  du  pim  doux 
' fruit  de  vos  glorieux  travaux  , & de 
la  plus  fierfible  de  toutes  les  volup- 
te'fi  au  iugemer.t  du  premier  homme 
* de  U Grece  triomphante.  Il  met  en. 
marge,  Eparninondas  ; car  la  marge 
peut  fouffrir  ce  que  le  difeonrs  ne 
touffre  point,  Comme  il  n’y  a point 
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fur  la  Langue  Vrançotfe.  2 1 1 : 
Roch-e foucault,  pour  autorifcr  l’Hi- 
ftoirc  de  Saintonge , c’eft  à dire  , ce 
qui  ferpafFa  àXaintes  entre  le  Phi- 
lafophe  Pi  tard  & le  Poëte  Théophi-  ' 
le.  Voicy  comme  il  parle  : Le  Philo - 
fophe  ennuyé  des  équivoques  & des 
méprifes  du  TPo'éte  , Monfieur  Théo- 
phile, luy  dit  - il  , U me  femble  que 
vous  avel^  beaucoup  d'efprit , mais  il 
efi  dommage  que* vous  ne  fçaehiez.  * 
rien.  Théophile  ne  fut  point  fitrpris  x 
& luy  répondi  t fur  le  champ  ; j’avou * 
ce  que  vous  ait  es  , Mon  fleur  Pitard  , 

& ne  trouve  point  tnauvaife  voflre  li- 
berté j mais  permettez,  - moy  de  vous 
dire  feulement  avec  la  mefrne  liber* 
té  y qu  i}  me  ferhble  que  vous  [faite  z. 
mut  j mais  quil  efi  dommage  que  vous 
riayeTjpoint  d’ejprit.  * . ..  * 

Ert:  - ce  Théophile  qui  a fait  la 
famé  » ou  cchiy  qui  le  fait  parler  ? le 
croyoîs  d’abord  que  M.  de  Balzac 
avoir  ^rapporté  fidellement  les  pa- 
roles du  Poëte:  mais  je  commence  à 
en  douter.  lia  bien  lamine  de  faire 
dire  à Théophile , ie  ne  trouve  pointe- 
mauvaife  voftre  liberté  , pour  je  ne 
troiivs  point  mauvais  , au  {H  * bien 
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fur  la  tangue  Vrançotfe . 19^ 
fins  de  chofes  qu’ils  n’en  reprcfen- 
toient,  Un  Ecrivain  moins  poli  que 
M.  3e  la  Chambre  , auroit  dit,/w  ta- 
bleaux du  Peintre  Limante. 

M.  le  Chevalier  de  Mcré,&  M, 
Pclilîon,  prennent  le  mefmc  tour,  en 
citant  Homère  & Ifocrate. 

Ce  Grec  fi  célébré  par  fon  génie  fff 
& par  fes  inventions , ne  s drnufe  pas  ti<w. 
à décrire  Helene. 

w Le  plus  fameux  des  Anciens  en  p'«#- 
Vart  du  Panégyrique  , avoit  à parler 
4e  la  plus  grande  Beauté  du  monde,  Loüu 
M.  Fléchir  aime  mieux  un  Ancien  X 
tout  pur  , que  Thucidide , Xenophon  ; 
d'autres  Ecrivains  préfèrent  un  Sa- 
■ge  à Socrate  , & un  Poète  à Juvénal, 

Enfin  , un  homme  de  qualité , qui 
tout  jeune  qu’il  eft  , ne  fait  pas 
moins  paroiftre  de  fageflTe  dans  le 
Confeil , qu’il  a fait  paroiftre  d’élo- 
quence dans  le  barreau  , cite  le  plus 
fabisme  des  Philofopbes  , le  divin 
Phïlofophe , pour  Platon  5 l’Orateur 
Romain  , le  Prince  de  ï éloquence  fRo- 
mairie  , pour  Cfccron  ; le  Aiaiftrc  de  itp.hr 
l'éloquence  3 pour  jQjdntilien,  C’cft 
en  ce  beau  Plaidoyer,  où  il  défendit/*/. 

J njj 
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les  droits  d'un  fameux  Sculpteur  , Se 
qu’à  l’Académie  Royale  de  la  Pein- 
ture Sc  de  la  Sculpture,  qui  le  luy  de- 
manda comme  une  nouvelle  grâce , 
Sc  qu'elle  fit  imprimer  par  rccon- 
noilfance  j ne  jugeant  pas  qu'elle  pût 
rien  faire  de  plus  avantageux  pour  la 
gloire  de  fon  déféfeur,  que  de  publier 
ce  qu'il  avoir  fait  pour  fa  défenfe. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela 
que  M.de  Condom  , qui  fçait  toutes 
les  bienféances  Sc  de  la  vie  civile  , Sc 
de  l’éloquence françoife,dife,»tf  bravfi 
Ortiso  africain  > au  lieu  de  Maharbal.  TU 
funéhe  fçais  vaincre  difoit  un  brave  A fri» 
dReine  CAm  aU  plus  rufë  Capitaine  qui  fut 
à'  .An  jamais  , mai  s 9 tu  ne  fçajs  pas  ufer  de  ta 
vitloire.  Ca  enfin  Ataharbal  eft  un 
non  étrange,  Sc  un  brave  Africain  au 
plus  rusé  Capitaine  qui  fut  jamais  , a 
meilleure  grâce  que  n'auroit  Ma- 
barbai  a Annibal.  Mais  il  ne  faut 
pas  conclure  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire,  qu'il  ne  faille  jamais  citer 
payeur  nom  les  grands  hommes  de 
l'Antiquité  qui  nous  font  connus, 
Sc  dont  les  noms  font  françois  : on 
peut  les  nommer  fans  nul  fcrupule 
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fur  la  Langue  Franfotfe.  zqi 
P * j4arv$  plusieurs  rencontres , & l’Au- 
l’’i;teur  incime  du  Plaidoyer  pour  le 
£r  •-  fieur  Vapopft^l  enufe.ainfi, 
Wl^.i^efi  Ja»s  doute  par  cette  raifort 
: qb’  driftvÂf  \a  dif  que.  les  fculpteiqrs 
. i W les  peintres  nous  * enfeignent  à 
former  les  mœurs  p(ir  ; une  méthode 
•^plus  courte  & pltfs  efficace , que  celle 
,-des  philofophes . 

• On  peut,dis-je  3 quelquefois  nom- 
mer Ariftote , Platon  s Homère,  Vir- 


gile, 8cc.  fur  tout  quand  le  relatif  fuit 
le  nom.  Par  exemple  , Socrate  qui  a 
efté  fculpteur  avant  que  d’ejire  Phi-  d»jtr 
lofophe  , difoit  que  cet  art  luy  avait  fffikr 
■ tnfcig'é  Us  premiers  préceptes  de  la 
philofophie.  ^ial* 

Senéque  , qui  condamne  avec  tant 
de  fevérité  les  defordres  du  luxe , & 
les  folles  dépenfes  de  fon  temps,  die 
que  la  profufîon  cjloit  loiiuble  dans 
l’amour  de  la  fculpture. 

L'ufage  8c  le  jugement  doivent 
fervir  de  réglé  en  cela  comme  en  tout 
iexefte.  Il  eft  bon  d’obferver  enfin 


que  les  citations  figurées  , 8c  ces 
periphrafes , qui  tiennent  la  place 
des  noms  > n\nti*ent  gueres  que 

1 v 
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dans  le  genre  fublime.  On  feroit 
ridicule  , en  écrivant  une  lettre  , ou 
faifant  un  difcours  tout  (impie  , de 
citer  le  Génie  de  la  nature  } le  Prince 
delà  po'èjîe latine  j on  pdurtoit  dire 
tout  au  plus  , un  Philofophe , un  Poète 
un  Ancien  , Ci  on  ne  vouloir  nommer 
ni  Ariftote  , ni  Virgile  : les  grandes 
expreffions ne  conviennent  pas  aux. 
petits  (îijets.  En  badinant , on  peut 
tout  dire  , & prononcer  les  plus 
grands  noms  jufques  dans  la  con- 
verfation  la  plus  libre  , à l’exemple 
de  M.  leMarefchal  de  Clerembaut , 
que  M.  le  Chevalier  de  Méré  faiç. 
parler  ainfi.  Vay  déjà  fait  amitié 
avec  F picure  j Socrate  eft  ajfez.  de 
mes  gens  CT  ftfpere  qu'un  de  ces 
jours  , on  m entendra  citer  le  divin 
Platon. 

ELEVER,  EXHAUSSER» 
RELEVER  3,  REHAUSSER. 


E Lever  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  figure’  ; élever  une  mur  ail - 
le  , élevey  les  yeux  y élever  quelqu'un 
k une  hœhtc  dignité  i les  gens-  que 


fur  U Langue  Fr  an  foi  fi.  x O j 
r':fortune  élevé  j élever  fon  efiru  aux 
chofes  du  ciel. 

• Exhanjfer  ne  fe  dit  que  dans  le 
propre  , cxhaujfer  «•/  bajitment. 

Relever  & rebwJfcrJz  difent  dans 
le  propre , & dans  le  figuré  : quand  * 
une  muraille  eft  abbatuc  , on  dit 
qu'il  la  faut  relever . On  relevé  une 
chofe  qui  eft  tombée  à terre , on  re • 
haujfe  une  'muraille  , une  digue  , 
qui  n’eft  pas  allez  haute  > on  re- 
haujfe  une  tapiflerie  qui  eft  trop 
bafle.  Mais  on  dit  auffi  , relever 
une  fortune  abbatué  > relever  le  me * 
rite , le  prix  d'une  chofe  ; rehaujfer 
les  endroits  fooibrcs  d'un  tableau  par 
des  couleurs  vive  & éclatantes  ; re- 
haujfir  d'or  & de  foye  une  tapijferie , 
c'eft-à  dire  , mejler  de  l'or  de  foye 
avec  la  laine  \ rehiiujfer  le  courage  ; 
rehaujfer  le  prix  d'une  marchai 
dife . 

M.  de  Vaugelas  dit  en  parlant  de 
titre  de  Protecteur  de  l'Académie 
Françoife  : Cefi  par  ce  titre  que  le 
grand  Cardinal  de  Richelieu  a crft 
rehaujfer  l éclat  de  fa  pourpre  & de 
f*  v,e%  Et  je  Défenfeur  du  fi  eut 
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" Vanopftal  dit  du  Roy  ; Si  Céfar  afi- 
feura  J es  flatnes  , (n  révélant  celles  de 
^Pompée  ; il  rïajfenrerœ  pas  moins  Us 
fiennes , en  rehauffiant  le  mérite  des- ; 
beaux  Arts , qui  érigent  des  monu- 
ment éternels  a fin  honneur, 

CAVALIER  » C A Y A- 
liérement. 

CE  font  des  mots  fort  en  ufage  » 
5c  dont  on  commence  mefme  à 
abufer  ; un  air  cavalier  , un  fille  ca- 
valier , pour  dire  un  fi  ils  aisé  » libre  y 
noble  , qui  n’efi  point  trop  ajfujéti 
aux  régies  , qui  n a rien  de  pédant  » 
Cr  qui  ne  fient  point  l’école.  On  dit , il 
l’a  traité  cavalièrement  j c’eE  à dire  » 
fièrement  > &:  avec  hauteur.  On  dit 
encore  y c’efl  parler  de  la  Religion  un 
peu  cavalièrement  , pour  dire  libre- 
ment, M.  Coftardità  M*  l’Abbé  de 
Lavardin  , en  luy  parlant  de  je  ne 
fçay  quels  Païfans  révolteziLtfj  Bra- 
ves de  vofire  voifinage  s’efioient  ve- 
nus offrir  a moy  , pour  les  aller  bafion- 
ner  juCques  fur  leur  fumier  $.  mais  i’ay 
pensé  que  ce  procédé  eftoit  un  peu  trop’ 
çavalier  pour  un  homme  de  bréviaire. 

M.  de  Balzac  napprouvoit  pas» 
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ces  expreffions  ; il  dit# quelque 
parc , en  parlant  de  luy  mefme  en 
troilîéme  perfonne  : Il  avoit  oui  par-  ' 
1er  à*un  Jtiie  cavalier  , & a.* une  élo- 
quence cavalière  mais  Seftoit  en 
une  Ctur  gajconne  , qui  ne  doit  pas 
e (Ire  la  régie  du  bon  François.  Il  ai- 
me donc  mieux  dire  une  éloquence  dé 
gentilhomme.  Cependant , malgré  M* 
de  Balzac  , cavalier  & cavalière-, 
ment  fe  font  établis  à la  Cour  j peut- 
eftre  que  les  Galcons,  qui  y fbnc  en 
allez  grand  nombre  , liront  pas  peu 
contribue  à établir  ces  deux  mots  > 
peut- eftre  auiïi  que  cela  eft  venu  de 
ce  que  les  cavaliers  font  ordinaire- 
ment fanfarons , & de  ce  qu'ils  ont 
l'air  libre.  Quoy  - qu'il  en  Toit  > un 
fitle  cavalière , une  éloquence  cavalière , 
eft  toute  autre  chofc  qu'/j»  fille  , fte. 
une  éloquence  de  gentil- homme  } l’un 
eft  en  ufage  » fît  l'autre  n'y  eft  point.. 

EXALTER  , EXALTATION. 


EXalter  peut  trouver  fa  place  en 
quelques  endroits.  Un  fçavant 
Ko m me  s'en  eft  fervi  dans  la  Compa- 
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raifon  de^Pindare  & d’Horace.  M* 
d Ablancourt  dit  dans  les  Commen- 
taires de  Célau  .*  La  frayeur  s em- 
pare de  F ef prit  de  fes  folduts  y fur  le 
rapport  des  Gaulois  , qui  ex  ait  oient  - 
la  taille  & la  valeur  des  o4llemans. 
Et  M.  Patrii  dit  dans  l'argument  de 
l’Oraifon  de  Cicéron  pour  le  poëte 
Archias  .•  Il  eft  temps  d'entendre  cét 
incomparable  Avocat  foùtenir  l'hon- 
neur des  Afufes  » exalter  la  gloire  de 
la  poefte  & défendre  en  la  caufe  de 
f on  précepteur , la  caufe  commune  de- 
tons  Its  hommes  de  lettres . 

On  diroit  bien  > vous  l'exaltel^trop  , 
pour  dire  , vous  le  louez,  trop  , vous  le 
fûtes  trop  valoir.  Exalter  le  Set - 
gieurÇe  dit  élégamment  en  poëfie  > 
ôc  M.  de  Eenferade  écrit  à M le 
Cardinal  Mazarin  : 

le  vous  ex  ilterois  en  termes  plus 
puiffans. 

Exaltation  fe  dit  proprement  des 
fi cuies  celeftes  , un  ftgne  dans  fin 
exaltation.  On  dit  Egarement , l'e- 
xaltation de  la  Croix  , la  fefie  de  l e- 
x.altation  de  la  Croix  } l'exaltation  de 
là  fy  \ prier  pour  1 exaltation  de  la 
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foy  ÿ /’ exaltation  du  Pape  3 pour  di- 
re la  création  $ 'Clément  X.  fit  cela  un 
peu  api  es  fon  ex  tltatio ».  On  ne  lai  (Te 
pas  de  le  dire  quelquefois  d\m  autre 
que  du  Pape,&  nos  bons  Auteurs 
l'employent  dans  leftile  fublime  Un 
des  plus  célébrés  dit  dans  l’éloge  de 
Po  m po  n e d e Rel  1 i é v r e ; Souve  ne  z.  ■ vous 
que  les  jours  de  fon  exalt  rtion  furent 
lis  jours  de  vo (Ire  gloire  j & dans  la 
Harangue  à la  Reine  de  Suède  , au 
nom  de  i’Academie  Françoife  ; Tan- 
dis ejue  vo(lre  ATjefté  ton  fui  toit  les 
morts  3&  s' v ftntif oit  avec  eux  en  la 
fcience  de  régner  , elle  fai f oit  plus 
toute  feule  que  ne  faifoietn  toutes  fes 
armées  j elle  achevoit  en  effet  la  gutr «. 
re  ,&  travailioit  d3 une  manière  ironie 
si  l3 exaltation  de  fon  TiOfte3au  falut 
ou  au  repos  d;  fes  peuples.  ; ^ 

Un  autre  dit , en  parlant  de  Saül  ircdf 
Trop  heureux  i s'il  fut  toujours  de-lfBl^ 
meure  particulier  ou  dutnoins  s'il  eut  * 
per  fève*  é d<ns  f humilité  cju’il  fit  pa& 
toi  fit  e d'abord  dans  fort  exaltation^ 
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MAUVAIS  ARRANGEMENT. 

* > 

E.Xemple.  Il  fe  perfdada  qu’il  rc- 
pareroit  U perte  qi*il  venait  de 
faire  , en  attaquant  la  ville  par  di- 
vers endroits.  Le  fens  eft , qix'en  at- 
taquant la  ville  par  divers  endroits  , 
il  réparerait  la  perte  qu  il  venoit  de 
faire  t cependant*  félon  l'ordre  des 
paroles, il  femble  que  la  perte  quil 
venoit  de  faire  , foit  joint  avec  en 
attaquant  la  ville  par  divers  en~ 
droits  , & qu'il  n'ait  fait  cette  perte  , 
qu ’en  attaquant  la  ville  par  divers 
endroits.  Pour  ofter  ces  fortes  d’é- 
quivoques , qui  font  fi  contraire  à la 
necteté  que  noftre  Langue  aime 
tant,  il  n'y  a qu’à  bien  arranger  les 
paroles , & à dire  par  exemple  : II  fe 
perfuada  quen  attaquant  la  ville  par 
divers  endroits  , il  réparer  oit  la  perte 
quil  venoit  de  faire.  Un  de  nos 
bons  Ecrivains  dit  Employons  tou~ 
te  sttte  vaine  curiofité  qui  fe  répand 
au  dehors , aux  affaires  de  noflre  fa- 
lut.  Cela  n'efl  pas  net  : pour  écrire 
icguliéremeritâil  falloir  metue  * <as- 
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•ployons  aux  affaires  de  noflre  falut  , 
toute  cette  vaine  cttriofité  , qui  Je  ré- 
pand au  dehors . 

CAPTIF,  C APTIVITE’. 

ON  ne  dit  pas  qu’un  homme  eft 
captif  y pour  dire  qu’il  eft  pr<+ 
fonnier.  On  le  fert  cependant  du  mot 
de  captivité  , au  lieu  de prifon&TLtxn- 
ple.  Il  a ejié  prifonnier  plujîeurs  an- 
nées , & fa  captivité  né  luy  a point 
Matu  l’efyrit.  Un  de  nos  plus  célé- 
brés Ecrivains  dit , en  parlant  de  la 
prifon  de  Clement  V 1 1.  La  capti- 
vité du  Pape  excitoit  Us  deux  Rois 
à faire  leur  principal  effort  du  cofté 
de  l* Italie. 

TROUVER  MAUVAIS. 

» j.  Auvais  eft  là  neutre , & ne  fe 
JVj,doit  point  conftruire  avec  le 
moi-qui  ftiit.  On  parleroit  mal , (i  on 
difoit  ,je  trouve  mauvaife  la  liber- 
té que  vous  avez,  prife  : il  faut 
dire  , je  trouve  mauvais  ; & c’eft 
comme  fi  on  difoit , je  trouve  U li- 
berté que  vous  ave\j?rife  y une  chofe 
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* ■ jïoi  ^oreilles  ne  font  pas  accoûtu- 
S suées,  iVornent  pas  trop  un  difeours, 
raymerciis  fTtii eux  dire  , par  exema 
MU»*  un  Peintre  de  l’antiquité  j que 
î <*n  ancien  Philofophe , 
p 'Protagoras  ,•  un  Poète  grec  , que 

Br  î>vcophrofc  Cela  s'entend,  quand  on 
lf??ïoe  fait  que  citer  j car  11  011  parloir 
de  ce  Peintre  , de  ce  Philofophe  , 6c 
£ * cfcé  ce  Poëte  par  rapport  à d'autres 
jk*  peintres , a d autres  philolophes^  à 
B d'autres  poëtesj  ou  qu'on  fît  l'hi* 
R*  ftoire  des  peintres , des  phiJofophes, 
T &rcles  poëtes,ileft  clair  qu'on  ne 
' pourroit  pas  fe  . difpenfer  de  les 
nommer  : 6c  nous  en  avons  des 
? exemples - dans  les  Entretiens  fur 
fawie  & fiir  les  ouvrages  des 
plus  excellens  peintres  , dans  la 
J Cômparaifon  de  Platon  & d'Ari- 
flrote  ,• /dans  les  Réflexiop^  fur  la 
Poétique , 6c  dans  plniieurs  autres 
ouvrages  de  cette  nature.  On  nom- 
tneroit  mefinc  Parrajîus  , ProtagorM 
Lycophron  , fr on  vouloir  en  faire  le 
portrait,  ou  en  dire  quelque  chofe 
de  particulier  dans  un  ouvrage 
qui  ïraiteroie  d'une  autre  matière, 

1 3 
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fe  rejfcntir 
vaife  part  : on  ne  dit  pas , je  me  refr 
fens  duplaifir  qu'il  m’a  frit  9 je  m'en 
rejfentiray  ; on  dit  feulement , je  me 
rejfens  de  l'injure , de  l'tnjufiice  qu'il 
m'a  faite  ,jtf  m'en  rejfcntiray.  Rtffen- 
tir  marque  plus  le  temps  prefent  : on 
dit  aune  pcrfonne  dont  on  reçoit 
un  plaiflr , je  rejfens  comme  je  dois  le 
p.latjîr  que  vous  me  fanes . S'en  ref- 
fenttr  n'eft  pas  fi  attaché  au  temps 
prejfent  : U ma  fait  un  déplaijtr , je 
m’en  rejfens  > te  m'en  rejfentiray  toute 
ma  vie . Je  rejfens  ne  fignifie  gueres 
qu'un  mouvement  qui  pafle  : te  m'en 
rejfens  fignifie  quelque  chofe  de 
plus  établi  dans  le  cœur. 

F AU  X .SENS. 

ÏL  n'y  a rien  qu'on  doive  plus  évi- 
ter dans  le  langage  que  les  faux 
fens  : c'en  feroit  un  que  de  dire , 
nous  devons  rendre  grâces  à Dieu  de 
celles  qu'tl  nous  fait  tous  les  , iours. 
Rendre  grâces  , c'efi:  remercier  , SC 
grâces  en  cét  endroit  fignifie  remer - 
ciment)  au  contraire, qui  fuit,fi- 
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ne  fe  prend  qu'en  mau- 
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gnific  faveurs  : cependant  celles  fe 
rapportant  à grâces  qui,  précédé, 
doit  avoir  la  mefme  lignification 
que  grâces  , & lignifier  par  confe- 
quent  remercirnens  : ce  qui  fait  un 
fens  & obfcur  de  faux;  car  c’elt  com-  , 
me  fi  on  difoit  , vous  devons  rendre 
des  allions  de  grâces  a Dieu  de  cel- 
les qu’il  nous  fait.  Pour  ne  pas  tom- 
ber en  ' ces  fortes  d'embarras,  que 
noftre  Langue  ne  peut  fou  fin  r , il 
n’y  a qu’à  dire  , nous  devons  rendre 
grâces  a Dieu  des  biens  qu’il  nous 
.fait.  On  donne  quelquefois  dans  cét 
écueïl,pour  vouloir  abréger  chemin  r 
& aller  plus  ville  ; &c  ç’eft  pour  ce- 
la fans  doute  qu’un  célébré  Tradu- 
cteur y a donné  , en  difarit  ••  le  vous 
coniure  dé  nous  pardonner  à tous 
deux  y & de  conftderer  le  fuiet  que 
vous  aurez,  de  rendre  grâces  a Dieu  » 
de  celle  qu’il  nous  fera  de  n avoir 
point  trempé  nos  mains  dans  le  fan  g . 
Mais  il  vaut  mieux  prendre  un  tour 
plus  long, que  de  s’égarer  , & que  de 
fç  perdre. 
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PAROLE  OISIVE. 

M.  de  Balzac  die  , parole  oijive 
dans  une  occafion  où  l’ufage  a 
établi  parole  oijetffe.  C’eft  en  par- 
lant de  liiy-inefme,  fous  un  nom  em- 
prunté 5 dans  l’Entretien  qu’il  adref* 
le  à M.  Chapelain  » & qui  a pour  ti- 
tre j Qu’il  rieft  pas  poffiblc  d'écrire 
beaucoup  , & de  bien  écrire . Voicy 
comme  il  parle  : Parce  qu'il  a fou- 
vent  oui  dire  qu'il  faudra  rendre 
compte  au  dernier  iugement  de  la 
moindre  parole  oijive , il  aime  mieux 
en  dire  t & en  écrire  moins  , & n'avoir 
pas  un  fi  grand  compte  à rendre  à 
Nofire  Seigneur.  M.  Godeau  a fuivi 
M.  de  Balzac, en  traduifant  omr,e  ver • 
bum  otiofum  de  l’Evangile  , les  hom- 
mes rendront  compte  au  tour  du  iu- 
gement de  toutes  les  paroles  oijîves . 
D’autres  Tradu&euts  du  Nouveau 
Teftamentdifent , une  parole  inutile . 
Il  feinble  qu’en  cét  endroit  oiftufe 
tft  un  mot  confacré.  Inutile  j mepa- 
roift  neanmoins  beaucoup  meilleur 
qu ‘oijive -,  car , à y regarder  de  prés, 


2 1 6 Remarques  Nouvelles 
oifif  va  plus  à la  perforine  qu’à  la 
chofc.  On  die , un  homme  oiflf , des 
gens  oifif  s ; mais  on  ne  dit  pas , que 
je  fçacbe}^w  difeours  oififs,  des  paroles 
oijives}q\ioy-  qu’on  vie  oifive . 

ROM  PE  MENT. 

IL  n’y  a qu’une  occafion  ou  ce  mot 
eft  François j c'efl  un  grand  rom- 
pement  de  tefte . Cela  ne  fe  dit  que 
dans  la  converfation  , 5c  on  ne  l'é- 
crit point.  Il  faut  remarquer  que 
rompewent  ne  fe  dit  point  dans  le 
propre  , pour  dire  rupture  , comme 
on  ne  dit  que  métaphoriquement , 
U m’a  rompu  la  te  fie  , pour  dire  » il 
tri  a fort  importuné  , 8c  cela  va  au  bruit 
8c  au  di (cours . 

On  ne  dit  pas  d’une  telle  caftec, 
rempement  de  te  fl  e y ni  ttfle  rompue  > 
quoy- qu’on  difs  du  le  cou  rompu  , 
l’épaule  rompue  , U jambe  rompue  ; 
rompre  8>C  rompement  ne  fe  dit  de  la 
tefte  qu’au  figuré  : mais  quoy-qu’on 
dife  , il  seflrornpu  l’épaule  , la  jam- 
be } il  a l’épaule  rompue  , il  a la  jam- 
be rompue  j on  ne  dit  point  pour  Cela 

rompemeut 
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rompement  dt  épaule  , rompernent  de 
janwé,  On  dit  t fe  rompre  la  tefte, 
pour  diïc,Je  travailler  extrêmement  j 
U s\  ft  rompu  la  tefie  à expliquer  cette 
qu  eft  ion , 


ancien,  vievx. 

» 

G Es  deux  mots  fe  confondent 
àrtez  fouvenr.  O11  ne  dit  pas,  il 
eft  plut  ancien  que  moy , pour  dire 
prêcife'ment  qu'//  efl  plus  agé.Amicn 
_ à rapport  au  fiécle , & vieux  à l'âge. 
Ainfi  nousdifons  qu 'Ariftote  eft  p us 
ancien  que  Cicéron  , parce  qu'il  vi- 
voit  dans  un  fiécle  qui  précedoit  de 
beaucoup  le  fiécle  où  Cicéron  vivoic. 
Nous  difons  au  contraire,  que  Cicé- 
ron efioit plus  vieux  que  Virgile,  par- 
ce qu  il  avoit  plus  d'âge  , & qu'il  yi- 
Voit  dans  le  même  fiécle.  Selon  ce 
principe , on  dit  , les  anciens  Au- 
teurs , les  anciens  Amplement.  On 
dit , il  eft  mon  ancien  dans  le  Parle- 
ment , ç'eft  à dire  , qu'//  eft  rectîi  de* 
vantmoy  , quoy-qu'il  foit  peut  eft ic 
plus  jeune  que  moy. 

Nous  diCons,unc  maifon  ancienne , 
quand  on  parle  de  la  famille  ; une 

K 
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vieille  ma  fa  n , quand  on  parle  div 
baftiment  ; &c  ce  ne  feroit  pas  bien 
parler  que  de  dire  d\ine  maifon  qui 
tombe  en  ruine , elle  efl  fort  ancien- 
ne , non  plus  que  d’un  habit  tout 
ufé  ,fon  h*abit  ejt  ancien  ,^'naoins 
qu’on  ne  le  dite  en  riant. 

Nous  difons  pourtant  > le  Vieux 
T '.fument , comme  l'Ancien  Te  fi  a- 
ment  \ & un  de  nos  bons  Ecrivains 
a donné  pour  titre  à Ton  livre , l’Hi- 
floire  du  Vieux  & du  Nouveau  Te- 
flament . On  dit  prefque  e'galement 
d’anciennes  hifioires  , de  vieilles  hi- 
floires  > d’anciens  mamifcr.it s ' y de 
vieux  manu f dits  \ d‘ anciens  romans , 
de  vieux  romans . 

Villon  fient  le  premier  , dans  ces 
fié  cle  s grojjiers. 

Débrouiller  l'art  confus  de  nos 
vieux  Romanciers. 

Mais  on  ne  dit  pas  de  même , d'an- 
ciens livres  y de  vieux  livres  -,  d* an- 
ciens tableaux , de  vieux  tableaux. 
Anciens  livres  y anciens  tableaux , 
font  des  livres , des  tableaux  , que 
les  Auteurs  6c  les  Peintres  de  l’An- 
tiquité ont  faits , 6c  qui  fe  fout  con- 
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fervez . jufqu'à  nous.' If 1 eux  livres^ 
vieux  tableaux  , font  des  livres , des 
tableaux  ufez  ôc  gaftez  par  le  temps, 
foit  qu'ils  foient  des  premiers  fiécles, 
foit  qu'ils  foient  des  derniers.  Enfin 
de  vieux  livres  & de  vieux  tableaux 
font  en  noftre  Langue  comme  de 
Vieux  habits. 

On  dit , vieux  fiile  , en  matière  de 
Palais  , pour  dire  l’ancienne  prati - 
epue  ; ôc  en  matière  de  Langue , pour 
dire  un  fiile  qui  n’efi  plus  en  ufagè. 

Régnier  feul  parmi  nous  formé  fut 
leurs  mode  lies 

Dans  fon  vieux  fiile  encore  a des 
grâces,  nouvelles . 

IM  MO  DE  RAT  ION. 

T lN  de  nos  plus  célébrés  Ecrivains 
Uufe  de  ce  mot.  Toutes  les  per  fon* 
nés  que  j'ay  çonfultées,ne  le  croyent 
pas  françois':  il  plaira  fans  doufe  à 
ceux  qui  aiment  improbations  , infa- 
puation , ôc  d'autres  mots  de  cette  na- 
ture, mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  qu'il  faille  eu  ufer. 
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PRENDRE  CONFIANCE.  * 

MR.Coftar  ditdans  Tes  Lettres: 
Si  fefiois  réduit  à perdre  la 
confiance  que  f ayprife  en  L’honneur 
de  vos  bonnes  grâces.  On  dit  9 pren- 
dre confiance  en  une  perfonne\fay 
pris  une  entière  confiance  <en  luy  s. 
mais  on  ne  dit  pas  , ce  me  femble  » 
prendre  confiance  en  une  ehofe  -j 
on  dit  encore  moins  prendre  confian- 
ce en  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces * 
Outre  que  la  phrafe  n'eft  pas  trop 
corre&e  en  ce  qui  regarde  la^  Gram» 
maire  $ il  y a dans  le  fens  une  petite 
ombre  de  galimatias, -&  cela  fait  voir 
que  les  efprits  les  plus  raifonnablcs 
s’oublient  quelquefois  eux -mêmes. 
On  diroit  bien , mettrle  fa  confiance 
en  Dieu , en  la  mife?'icorde  de  Dieu  5 
mettre  fa  confiance  en  l*arnitié  des 
grands  ; mettre  fa  confiance  en  fes  ri- 
chejfes , & Piiluflrc  Pcrfonne  à qui 
nous  devons  la  Morale  du  Sage,  par- 
le ainfî  : Quiconque  met  fa  confiance 
en  fes  t'ichefes9en  éprouvera  la  fragi- 
lité par  la.  ruine  de  fa  maifon  & de  fa 
fortune . Il  y a de  la  différence  eatre 
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prendre  confiance  & mettre  fa  con - 
: l’un  ne  regarde  que  la  per- 
forine , l’autre  regarde  la  perfon- 
ne  & la  chofe  : l'un  lignifie fe  fier  a 
quelqu'un  en  prenant  confcil  de  luyyeti 
luy  communiquant  ce  qu'on  a de  plut 
fecret  j l’autre  lignifie  s'appuyer  fur 
quelqu'un  , ou  fur  quelque  chofe. 

-OUÏR,  ENTENDRE. 

* ,*  t » __ 

CEs  deux  verbes  fe  difent  pref- 
que  indifféremment  , quand  il 
s'agit  de  l’ouie.  Il  y a pourtant  des 
K ^ l’un  eft  plus  propre  & 
plus  élégant  que  l’autre.  Par  exem- 
ple , quand  il  eft  queftion  d'un  pré- 
dicaceur > d un  avocat,  ou  d’une  autre 
pefonne  qui  parle  en  public , on  fe 
iert  d ’ entendre  ; je  va»  entendre  le 
Pere  Bourdaloué  ; je  vas  entendre 
M. Pageau  j j"ay  entendu  aujourd'huy 
un  excellent  Prédicateur  • j'ay  en - 
tendu  ce  matin  un  excellent  Avocat. 
Ce  ne  feroit  pas  bien  parler  que  de 
dire  vas  ouir  le  Pere  Bourdaloué  j 
je  vas  ouir  A4,  Pageauÿ'ay  oui  u?i  ex- 
celle  t Pré  dicateurfay  oui  un  excellent 
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Avocat.  On  nediroit  pas  bien  r.-jfli, 
je  viens  d’ouïr  un  beau  Sermo ^ un 
beau  Plaidoyer  j il  faut  dire  3 je 
viens  d’entendre.  Ouïr  ne  fc  dit 
proprement  que  d'un  fon.,oud’un 
bruit  qui  ne  dure  pas  long  - temps , 

& qui  ne  fait  que  palier  j en  rn  éveil - 
lant  , j’ay  oui  une  voix , j‘ay  oui  un 
grand  bruit , Entendre  fe  dit  au  con- 
traire d un  difçours  qui  a de  reten- 
due ôc  de  la  fuite.  Mais  il  ne  laide 
pas  de  fê  dire  d’un  bruit  paflager, 
j’ ay  entendu  un  grand  bruit  en  mè - 
veillant,  Ainfi  ouïr  a une  fignificâ* 
tion  moins  ample  qu 'entendre.  On  < 
fe  fert  d 'entendre,  par  tout  où  l*on 
fe  fert  d'ouïr  j mais  on  ne  fe  fert  pas 
d'ouïr  par  tout  où  l’on  fe  fert  d’e«» 
tendre . 

Pour  dire  tout  ce  que  je  penfe  là- 
delïiis  , il  me  femble  qu’on  ne  doit 
fe  fervir  d'ouïr  , que  quand  il  s'agir 
d’une  choée  qn’on  entend  par  ha- 
zard  , 5c  fans  delfein  j &c  qu’il  faut 
toujours  Ce  fervir  d'entendre  , quand, 
la  chofe  attire  noftre  curiofité  3i\ 
noftre  attention.  On  diroit  bien  y, en 
paffanf  dans  une  rué  > j'ny  eut  une 
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belle  voix  : ratais  il  faut  dite,  fay  eftè 
entendre  une  belle  voix  y j’ay  enten- 
du de  belles  'Ténèbres.  On  Ah  cepen- 
dant , ouir  la  Aiejfe  y condamner  lés 
gens  y fans  les  ouïr  ; <moy -<\\ï ente n* 

dre  foie  beaucoup  meilleur. 

. i . 

< ÎNE’VIDENT  , IMPROPRE. 

t 

ÜiN  de  nos  bons  Ecrivains  dit,  des 
preuves  bnévidentes . Inévident 
n’eft  point  François  non  plus  c \i\’inél 
vidence.  Le  même  Auteur  dit  * des 
raifonnémens  inutiles  dr  impropres  au 
dejfein  qu'il  a.  Impropre  ne  fe  dit 
poiut  de  la  forte.  On  dit yün  mot  im- 
propre y mais  on  ne  dit  pas  , cela  efl 
impropre  au  d jfe in  que  fay.  Il  fau| 
dire  , cela  n ’efi pas  propre  auÀeJfeit}. 
que  j'ay. 

\ ; • COU  ST  ER. 

CE  Verbe  emporte  dans  le  pro- 
pre valeur  & dépenfe  cette 
étoffe  conte  beaucoup  j ce  tableau  ma 
coûté  cher.  Mais  dans  le  figuré  > il 
fignifie  peine  & travail  y fay  fait 
une  lettre  de  confolation - , qui  m a 
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beaucoup  coûté  y ces  vers  ne  m*ont 
rien  coûté.  Son  amitié  coûte  cher  3 en 
parlant  d'une  perfonne » dont  il  faut 
elîuyer  les  caprices  , & les  méchan- 
tes humeurs  -,  ou  dont  1 amitié  nous 
engage  dans  des  tnanyaifes  affaires , 
on  doit  avoir  foin  d’éviter  les  équi- 
voques , en  fe  fcrvant  de  ce  mot.  Un 
Auteur  fameux  n'a  pas  eû  ce  foin-là» 
quand  il  a dit  d'un  Prélat  fort  chari- 
table» ces  charite^luy poûtoient  beau- 
coup ‘y  car  quoy-que  dans  la  fuite  on 
voye  bien  que  cela  veut  dire  qu'il  dé- 
pendit beaucoup  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  , on  ne  le  voit  pas 
d'abord  , & il  vient  en  l’efprit  que 
ces  chantez  luy  fai  [oient  de  la  peine, 
du  moins  Pexprefîion  de  coûtaient  ■ 
beaucoup  » mene  là  >•&  fait  une  lege- 
re  équivoques  qui  ne  ïied  gueres  bien 
dans  le  difcours  , depuis  que  nous 
avons  retranché  de  noflre  Langue 
tout  ce  qui  eft  contraire  à la  clarté 
& à la  netteté  du  ftile. 


SI  pour  AUSSI. 

Autrefois  on  mettoic  fi  pour 
uujfi y & M.  de  Voiture  dit»  en 


Digitized  by  Google 


fur  U L mgue  Trançotfe.  22$ 
écrivant  à M.  de  Puy-Laurens  : Sans 
mentir  3 vont  avez  quelque  interejl 
d’avoir  foin  d’une  perfonne  qui  vous 
honore  fi  véritablement  que  je  fais.  Il  dit 
ailleurs  : fay  une  extrême  trifiejfe  de 
voir  que  mon  ame  foit  divijee  en  deux 
corps  fi  foibles  que  le  voflre  & lt  mien. 
■On  met  à céc  heure  aujft  *,  & je  ne 
doutepasquefi  M.de  Voiture  vi voit, 
il  ne  dît  : V'otu  ave\  quelque  interejt 
Savoir  foin  d’une  perfonne  qui  voue  ho- 
nore aujfi  véritablement  que  je  fais  ; j’ay 
une  extrême  trifiejfe  de  voir  que  mm 
ame  foit  divifée  en  deux  corps  auffi  foi- 
bles que  le  vofire  & le  mien.  On  mec 
fi  5 quand  on  ne  &it  point  de  compa- 
raifon  : par  exemple , un  corps  fi  fa- 
ble ne  peut  pas  ré  fi  fier  à un  grand  tra- 
vail -,  une:  amitié  fi  fotideefi  d l* épreuve 
de  tout . 

PARLER  avec  un  accula tif 
fans  article. 

* ' ■- t * ' \ : 

ON  ne  die  pas  feulement  parler 
une  Langue  , parler  le  langage 
de  la  Cour  $ mais  on  dit  encore, 
parler  guerre  parler  blafon  , -parler 
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fhajfe  , &c.  C cia  fe  dit  d’une perfort*. 
ne  qui  fçait  cous  les  termes  de  la 
guerre , du  blafon,de  la  chaffe,  & qui 
les  employé  à propos  en  parlant.. 
Cela  s'étend  à toutes  les  chofes 
dont  on  fçait  les  termes  propres  , 3c 
dont  on  parle Içavamment.  On  dit» 
parler  Foui  Houx  \ c’eft.  parler  avec 
capacité  de  la  ohaflè,  de  dans  les  tetr 
mes  de  Fouilloux  qui  en  a écrit.  M. 
de  Balzac  dit  dans  Tes  Entretiens, 
pour  continuer  à parler  Epigram - 
mes  y il  dit  auilî  , parler  Horace  : & 
c'ell  en  parlant  des  fages  ignorans  > 
comme  il  les  appelle  » qui  ne  fçavent 
pas  un  mot  de  Gr^c  , ni  de  Latin  » 
qui  n’ont  étudié  ni  en  Logique,  ni 
en  Rhétorique  » Ôc  qui  font  néan<* 
moins  des  Pièces  , où  l’on  remarque 
toutesles.  réglés  du  raifonnemem  & 
de  l’éloquence.  Je  me  contenteray  , 
dit-il,  de  vous  en  alléguer  un  feul , & 
encore  ne  veux- je  pas  vous  le  nommer* 
qui  brille  entre  les  autres  comme  le 
jfbleil  entre  les  aïtres  > pour  parler 
Horace, 

M.  de  Balzac  a parlé  Balzac  en 
cçtte  rencontre  pl.vrtoil  ^i  Haraee^ 
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car  Horace  xlir  cxprelTément , com- 
me tout  le  monde  fçait  : 

Aîicat  inter  o?nnes 
I'uUumJîdus  , velitt  inter  ignei'  ° 
**  - - iy  Jjùna  minores . 

L’Orateur  françois  a voulu  fana 
doute  enchérir  fur  la  pCnfe'e  du  Poe- 
‘'te  latin  en  faveur  de  ce  fage  ignorant 
qu’il  ne  nomme  point  \ & comme  fî 
cc  n’eftoif  pas  allez  pour  luy  d’eftre' 
lune , il  en  a voulu  faire  un  foleil.  Il  à 
Crû  peut  - eftre  redrelTer  Horace  ^en 
mettant  le  foleil  pour  la  lune  ; mais, 
fi  je  l’ofe  dire  > il  s’eft  égaré  luy- 
mcfme  t il  a dit  une  chofe  fairffc  , en 
voulant  dire  une  belle  chofe»  Le 
foleil,  à proprement  parler , ne  brille 
point  entre  les  aftrcsjil  les  obfcuccit, 
il  les  efface  $ il  ne  paroiffent  point 
en  fa  prefence , & il  ne  paroi ft  point 
auffi  quand  on  les  voit..  Cela  n'ap- 
partient qu'à  la  lune,  qui  brille  dans 
une  belle  nuit  au  milieu  des  étoilles 
avec  d’autant  plus  d’éclat , que  nous 
la  voyons  ; de  plus  prêt.  M.  de  Bal- 
tac  pouvoir  dire  de  fon  illuftrc 
ami  qu’fi  efi  entre  les  autres  ce: 
qifeft  le  foleil  entre  les  affres  ÿ,  ou. 
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votiloit  le  faire  briller  a il  devoir  dire, 
qu*//  brille  entre  les  autres , comme  la. 
lune  entre  les  aflres . Il  devoir  le  dire 
du  moins  , pour  parler  Horace  jamais.  . 
de  la  manière  dont  il  s’eli  exprimé,  il  -* 
UJa  parlé  que  Balzac, 

Quoy  - qu’il  en  foit  , parler  epU 
grammes , parler  métaphores  , parler 
Horace  , parler  Balzac  , ce  font.des 
çxpreflions  élégances , & françoifes  i 
mais  il  faut  prendre  garde  où  on  les 
inet , Sc  fur  tout  il  ne  faut  pas  s’ea 
fervir  fou  vent. 

A V AVEUGLE.  .. 

^ • - f . 

QUelques*  uns  difent , il  fuit  fer.. 

. pafjions  a l'aveugle  ; il  ne  fait 
rien  cjn'd  l'aveugle.  Ceux  qui  parlent, 
bien  , difent  toujours  > auveuglè- 
ment  y il  fuit  aveuglément  fon  capri- 
ce y les  impies  s'abandonnent  aveuglé - 
* ment  d leurs  pafjions.  Orrpourroit  di- 
re il  a fait  cela  en  aveugle  mais  on. 

11e  peut  dire  d l'aveugle  adveiitable-» 
nient.  C'elt  une  locution  balle  & po^ 
puiaire,  dont  les  petfonnes  poliesme, 
iç  fervent  point.. 
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• *w_ 

t’  # 

Deux  O n dans  la  même  période 
avec  divers  rapports. 

. • r ' , 

EXemple.  On  peut  a peu  prés  tirer 
le  même  avantage  a un  livre  in» 
tittilé  , Roma  J ubterranea  y&  des  au- 
tres y oit  on  a gravé  ce  qui  nous  refie 
des  antiquité^  de  cette  première  Ville, 
du  monde . Ce  n'eft  pas  écrire  nette- 
ment , que  de  mettre  ainfi  deux  ony 
qui  ne  fe  rapportent  pas  à la  même 
perfonne.  Le  premier  on  tient  la  pla- 
ce de  matfires  j car  il  s'agit  en  cét 
endroit  des  mai ft res.  qui  inftruifent 
les  enfans , en  leur  mettant  devant 
les  yeux  des  livres  de  figures , & c'eft 
comme  fi  on  difioit  y les  maifires  peu- 
vent tirer  le  même  avantage  , &c.  Le 
fécond,  on  nfa  point  de  rapport  aux 
mailtres  qui  inilruifent  les  enfans  * 
car  ce  ne  font  pas  eux  qui  ont  gravé 
dans  ces.  livres  ce  qui  nous  refte  des- 
antiquitez  Romaines.  Pour  éviter  cét 
embarras,  il  faut  ofter  le  fécond  on3  fiç 
dire,  oit  e fi  gravé  ce  qui  nous  refie  des: 
antiquité^  de  cette  première  Ville,  du; 
monde  ^ 
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'%  ‘ N'* 

- GRAND,  PETIT.  - 

. ...  1 . < - ' 

GRand  a rapport  au  mérité  , ou 
à la  taille,quand  il  le  joint  av& 
hornfne  ■>  de  grands  hommes  , ’ç'ejl  un 
grand  homme  : la  matiéte  détermine 
Ta  lignification.  Quand  apres  grand 
homme  , on  ajoû.te  immédiatement 
nne  qualité  du  corps  , grand  fignifie 
la  taille,  8c  non  pas  le  mérite  , c'efl 
un  grand  homme  brun . Grand  tout 
feul  lignifie  grand  Seigneur  , un- 
grand  , les  grands-,  :Les  Efpagnols. 
ont  leurs  los  grandes  \ mais  ce  mot 
parmi  eux  a une  lignification  parti- 
culière , 8c  ne  s'applique  pas  généra- 
lement à toutes  fortes  de  grands  Sei- 
gneurs. On  ne  dit  point  , c'cfi  une 
grande  femme , pour  dire  une  femme 
de  grand  mérite , Grande  femme  ligni- 
fie toujours  une  grande  taille  j 8c  on 
ne  diroit  pas  > les  grandes  femmes  de 
P Antiquité , comme  les  grands  hom- 
mes de  l’ Antiquité. 

Petit  joint  à homme  y ou  h femme  > 
ne  fignifie  que  la  taille,/*»  petit  hom- 
me xune  petite  femme  : & qùojî- qu'en 
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difant  > défi  un  plaifant  petit  hom - 
me  , c éfi  une  bonne  petite  femme  , on 
entende  je  ne  fçay  quoy  qui  marque 
autre  chofe  que  la  taille  ; ce  qu'on 
dit  a quelque  rapport  au  corps  : de 
forte  qu’on  ne  dir^  pas  cela  d’un 
ftomme,  ni  d'une  femme  de  grande 
taille  y tel  qu’eftoit  Alexandre  ,defl 
un  grand  homme . A*  la  vérité  les 
femmes  fe  traittent  quelquefois  en* 
tre  elles,  de  mapetlte\  quelque  gran- 
des quelles  foient;  mais  c’cft  un1  jar- 
gon d'ami tié,qni  ne  mérité  pas  .d’être 
compté  entre  les  expreflious  de  la 
langue  qui  n'entre  point  dans  les 
difeours. 

Si  la  Remarque  eft  vraye  , nnbcL 
endroit  de  la  Lettre  écrite  à une  per- 
fonnede  la  Cour  fur  lesConqueftes. 
du  Roy  , pourroit  bien  cftré  un  peu 
faux  : 

Ce  n’efi  pas fansfujet  ejue  je  tien* 
ce  propos  : 

Sans  parler  du  fie  cl  e ou  nom 
fbmmes  j 

Dans  les  jiécles  pajfea:  % Jouvent 
de  grands  héros 

. Qnt  efU  de  tre  s -petits,  hommes* 
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L’Auteur  veut  dire,coinme  il  l'exi 
plique  luy-même , que  les  héros  les 
plus  fameux  qui  fe  fignaloient  dans 
les  combars , & qui  remplifloient  le 
monde  de  la  gloire  de  leurs  armes, 
eftoient  dans  la  vie  civile,  Ôc  par  tout 
ailleurs , des  hommes  du  commun, 
qui  le  retrouvoient  confondu  dans  là 
foule  ; mais  je  ne  fçay  s’il  a dit  ce 
qu’il  vouloit’bire  : de  très-petits  hom- 
mes ne  font,  ce  me  femble  , en  noftre 
Langue  , que  des  nains,  de  des  pyg- 
mées. 1 1 s'exprime  plus  heureufementi 
quand  , après  avoir  parlé  de  la  maje- 
fté , qui  eft  comme  naturelle  à nôtre 
augtifte  Monarque,  & qui  paroift  juf- 
ques  dans  fes  moindres  a&ions,  ôc 
dans  fes  difeours  les  plus  fimples,juf* 
ques  dans  fes  gefles  & dans  fes  re- 
gards j il  ajoute,  par  une  efpece  d’in- 
jpiration  : 

Mais  parle- t-on  de  bonne  foy? 

Efi-ce  une  fable  , efi-ce  une  hi- 
■ < flaire  ? ■.  ' 

Si  ce  cfti  on  dit  :efi  vray  > rien  ne 
mancjue  a fa  gloire  ? 

Et  dans  luy , qui  le  pourrait  croire  y. 
U homme  eft  an JJi grand  que  / e Royl 


Digitized  by  Google 


fur  la  L angue  Trançoïfe.  233 
- r^À  la  vérité  petit  joint  avec  d'au- 
tres noms  appellatifs,  fignifie  dans  le 
figuré  Ÿeu  chofe  , peu  de  mérite , 
& cela  fans  nul  rapport  à la  taille  , 
petit  Prince  % petit  peuple  , petites 
gens  ypetit prophète , &c.  & nous  di- 
rons,en  riant tde  petits  rneffieurs  $ mes 
petits  me  fleur  s ,je  vous  trouve  p' ai- 
fans  d*en  ufer  comme  vous  faites  : 
mais  il  ne  s*agit  icy  que  de  petit 
joint  avec  homme  j & je  croy  qu’é- 
tant mis  de  la  forte, il  ne  fignifie  que 
la  taille. 


QUIETUDE. 

CE  mot  eft  François,  & il  y a des 
occafions  où  il  fe  met  élégam- 
ment. Outre  l’oraifon  de  quiétude 
fi  fameufe  parmi  les  dévots  myfti- 
ques , & dont  M.  Godeau  parle  dans 
le  Difcours  fur  la  paraphrafe  des 
Epiftres  de  faint  Paul  >onn*y  trouve 
p iis  à chaque  page  ces  grands  noms 
de  veà'és  , de  quiétudes  , Sec  j on 
dit  quiétude  en  un  autre  fens.  M. 
Patru  l’a  employé  dans  l’Eloge  de 
Pompone  de  IklljçYre  , en  paç- 
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lant  de  fa  fermeté  & de  fa  modéra- 
tion parmi  les  plus  grands  honneurs': 
priais  qui  pourvoit  dire  quelle  fut  en 
cette  rencontre  la  quiétude  , ou  la  mo- 
deftie  de  noftre  Hiros  ? Et  M.  l'Abbé 
- de  la  Chambre  dit  dans  le  Panégyri- 
que de  Sainte  Rofe  : Vne  ferénitè 
raerve  illeu  fe  regnoit  continuellement 
fur  fon  vifage  , qui  étoit  un  figne  de  la 
ferénitè  de  fon  offrit , de  la  quiétude 
& de  la  tranquillité  de  fon  aine ■.  - . 

' , t 

A N T I Q.  U E. 

N 

CE  mot  fe  dit , en  matière  de  mé- 
dailles , de  ftatu’ës , & de  ta- 
bleaifx,  comme  lubftanrif,  & comme 
adjeétif. 

tegX  * Nous  difons  tme  Antique  , de 
furie  belles  Antiques . 7V/  qui  fe  pafme 
* d'admiration, en  voyant  ces  belles  An - 
tiques  > & qui  veut  pajjer  pour  grand 
connoiffeur  , efi  très  fouvent  fort  éloi- 
gné de  fç avoir  la  raifon  des  beautés 
qu'il  admire. 

pur  * Nous  difons  aufli,/*^»f/^«^,com- 
pourit  *rne  héroïque 3lé  merveilleux, qui  tient 
fienr  lieu  de  fubilantif.  Lors  que  quelqu'un 
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s-efi  rendu  capable  de  dificerner  les  r*m 
beautés  de  fornique  , & de  profiter 
de  l’imitation  des  grands  maifires  y$cc.  Re 
Il  y a des  Peintres  qui  fie  font  en-  *»* r- 
tièrçment  attache * a l’Antique  pour  9£* 
les  draperies. 

Antiquf  adje&if.  Les  efiampes  que 
nous  voyons  des  chofes  antiques  xpeum  t ht*. 
vent  contribuer  infiniment  à nous  for- 
mer le  génie  , & a nous  donner  de 
b Aies  idées. 

Il  avoit  l’e^rit  prompt  & vif , dr  Entre* 
prenait  plalfir  a repref enter  les  cho-'ffi\ts 
fes  antiques  , pour  n’en  pas  laijfer  pc-  *les 
rir  la  mémoire.  L’on  reconnoifi  dans  fti 
cette  frife  une  meme  idée  de  beauté.  vra-' 
que  celle  qui  fie  volt  dans  les  parues  §2** 
antiques . Dans  les  plus  beaux  bas  re - uu. 
liefs  antiques  3 nous  y voyons  des  de- 
fauts de  j uge  ment. 

Cela  s’étend  àlJarchiteéhu*e^/M»^ 
je  penfie  a ces  bafiimens  antiques  ,dont 
je  faifois  mon  plus  grand  divertijfie- 
ment  pendant  le  fié  jour  que  j’ay  fiait 
à Rome  , dit  M.  Felibien  dans  le  mê- 
me ouvraçe.  ; 

O 

Hors  ces  fujets  - là  , Antique  ne  fe 
-dit  gueres  en  profe,  que  dans  deux 
ou  trois  occalîons  ; un  habit  d l’an* 
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tique  y un  habit  antique  , un  air  anti- 
que y c’eft  à dire  , un  habity  un  air  de 
vieux  temps  , & cela  fe  prend  d’ordi- 
naire enmauvaifeparr.  A quoy  il  faut 
ajouter  , les  Loix  antiques . Ces  J^oix 
ont  efié  recueillies  fous  le  titre  de  Code 
des  Loix  antiques  en  un  fetil  volume  y 
qui  comprend  les  Loix  des  V ifigots yun 
Edit  ae  Thèodoric  Roy  dt Italie  , les 
Loix  des  Bourguignons  , la  Loy  Sali - 
que  y qui  efioit  celle  des  Francs  , &c. 
dit  l’Auteur  del’Hiftgire  du  Droit 
François.Cen’eft  qu’en  cette  rencon- 
• tre  qu’on  peut  dire , Loix  antiques  j 

car  fi  on  parle  des  autres  Loix  romai-  , 
nés , françoifes , &c.  quelque  temps 
qu’il  y ait  qu’elles  foient  faites , il 
faut  dire  , Loix  anciennes , comme 
Confiâmes  anciennes  , ceremonies  an- 
ciennes y les  anciennes  Loix  des  Ro- 
mains , les  anciennes  Loix  des  Fran - 
par.  Ce  n’eft  pas  qu’en  parlant  du 
Code  des  Loix  antiqueSyOW  ne  fe  ferve 
Wï.  du  mot  d* anciennes.  Par  exemple , les 
plus  anciennes  de  ces  Loix  , font  les 
Droit  Loix  des  V' ifigots  j & qui  diroit  j les 
fr*n-  piw  antlques  de  ces  Loix. font  les  Loix 
fOW'  des  V ifigots y ne  parleroit  pas  propre- 
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ment  Loix  antiques  efl:  une  phrale 
con&crie  en  quelque  façon-,  & 011 
entend  par  là  les  Loix  des  Vifigots, 
des  Bourguignons  f des  Francs , &c. 
recueillies  & jointes-enfemhle. 

J'ay  dit  que  hors  de  la  pcinture,de 
la  Iculpture , & de  l’archite&ure,  an • 
tique , ne  fe  difok  gueres  en  proie, . 
que  dans  deux  ou  trois  occasions  : 
car  en  vers , il  fe  dit  fouvent , & a 
bien  plus  de  grâce  cpf ancien.  Audi 
nos  meilleurs  Poètes  l'employent  en 
toutes  rencontres. 

Rcme  n' a rien  de  fou  antique  orgueil. 

Vers  les  fables  br  aluns  de  l’Ajfriquain  ri~ 
vagi.  • 

" Turent  let  murs  hautains  de  l'antique  Car . 
ihage. 

"Le  Théâtre  perdit  fon  antique  fureur. 

Je  veux  que  la  valeur  de  [es  Ayeux  an- 
tiques 

Ait  fournit  de  matière  aux  plus  vieilles 
chroniques. 

' ' Un  grand  Orateur  ne  lailfe  pas  de 
dire,  en  parlant  des  Stuarts  : Qui  te - 
noient  de  leur  cheffi.epuis plufieurifiè- 
des,  leficeptre  d'Eco]fei  & qui  de fc end 
dotent  de  ces  Rots  antiques  dont  forigi- 
nefe  cache  fi  avat  dans  fobfcurité  des 
premiers  temps  j & il  faut  avouer  que 
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fi  antique  peut  fe  mettre  en  profe, 
quand  il  ne  s’agit  point  des  atts,cMt 
en  cét  endroit  , où  ce  qui  précédé, 

& ce  qui  fuit  y IdPfcend  fi  naturel , 6c 
fi  propre.  * - * 

ESTRE  D’HUMEUR. 

ES  TR  E EN  HUMEUR.  • 

IL  y.  a de  la  différence  entre  ces; 

'deux  façons  de  parler.  La  premiè- 
re marque  en  quelque  forte  l’incli- 
nation' , le  tempérament , la  confti- 
tution  naturelle.  La  féconde  ne  mar- 
que qu’une  difpofition  pte  fente  & 
palîagére.  Ainfi,  quand  on  dit  > je  ne 
fuis p,ts  d'humeur  a rebuter*les  gens 
qui  me  demandent* quelque  chofe  ; il 
n'efi  pas  d'humeur  d Jouffrir  une  in - 
fuite  j on  entend  par  là  le  tempéra- 
ment & le  naturel  : mais  quand  on 
dit  y je  ne  fuis  pas  en  humeur  d'écrire , 
de  me  promener  j de  faire  des  vif  tes  % 
on  veut  dire  feulement  qu'on  n’eft 
pas  difpofé  à tout  cela  dans  le*temps  1 
qu’on  parle.  • 
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QC  NT,  MILLE.  * 

*•  ' , 

IL  y en  a qui  croyent , nonobftanc 
la  Remarque  de  M.  de  Vaugelas, 
que  cent  n‘a  point  de  pluriel , non 
plus  que  mille  j & .qu’il  faut  écrire, 
deux  cent  chevaux  , comme  deux 
w itue  chevaux , & j'ay  veû  foûtenir 
ce  parti  à des  perfonnes  d’un  grand 
fçavoir.  J'ofe  dire  , avec  tout  le  rc- 
fpeét  que  je  leur  dois  , qu'ils  fe  trora- 
penr.  A la  vérité  on  dit , mille  che- 
vaux , de  deux  mille  chevaux  ; mille 
hommes , & deux  mille  hommes  j mais 
on  dit , cent  chevaux , & deux  cens 
chevaux  j cent  hommes , & deux  cens 
hommes . Tous  nos  bons  Auteurs 
écrivent  ainfi  ; & il  ne  faut  qu'ouvrir 
les  livres,  pour  en  trouver  des  excm-  S 
pies.  - On  demande  pourquoy  on  nç 
dir  point  deux  milles  hommes  ? Je 
pourrois  répondre  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  demander  raifon  de  lufa- 
ge,&  qu’en  toute  Langue , l’ufag$ 
prend  plaifir  quelquefois  à eftre 
^contre  la  raifon.  J'ajoute  pourtant 
qu’on  dit  peut-eftre  mille  fans , s au 
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pluriel , pour  le  diftinguer  de  milles , 
qui  fïgnifie  une  étendue  de#hemin , 
'vingt  milles  à* Italie.  Qu o y -qu'il  en 
fbit,  fans  avoir  égard  à mille  , il  faut 
d ire  cent  homme  y quatre  cens  hommes  y 
comme  on  dit , vingt  homme  , quatre 
vingt*  hommes.  . ' 

ET  C’EST  POUR QJJ  O Y. 

. . j * * 

Quelques  * uns  de  nos  Ecrivains 
difent,  & cfejl  pourquoy  il  quit~ 
taie  monde  \ & c‘t jl pourquoy  il  prit 
la  rèfolution  de  fe  retirer.  Il  ne  faut 
point  & avec  c ejl pourquoy ; car  S ejl 
pourquoy  répond  au  quare  , quam - 
obrem  des  Latins  , qui  n'ont  jamais 
& devant , comme  ideo  , aemobrem  j 
& ideo  , & eamobrem.  Nousdifons 
aufïi  de  même , & c ejl  pour  cela  , & 
c*ejl  pour  ce  fit  jet , Mais  il  faut  dire» 
c ejl  pourquoy  tout  feul.  M.  de  Vau- 
gelas  , M.-  Patm  , & nos  lautres 
bons  Ecrivains  parlent  toujours  de 
la  forte.  ' ^ 

• 4 p «*'•*’  " î j " 

• î 

: : MOTS 
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m -7  ' : : 

B CONSACRE  Z. 

s appelions  ainfi  en  noflre 
ue  certains  mots  partial- 
ne  font  bons  qu'en  un  en- 
, & on  leur  a peut-  cftre  donné 
ce  notn,  parce  que  ces  mots  ont 
éômrtiencé  par  la  Religion  , dont 
les  Myftéres  n'ont  pu  eftre  expri- 
miez qu'avec  des  mots  faits  exprès. 
Trinité  , Incarnation  s Nativité  ; 
Trans- figuration  , Annonciation , F/- 
fttation  , AJfomption  , ôcc,  font  des 
fnots  confacrez  auffi  - bien  que 
Cent  , Cénacle  , fraftion  du  pain , 
utiles  des  Apoflres , Ôcc. 

De  la  Religion  on  a étendu  ce  mot 
de  conficré  aux  Sciences  & aux 
Arts  : de  - forte  que  les  mots  pro- 
pres des  Sciences  & des  Ans  fap* 
pellent  des  mots  cànfàcrez  /comme 
rare  fa  Ht  on  , condénfation  , en  matiè- 
re de  Phyfique  j grouppes  , attitudes  , 
en  matière  de  peinture./ 

Il  y a deux*  ou  trois  réflexions  à 
faire  fur  les  mots  confierez.  Il  faut 
s’en  feryir , fans  nulle  difficulté  , aux 
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endroits  où  ils  font  attachez'  ; & qui 
voudroit  dire  s laftfte  de  la  naijfan^ 
ce  de  Nojire  Seigneur  , & de  la  vi fi  te 
de  U Vierge  t ne  diroic  rien  qui  vail- 
le j l'ufage  veut  qu'on  dife  , la  Nati- 
vité & ta  Vifitatton  , en  parlant  de 
ces  deux  Myfteres.  Ce  n'eft  pas 
qu’on  ne  puiüe  dire , la  naiffdnce  de 
Nofire  Seigneur  , & la  vifite  de  la 
Vierge,  Par  exemple.  La  naijfance  de 
Nofire  Seigneur  efi  bien  differente 
de  celle  des  Princes  j la  vifite  que 
rendit  la  Vierge  d fa  Con  fine , n’a- 
vait rien  des  vifites  prophanes  du 
monde.  L'ufage  veut  auffi  qu'on  dife  * 
la  Cene  & le  Cénacle  , & ceux  qui 
difent  3 une  chambre  haute  pour  le 
Cénacle  , devroient  dire  le  fouper 
pour  la  Cene, 

Ce  feroit  encore  une  fauflfe  ddli- 
catiflc  j de  n'ofer  dire , les  Aftes  des 
Apoflres  y quand  on  partede  l’hiftoi- 
re  des  Âpoftres  compofée  par  Saint 
Luc  j Ô£  la  fratlion  du  pain  , quand- 
il  s’agit,  des  Difciples  d’Emaüs.  Il 
,faut  dire  tout  cela  fans  fcrupule  j 
mais  il  ne  faut  le  dire  qi/en  ces  en- 
droits particuliers  : hors  de  là , il  ne 
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; faut,  point  du  tout  ufer  de  ces  mots, 
qui  (ont  confierez  à la  Religion  ; 3c 
ceferoit  les  prophaner  en  quelque 
forte  , que  de  les  employer  ailleurs  ; 
qiie  de  dire,  par  exemple , la  nativité 
d'un  homme , pour  fa  naijfance  ; quoy- 
on  dife  en  termes  d'hoiolcope  , 
le  thème  de  la  nativité  ; la  Cene  pour 
- I*  fouper  j Cénacle  pour  le  lieu  ou  l'on 
trtavge  , les  A El  es  des  Rois  de  Fran— 
ce  pour  l ht foire  des  Rois  de  France. 

Quoy-vque  les  termes  des  Arts 
loient  propres  & ufirez,  il  faut  pren- 
dre  garde  a ne  s en  point  trop  fervir 
dans  les  dilcours  ordinaires  qui  ne 
regardent  point  les  Arts  mefmcs. 
Rien  n’eft  plus  infupportable  aux 
gens  fenfez  , que  d'entendre  un  pré- 
dicateur, ou  un  avocat,  qui  affrété 
tous  les  mots  de  la  Peinture  , de  la 
Mufique , de  l'Archïteûure  , en  fai- 
fant  une  comparaifon  , tirez  de  ces 
Arts  ; 6 c qui  fait,de  gayeté  de  coeur  , 
des  deferiptions  exades  d'un  tableau! 
dun  concert , &"d'un  palais,  fny  dit 
qu'il  ne  falloit  ufer  de  ces  termes 
•dans  les  difeours  ordinaires  qui  ne 
regardent  point  les  Arts  mefmes  j 

L ij 
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car  s’il  s'agit  de  la  peinture  j pat 
exemple  , &c  que  tout  le  difeours 
roule  fur  des  tableaux  , il  n'y  a nul 
inconvénient  d'ufer  de  tous  les  ter- 
mes de  l'art  : le  bon  fens  veut  mef- 
me  qu'on  le  falle  } & c’eft  ce  qu'a 
fait  heureufement  l'Auteur  des. 
Defcriptions  de  divers  ouvrages  de 
peinture  fait  pour  le  Roy. 

INTERMEDE  , ENTRE  - ACTE. 

ON  demandera  peut- eftre  pour- 
quoy  nous  ne  nous  difons  pas 
entreméde , comme  nous  difons  entre - 
a Pie.  Laraifon  eft  que  les  mors  com- 
pofez  qui  viennent  tous  entiers  du. 
Latin  , avec  la  lignification  latine  , 
conservent  la  prépofition  inter  % 
comme  il  paroilf  dans  intervalle  , 
interrègne , interftke  , interruption  , 
interrompre  , interdit , interdire  3 &c. 
qui  ont  elfe  formez  fur  ces  mots 
latins  intervallum  , imtrregnum  , 
inierfiicium , ÔCc.  au  lieu  que  les 
autres  doivent  avoir  entre  , parce 
que  la  compofition  en  elf  toute 
françoife  , comme  entre-  mets  , entre- 
mettre , entremife  > entreprendre  , en- 
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treprife , &c.  & c’eft  pour  cela  que 
nous  difons  , entre-aile  , quoy  que 
nous  difions  3 intermède. 

REPETITIONS  ELEGANTES. 

V ’ ’*  * f * 

COmme  il  y,  a des  répétitions 
necelfaires , qui  regarderTt  la 
conftru&ion  & la  pureté , il  y en  a 
d’éiegantes  , qui  ne  contribuent 
qu'à  la  poli telTe  & à l’ornement.  Ce 
font  des  redites , qui  plaifent  \ & on.', ... 
pourroit  dire  que  ces  fortes  de  ré*  *•  * 
pétitions  font  dans  le  difeours  c« 
que  font  dans  la  peinture  les  fé- 
conds coups  de  pinceau , qui  ren* 
dent  les  couleurs  & plus  vives  & 
plus  fortes!  En  voicy  de  plufieurs 
efpeces. 

On  répété  quelquefois  agréable-  ci- 
ment Iefubftantif  tout  feul.  Par  exé- 
pie.  Ces  hommes  qui  ne  fçavent  '•  qui  def  {•* 
tuer  des  gens  i fo/.t  d'étranges  gens. 

Les  grands  fe  plaifent  dans  les 
defauts  3 dont  il  n'y  a que  les  grands  ca,[n 
qui  [oient  capable.  «t’a*  ; 

Souvent  l’adjc&if  fc  répété  avec  u?" 
grâce.  Ceux  qui  font  nez.  grand  SéU:tre,el+ 
gneurs  , nont  en  cela  qu'un  fort  pèttt 
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avant  agj:  au  diffus  des  autres  3 s*  il  s 
n'ont  travaillé  avec  fuccésà  fc  faire 
des  gratis  hommes . 

Ztoçe  Ce  fut  dans  les  agréables  - folitu- 
Ae  PS-  des  des  Grignon  » que  Pornpone , pref- 
Aege/.  yHe  encore  enfant,  , apprit  la,  mufi - 
ta  vit.  que  , F orchite  tlure  , la  peinture  \ ce 
fut  - la  qu’il  commença  a connoijlre 
{es  grands  art i fans  3 & les  grands 
Xcfli-  thefs.-d’ oeuvres.  ' ■ 

, L'amour  propre  ejl  plus  habile  que 
le  plus  habile  homme  du  monde.  La 
répétition  de  grands  aux  deux  pre* 
miers  exemples  8c  d’habile  au  der- 
nier,fait  une  beauté  8c  qui  voudroic 
mettre  d’autres  adje&ifs , pour  va- 
riçr  , n*y  entendroit  rien. 
xuh{  L’adje&if  8c  le  fubftantif  Te  répe- 
fprl‘jz  tent  quelquefois  enfemble.  Dés  qu’on% 
leT'  fart  de  la  nature  , tout  dévient  faux 
, ■ dans  • l'éloquence  : la  chaleur  de  fies 

mouvement  les  plus  paffionnez. , n'efi 
qu’une  fiauffe  chaleur , l’éclat  le  plus 
brillant  d.e  [es  figures  , ne  fi  quun 
faux  éclat. 

La  répétition  fc  fait  aufll  élegam- 


X«* 

fret  '■ 

l.  % ‘-ment  par  le  verbe.  l’oublie  que  je  fois 
youu-  malheureux  , quand  je  fionge  que  vous 

r<*  ...Lll S 
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--Elle  fcfart  encore  par  le  verbe  8c 
le  fubftantif.  En  quittant  le  monde , ^ 
on  ne  quitte  le  plus  fouvent  ni  les  doytf 
erreurs  3ni  les pafftons  du  monde.  ** 

' Cét  oyfeau  admirable  , qui  ne  fi  rien  ne^ui 
que  voix  , & dont  la  voix  n3efi  rien 
qu}  harmonie.  t0>Jfrs 

Enfin  on  répété  le  verbe  avec  l'ad-  de!\a; 
jeéfcif , ou  le  participe.  Il  s'cfl  efforcé  %£ Vm 
de  connoifire  Dieu , qui- ‘par  fa  gran- 
deureff  inconnu  aux  hommes -y  & de  Pia 
connoifire  V homme  , qui  par  fa  vanité  ioyers 
efl  inconnu  à luy-mefme.  dft  mi 

Les  bons  Auteur?  font  heureux  ./?"• 

en  ces  répétitions  figurées.  Il  y en 
a dans  les  livres  'de  mille  fortes 
differentes , qu*il  eft  aifé  de  remar- 
quer en  lifant.  Mais  il  faut  obfer- 
ver  auffi  que  quand  répétitions  ne 
font  point  necdïaires , ou  qu'elles 
' ne  font  point  figure  , elles  font  tou- 
jours vitieufcs  en  noftrc  Langue, 
qui  aime  la  variété,  & qui  hait  natu- 
rellement les  redites.  En  quoy  la 
Langue  Françoife  cft  fi  je  lofe  dire  , 
“.plus  exa&e  que  la  Latine , qui  répété 
fouvent  les  mefrnes  mots  fans  necef- 
fité  & fans  grâce  , •comme  le  prou- 
ve. M.  de  Vaugelas  par  des  exem- 
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pies  tirez  de  CeTar  , de  CiceronJï& 
de  Quinte  Curce. 

^ t 

LETTRE.,  E P I S T R E.  ' 

. . . v'* 

L’Ufage  diftinge  ces  deux  mots  , 

qui  ne  devroient  avoir , ce  fem- 
ble  qu'une  lignification  en  Fran- 
çois , non  plus  qu'en  Latin.  Lettie 
fe  dit  généralement  de  toutes  les 
lettres  qu'on  écrit  d'ordinaire  : à 
quoy  il  faut  ajouter.  Lettre  de  ca- 
chet y Lettre  de  change  , Lettre  de 
créance . Epiftre  ne  fe  dit  qu'en  deux 
ou  trois  cas.  On  dit , une  Epiftre  dé - 
dicatoire ; les  E pi/l  res  de  S.  Paul  y 
Saint  Paul  dans  l*  Epiftre  aux  Ro- 
mains •,  V Epiftre  de  la  Mejfe  > les  Epi - 
ftres  de  Cicéron  , de  Stné(\uCy  de  Pitney 
& d'autres  ^Anciens  , quoy  - que  ce 
foient  de  vrayes  Lettres,  comme  cel- 
les de  Cicéron  $ ou  des  Lettres  fai- 
tes à plaifir  , comme  celles  d’Horace. 
On  n'appelle  Epiftrts  parmi  nous 
-que  des  Lettres  en  vers  , qui  ont  le 
caraétére  de  celles  d'Horace  >&  c'elfc 
auŒ  le  titre  que  M.  Des- préaux  don- 
ne aux  fiennes  : Epiftre  au  Roy  , EpL 
ftredM . de  Cuilleragues,  Quand  il 
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fur  la  langue  Fr  an  çoi fe.  1 4$ 
s'agit  de  vfayes  lettres  que  les  Mo- 
dernes ont  écrites  3 on  ne  fe  fert 
point  du  mot  à’Epifires  j & nous 
oifons  toujours  , les  Lettres  dn  Car- 
dinal dlOjfat  > les  Letrres  d'antonio 
F erez, 3 les  Lettres  de  Pafquier  3 les 
Lettres  de  Balzac.. 

M A G NA  NI  ME.’"'  * .7 

* .*'**'  - » - * 

M. dé  Gonabauld  employé  mal 
ce  mot  dans  une  de  Tes  Epi- 
grammes  intitulée  3le  Rodomont. 
Quay-je  fait  à ce  Magnanime , 

■Qui  nie  regarde  de  travers  j 
• Et  dont  le  jugement  fublime  - 

Nefçaîe  de  qmy  fervent  les  vers  ? 

On  ne  dit  point  magnanime  , ni  (e- 
rieufement  3 ni  en  riant , pour  mar- 
quer un  Rodomont , & un  faux  brav 
ve.  Magnanime  fignifie  beaucoup 
plus  que  brave  &c  vaillant  > OUy pour 
parler  jufte,il  lignifie  route  autre 
choie . Nous  entendons  par  magna- 
nime un  homme  vertueux  , & guéri 
des  erreurs  vulgaires  j qui  a rame  . .. 
grande  3 & qui  ne  forme-  que  de  * * 
grands  defleins  j qui  ne  crainr  que 
lies, îTiauvaifes  aétious  J.qui  tache  de 
/ £ * 
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faire  du  bien  à . tout  le  monde  ,&  à 
fes  ennemis  mefme  ; .qui  eft  modefte 
jlan6  U bpnne  fortune.»  & couftant 
dans  la  mauvaife  , dc,c,  Ariftote  à 
fait  le  portrait  du  magnanime  dans 
fes  Morales  ; & M.  Coftar  à copié 
Ariftote  dans  une  de  Tes  Lettres  : il 
a me fnje  ajouté  quelques  traits  à 
l'original  ; qur  peuvent  donnei*  une 
jno.tion  parfaite  de  c'empJt.U  y. a beau- 
coup de  braves  dans  le  monde*  mais 
il  y a peu  de  magnanimes,  Cjbatle.s- 
Quint  ne  mérita  pas  ce  titre  pour 
les  victoires  qu'il .remporte  fur  fes 
ennemis  en.  tant  de  rencontres  j .il  Lç 
roe'rua  peut  - eftre  pour  la  victoire 
qu'il  remporta  fur  luy  - mefme  , 
.quand  il  vit  périt  fa  flotte  dans  lu 
.Port  d’Alger , fans  en  eftre  ni abba- 
ntu,  ni  éboulé,  -i  • 

•s  , M.  d,e  Condom,  appelle  le  Roy 
f d'Angleterre  > magnanime  » dans  un 
endroit  où  il  ne  s'agit  point  de  va- 
brt  de  leur  : Nous  fçayons  >,  dit  - il  y que  ce- 
Reine  ^rhce..  magnanime  eut  pu  ha  fier  fo 
affaires , en  fie  fer  vans  de  l<t  main,  de- 
fi*  tr'  t!eux  cj ni  s'offroient  a détruire-  la- 
tyrannie  par  un  fettl  coup.  Sa  grand# 
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jj&T- 'ÎU^^dédaigné  ces  moyens  trop  bas  : 
^^fc&uquen  quelque  efiat  j que  fttfi* 

• • Mfàdcï'  R?**  » f/  tftoit . de  Leur  Aia- 
V-  9fk,*4*  n' agir  que  par  les  loix  > ou 

> flT  /f  armes.  Bien  qu'une  femme 
^ #c  foit  point  vaillante , que  ce  ne 
£ :§y^^iThaleftj:isani  Zenobie  , elle 
S^Vr#1?  eûre  magnanime.  Et  le  meûne 
> ’-i^ûteur  donne  ce  titre  à la  feu  Rei- 
ne  Mere  dans  le  mefme  ouvrage  : 
^tn'eftpaj  dit- il  > que  la  France  ait 
/ WKM**  & 1*  fille  de  Henri  le  Grand  : 
jînne  la  rnagn amine , la  pieufe  , que 

• >.  nous  nous  ne  nommerons  iamais  fans 
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Ce  font  véritablement  des  aftiont 
dignes  de  vous  , dignes  de  cette  vraye 
magnanimité  , qui  regarde  la  gloire 
me  fine  avec  mépris  , & qui  ne  s'ap- 
prend qu'a  C école  de  le  fus-  Chrijl. 

Cepcndant4en  pocïîc>noiis  difons 
quelquefois  magnanime  pour  vaillant:. 
Reviens  , Prince  magnanime  s : ' : . 
Tant  de  fuccés  éclat  ans  . c 

Ont  ajfez  puni  le  crime 
De  ces  orgueilleux  Titans. 

Pour  fui  y.  vainqueur  magnanime  > 
Fait  fentir  a des  ingrats 
La  pefœntcàr  de  ton  bras  ‘ ^ 1 * ; 

Dans  un  courroux  légitimé, 
y Oui  généreux  François  , oui  guer-. 
riers  magnanimes  y 
Tous  vos  projets  font  grands , font 
beaux  f font  légitimes t t 

Encore,  à y regarder  de  pteS  , ma- 
gnanime , dans  ces  exemples  , dit 
quelque  chofé  de  piaf  que  vaillant. 

EH  & PONT..  / 


QUand  ces  deüx  mots  tiennent 
lien  de  pronoms.en  noftre  Lan» 

1 gue  , on  ne  les  met  guercs  que  pont: 
des  génitifs , ou  des  ablaci£s.LJexem~ 
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• 'rpîe  ic  fera  entendre;  ;7  -»ÿ  <*  ^He  h* 
.,.(  * Héros  dont . on  admire  toutes  les 
actions  y il  eft  mon  ami  mais  je  nen 
fuis  pas  content . 1 En  eft*  mis  là  pour 
' ?*de  luy  , & dont  pàur  defquels . Ce 
i».  -feroit  mal  die  > le  zele  dont  il  a par— 

■*  r té  ril  faut  dire  yle  zele  avec  lequel' 

‘si  a parlés  parce  qufon  dit  :,,  parler 
*avec  z.eley&  non  pas  de  zele.  Oiv 
ne  diroit  pas  auffi  par  la  mefme  rai-1  s 
Ion , il  avoit  de  bonnes  troupes  , & 
M en  a gagné  la  bataille  , pour  , dire 
qu'il  a vaincu  avec  fes  troupes.  On- 
dit  à la  vérité  , l'argent  dont  » f'*y\ 
acheté  ; j'avois  -de  l'argent  , & i'en- 
ay  acheté  une  mai/on:  mais  dont  ôc. 
en , dans  ces  exemples , font  mis  fe- 
• Ion  la  réglé  j car  on  dit  , acheter 
quelque  chofe  de  fin  argent  & non 
pas avec  fin  argent.  On  dit  auffi,  /s» 
ton , l'air , dont  il  m'a  parlé  » parce 
qu'on  dit , parler  dlun  air  rude  , d'un 
ton  impérieux. 

ÇARLER.  DOUCEMENT.  ' " 

DChtcernente  n cette  phrafe  fignifie.- 
quelqu efoi s lentement j. quelque- 
fci&avec  douceur- y & d'une  manière , 
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qui  ri  A rien  d'aigre  > ni  de  rude . 
Quand  parler  ne  Te  rapporte  pqinc 
à une  perforine  * c'tft  à dire.,,  quand 
on  ne  parie  point  > pour  marquer  à 
un  autre  ce  qu'on  a dans  le  cœur  , 
doucement  a le  premier  fens  5 tl  par- 
le doucement  j parlez,  doucement  * 
dit-on  à une  perfonne  qui  parle 
trop  vifte.  Mais  quand  parler  cft  rc-' 
latif,  doucement  a le  fécond  fens  > & 
(ignifie  fans  aigreur  » fans  emporte - . 
ment , avec  douceur  , dfec  modération . 
Quelque  fujet  que  feujfe  de  ni  em- 
porter , ^ luy  ay  rien  dit  de  faf- 
ch  eux  j je-  luy  ay  parlé  doucement . 

Doucement  diras-  tu  , /if/*  de 

s'emporter  ? 

Senéque  , Plutarque  nous  ap- 
prennent que  quand  Socrate  efloit  en 
colere  » c efloit  alors  qu'il  parlait  plus 
rarement  * plus  doucement . 

La  diftiudHon  de  parler  abfolu  6c 
de  relatif , joints  à doucement* 

cft  £ vraye  ,qne  cét  adveibe  fignifie 
toujours"  lentement  aVc t lW-véïbds 
abfolus  qui  n'ont  point  de  relation 
à une  perfonne  , comme  lire  » aller  * 
marcher  z couler  a &C« 
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. Zephirs , ruiffeaux , volez,  ylus  len- 
tement , 

.■  CauleTfplus  doucement. 

Les  chanfons  doivent  eftre  com- 
ptées pour  quelque  chofe  en  matiè- 
re de  langage , quand  elles  font  fai»* 
tes  par  de  grands  maiftres  , comme 
celle-là  qui  eft  de  M.  Sarazin. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  regarde 
que  les  deux  lignifications  de  douce- 
ment , fans  précipitation  , fans  aigreur » 
Il  y en  a une  troifiéme  , qui  va  plus  à. 
l’artifice  qu’à  la  modération  .* 

£fi-ce  donc  la  médire  -,  ou  parler 
franchement  ? 

Non  non , la  mêdifance  y va  pim 
doucement , 

U y en  a mefme  une  quatrième,, 
qui  ÿent  quelque  chofe  de  toutes  les 
trois  , ôc  nous  en  avons  un  exemple: 
dans  l’ouvrage  que  fit  M.  de  Bcnfè* 
rade  au  retour  du  Cardinal  Maza- 
rin  àPoi&iers , apres  les  guerres  ci- 
viles. Comme  il  y a un  art  parti  eu- 
liempour  tourner  finement  les  cho- 
Üèjs,&:  qu’il  fçait  fur  tour  badiner 
avec  les  grands perdre  Le  refpect 
qui  leur  eft  deu*;  il  commence  pau 
dite  à ce  grand  Miniftre^ 
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Soyel^  bien  revenu  > Alonficur  le. 
Cardinal  3 

Vous  a qui  tant  de  gens  f mhaitent 
, tant  de  mal  : 

Vous  arrive ^ icy  malgré  toute  la 
fronde  5 

udujfi  vous  fallott-il  de  bonne  heu-' 
re  accourir  , ..  . a 

- • D'autant  plus  volontiers  que  la 
plujpart  du  monde . > 

Ne  fe  difpufiit  pas  à vous  aller 
quérir . 

Il  dit  enflure,  & après  quelques- 
louanges  délicates  : . 

le  vous  exalterais  , en  termes  plus 
pttijfans  , 

JMaïs  defaccoùtumè  que  vous  ejlts 
d'encens  y 

Des  vers  d vofire  honneur  ^ ous 
fembleroient  étranges. 

Il  conclut  enfin 

Il  faut  fe  rnoderer  dans  le  com- 
mencement y 

Le  bien  qu'on  dit  de  vous  y le  dire 
doucement . . 

On  peut  ajouter  à toutes  ces  fi-; 
g-niflcations  , celle  de  vivre  douce* 
ruent  y c'eft  à dire  , fans  pajfton  yfans 
inquiétude  hors  du  bruit  & de  i'em^ 
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barras  des  affaires . Qui  voiuiroit  y \ 
bien  penfer  , trouvèrent  peut  - eftrc 
encore  quelque  autre  lignification 
fie  cét  adverbe  j & nous  voyons  par 
là  qu'un  mot  feul  en  noftre  Lan- 
gue, eft  un  fonds  riche  , quand  on 
fçait  le  faire  valoir. 

MF  CONTENT  , M A L- 
Content. 

TOusdeux  font  bons.  Mal  con- 
tent eft  plus  noble  , & plus  de  la 
Cour  , pour  marquer  le  déplaifir 
qu’on  a receû  d'une  perfonne  } je  fuis 
mal- content  de  luy . On  dit  d’ordi- 
naire , les  mécontent , pour  dire  les 
faiïieux  j la  guerre  des  mccontens* 
jQffon  donne  cette  fatisfaftion  aux 
mécontent  > de  changer  ceux  qui  gou-  trt* 
vefinent  , pour  en  mettre  d’autres  à 
leur  choix  \ dans  trois  mois  ils  regret - 
feront  les  premiers. 

Cét  Arrefi  fut  un  fignal  pour  tous 
les  mécontens , dit  l'Auteur  des  Mé- 
moires fur  les  guerres  de  Paris  & de 
Guyenne.  Le  mefme  Ecrivain  die  ' 
auflï  : La  Cour  ne  manque  point  de 
rnal-çontens , Au  tè&,camal-cojitcnt  n’eft 
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pas  un  mot  fi  nouveau  que  mal» 
. plaifànt  6c  mal  - agréable.  Nos  an- 
ciens Auteurs  s'en  font  fervis,&  Ma- 
rot  a un  Rondeau  intitulé  > «fo  mal - 
content  d'amours.  • ' • • ,- 

LOGIS,  MAISON. 

IL  y a quelque  différence  entre  ces 
deux  mot|^  On-dit  également,  cefi 
un  beau  logis  , ce  fi  une  belle  maifon , 
quand  on  parle  d’une  raaifon  de  la 
ville  j mais  fi  on  parle  d'une  mai- 
fon  de  la  campagne  , on  ne  dira  pas 
proprement  , il  aun  beau  logis  , mais 
il  a une  belle  maifon  a la  campagne  ; 
fa  maifon  de  campagne , 6c  non  pas 
fin  logis  de  campagne.  Les  honneftes 
gens  difent , il  efi  venu  au  logis  \jl  a 
dîné  au  logis, pour  dire  qu’on  eft  venu 
le  voir  , qu’on  a difné  chez  eux.  Il 
n’y  a que  le  petit  peuple  qui  dife, 

- il  efi  venu  à la  maifon. 

FOUDROYER. 

CE  mot  dans  fa  propre  lignifica- 
tion ne  s’empioye  qu'en  une 


Digitized  by  Google 


fur  U Langue  Vrançoife.  259 
rencontre  j & c’eft  quand  on  veut 
exprimer  qu’un  homme  a elle  frap- 
pé de  la  foudre  en  punition  de  fes 
crimes.  Ainfi  on  dit,  Iupiter foudroya 
les  Titans  : & fi  un  Saint  fai foit 
tomber  le  tonnerre  fur  un  impie  $ 
ou  fi  un  athée  eftoit  frappé  de  la 
foudre  d’une  manière  qui  marquait 
un  effet  vifible  de  la  juftice  divine, 
on  diroit  que  l'impie  & l'athée  ont 
efté  foudroyez,.  Hors  de  là  , foudro- 
yer n’a  point  de  lieu  dans  le  propre  ; 
& ce  feroit  mal  dit  qu’«»  homme  a 
e/lé  foudroyé  , qu 'une  Eglife  a ejlé 
foudroyée  , pour  marquer  un  acci- 
dent naturel.  Il  faut  dire  qu’«»  hom± 
?ne  a ejlé  frappé  du  tonnerre  ; & que 
le  tonnerre  ejl  tombé ’ fur  une  Eglife. 

Toutes  les  autres  lignifications  de 
foudroyer  font  plus  ou  moins  mé- 
taphoriques ,*  l'artillerie  a foudroyé . 
tous  les  travaux;  de*  ennemis.  u4u 
bruit  du  carnage  , dit  un  bon  Au- 
teur , ils  fortirent  en  bataille  de  leurs 
quartiers  , s'emparèrent  des  é min  en» 
ces  , pointèrent  de  l'artillerie  aux  ave - 
nues  des  principales,  rués  , & foudro- 
yèrent les  Bourgeois  a mefure  qu'ils 
approchoient. 
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Nous  difons  des  Papes  &c  des 
Conciles  , qu'ils  fou droyent  les  hère - 
fies  j d’un  Prédicateur  zélé  » qu’il  fou- 
droyé les  vices.  M.  de  Condom  a 
écrit  dans  ^l’Oraifon  funèbre  de 
Madame  > Ducheflfe  d’Orléans  , 
Dieu  j qui  foudroyé  nos  grandeurs 
jufqu'à  les  réduire  en  poudre.  Et  M. 
l’Abbé  de  la  Chambre  dit  dans  le  Pa- 
négyrique de  Sainte  Rofe  , en  par- 
lant des  Vierges  folles  : Le  divin 
Efpoux  les  rejette  de  fa  prefence  , & 
les  foudroyé  de  ces  paroles  ; Retirez.- 
vous y je  ne  vous  connois  point . 

On  dit , des  yeux  foudroyans , des 
regards  foudroyant , pour  dire  : de  s 
yeux  pleins  de  colere  , des  regards 
terrible,'  Et  l’Auteur  de  l'Aria* 
nifme  dépeint  le  barbare  Roy 
des  Huns  , jet  tant  çd  & là  de  cer- 
taines œillades  foudroyantes  » qui 
portoient  la  crainte  dans  l'ame  des 
plus  intrépides.  On  dit  aufli  > des 
paroles  foudroyantes.  Ils  le  con- 
jurent que  perfonne  d’entre  eux 
n'entende  cette  parole  foudroyante  • 
le  ne  vous  connois.point. 

Foudroyer  eft  quelquefois  neutre 
& n’a  point  de  régime, 
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ï.  Coftar  oit  à M.  de  Balzac  dans 
îéfenfede  M.  de  Voiture:  Il s’efi 
de  vous  laijfer  foudroyer  , & 
r tout  fui. 

ne  confidere  ni  ce  qu'on  peut 
rr , ni  ce  qu'on  peut  craindre  : il 
yenfe  qu'au  falut  de  fa  patrie  j il 
.penfe  qu'à  la  grandeur  de  fon 
Pour  cela  il  tonne , il  foudroyé  , 
oefle  le  ciel  & la  terre,  C'eft 
que  M.  Patru  exprime  le  dejfîn- 
relTcment  ^ le  zele  , Pintrepidité  » 
" >quence  du  grand  Pompone  de 
iévre. 

j4u  milieu  de  leur  plus  grande  vio - 
ledçè^dit  M.  Des-préaux  ,en  parlant 
de  Pindare  & de  Sophocle,  durant 
qtfiis  tonnent  & foudroyent  , pour 
ainfi  dire  ,Jouvent  leur  ardeur  vient 
Mal  à propos  à s* éteindre . 

•DEUX  DATIFS  DE  SUITE. 

IL  s choquent  extrêmement  les 
oreilles  délicates , quand  ils  ont 
tous  deux  le  mefmc  article  , & ceux 
qui  veulent  écrire  poliment , doivent  - 
les  éviter  avec  foin. 

‘ On  remédié 3<\k  un  de  nos  bons  Au-  . 
teurs  t a l'attache  à fon  fens  par  Us 
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réflexions  continuelles  qtfon  doit  fai- 
re fur  la  foiblejfe  de  fon  ejprit . 

Arnoins  que  Dieu  ne  leur  fajfe  la 
grâce  y dit  un  autre  Ecrivain  célé- 
bré y de  renoncer  a cette  attache  à 
leur  fentiment.  C’eft  quelque  chofè 
de  bien  rude  qu’d  l'attache  à fon 
fens  , qu’<à  l'attache  a leur  fentirnent . 
Si  les  deux  articles  n’eftoiént  pas  les 
me  fine  s ,cela  ne  choqueroitpastanr. 
Par  exemple  , renoncer  à l’attache  au 
jeu. 

QUOTIDIEN  , JOURNALIER. 

CEs  deux  mots  ,qui , félon  leur 
ethnologie,  devroient  avoir  la 
même  lignification  , en  ont  une  fort 
differente  félon  l'ufage.  On  dit  , unt 
fièvre  quotidienne  j & ce  feroir  mal 
dit , une  fièvre  journal;  ère.  *li  femble 
que  noftre  pain  quotidien  > dans  1jO- 
raifon  Dominicale  > foit  un  mot 
contacté  j & noftre  pain  de  chaque 
jour  y comme  parlent  les  Tradu&enrs 
modernes  du  Nouveau  7 chaînent» 
eft  une  phrafe  nouvelle,  dont  nous 
pourrions  bien  nous’  paffer  : & 
pour  marque  que  pam  quotidien 
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ot'  confacré  c'eft  qu'il  a 
U proverbe  ,pour  exprimée 
feardinaire  ,£**/?  , dir-on , 
quotidien.  Pain  journalier , 
pas  plus  en  ufage  que  fièvre 
naliére . Mais  on  dit , le  mouve - 
nt  journalier  du  ciel , la  révolution 
rnaliere  du  premier  mobile , de  on 
Vie  dit  pas  ,le  mouvement  quotidien  , 
ni  la  dévolution  quotidienne.  On  dit 
encore3  l'èxpcrience  journalière,  8c  de 
bons  Auteurs  parlent  de  la  forte. 

y il  en  faut  croire  les  expériences 
tournait  ères  que  nous  en  avons  ,il  n*y  dtfa- 
a point  de  vérité  dont  on  puijfie  moine  fff* 
douter  que  de  celle-là.  ,.«#*- 

Pltift  à Dieu  que  V expérience  jour- 
naliere  ne  museufi  pas  appris  combien  qutde 
ces  fortes  d’exemples  font frequens. 

Ce  fontde  ces  bizarreries  de  l*u-  chri - 
fage,  dont  il  eft  malaisé  de  rendre  utaue' 
raifon.  le  ne  parle  point  d'homme 
journalier  , ni  d'armes  journalières  , 
cela  ne  fedic  que  dans  le  figuré  > 8c 
on  ne  regarde  icy  journalier  que  dans 
le  propre. 
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;n  GLORIEUX. 

IL  fe  prend  quelquefois  en  mau- 
vaifeparc  ,&c  pour  marquer  l'or- 
gueil d'une  perfonne  telle  tft  extrê * 
mentent  glorieufe  ceft  un  glorieux. 

L'Auteur  des  Satyres  fait  parler 
amfi  fon  Campagnard  Bel  efprit. 

Je  ne  fçay  pas  pourquoy  Von  vante 
V ^Alexandre , 

Ce  nef  quun  glorieux  , qui  ne  dit 
rien  de  tendre. , 

Quand  on  joint  glorieux  avec  un 
fubftantif  qui  ne  foie  pas  une  per- 
fonne j ou  qu’on  mec  un  infinitif 
apres  ,rl  fe  prend  toûjours  en  bon- 
ne part  j allions  glorieufes  > bltjfures 

€o»v'r&lorie“fes  » non  glorieux.  , , ^ 

fitions  II  cft  plus  glorieux  d’obéir  ' à la 
fai!?*  L°y  *qut  de  l’avoir  faite. 

Dîf*%  Il  n’y  a rien  de  moins  glorieux  , 
fa""  *!ue  chercher  la  gloire  , lors  mef- 
Otu-  me  qu’on  la  mérite. 
de^At-  ^1C  cepcndant  , il  a l’air  glo - 

Sara,  rieux  3 pour  dire  , il  a l’air  d’un 
$u'  homme  vain  Ç?  fuperbe ; 

C’eft  la  matie're,&  fouvent  le  ton  , 
qui  détermine  ce  mot  à bien  ou  à 
mabconune  plufieurs  autres. 

Je 
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fe  ne  me  trouve  jamais  fi  glorieux  5 
que  quand  je  reçois  de  fies  lettrés  ; ni 
fi  humble  , que  lors  que  fy  veux  ré- 
fondre , dit  M,  de  Voiture  , en  par- 
iant de  Madame  la  Mar  qui  Te  de 
Rambouillet  Glorieux  en  cét  en- 
droit ne  marque  pas  feulement  de 
la  gloire  , mafs  auffi  de  la  vanité  £c 
deforgücïl.  Car  afin  que  l’oppon- 
tion  foit  jfcfte  jç’dt  cctnme  s'il  di- 
foit , je  ne  fuis  ianais  > fi  vain  , que 
quand  te  reçois  des  marques  de  [on 
fouvenir  & de  fon  amitié  ;ni  fi  hum- 
ble , que  quand  te  veux  faire  réponfè 
à une  ptrfonne  , dont  l’efprit  tfi  fi  fort 
audejjus  du  mien.  M.  de  la  Rpclie- 
foucault^  dit  dans  fes  Réflexions 
nouvelles  ; Il  tfi  auffi  honnefie 
d’efire  olor.ei.x  avec  fiy  - mefrne  , 
qtfil  ejr  ndiiule  de  Veflre  avec  le r 
autres.  Le  mot  de  glorieux  > qui ’eft 
un  peu  bas , quand  il  fe  prend  en 
mauvaife  partj  eft  relevé  dans  ces 
deux  exemples  par  la  beauté  de  la 
comparaifon  ,&  parla  delicatcllè  de 
la  penfcev 
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iCoMPORTER, 

9 

CE  verbe  eft  a<5feif.  On  dit  > ce 
'font  des platfirs  que^comporte  la 
jtnnejfe  , pout  dire  , cfut  contiennent 
à la  jeunefie-  On  dit , noflre  langue 
ne  comporte  pas  un  flilefi  coupé  9. pout 
diù: , ne  fouffre  pas  un  fiile  fi  coupé , 
C*  façons  de  parler  font  alTez  vieil- 
les : friais.  elles,  font  de  lâ*Cour  \ Ôc 
lesperfonnes  qui  ont  le  plus  de  po- 
litelfe  s’en  fervent  dans  le  difeours 
familier.  Je  ne  voy  pas  que  cela  foit 
en  ufage  dans  les'  livres  j & je  ne 
fçache  pas  un  de  nos  bons  Ecrivains 
qui  fe  ferve  de  comporter  en  une  li- 
gnification a&ive.  ^ . 

* ^ 0 

Ressentiment.  » * 

♦ 


ILy  en  a qui  croyent  que  reffen* 
riment  fe  prend  toujours  en  mau- 
^eTdt  va^e  Part  5 & qu’on  ne  le  doit  cm- 
Soint  ployer  que  pour  marquer  fon  dé- 
fifiT  plnifîr  , le  réjfentiment  d’une  injure « 
mtfur  Si  vous  vous  abandonnera  l’indi 
gnation  & a la  colere  , vous  ferez 
! tu*  blejfé , rien  far  l’injure  qutl  vous  a 

faite  * 
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faite  , mais  par  le  rejfcntiment  que 
vous  en  avez.  Ce  mot  Ce  prend  aiîflï 
en  bonne  part , & fignifie  quelque- 
fois reconnoijfance . Cela  fe  pourroic 
prouver  par  l’autorité  , de  tou?  nos 
bons  Ecrivains.  M.  d’Ablaycourt  dit 
dan»  les  Commentaires  de  Céfar  : 
Le  rejfcntiment  qu'elle  avoit  de  fe» 
finie  qu'il  fiufoit  d'elle.  M.  de  la 
Chambre  dit  à Madame  la  Mar* 


* qui de  Sablé  : Quoy  , j'auroU 
m»  le  fouvenir  & le  rejfentiment  de 
toutes  les  bontcT^que  vous  m‘avefttémoi- 
gnéct  ? Et  Meneurs  de  l’Académie 
difent'eux-mcfmes  dans  une  Lettre 
qu’ils  écrivirent  à M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  avant  l’établiflèmcnt  de 
l’Académie,  qu'elle  ne  voulait  recevoir 
l'ame  que  de  luy  » & que  l'fjperance  de 
fa  protedion  1‘  obligcoit  a un  extrême 
rejfentiment. 

,’,A  la  vérité  rejfcntiment  tout  feul, 
& fans  régime,  lignifie  d’ordinaire 
dépit  , chagrin , colère  , indignation  ; 

• îe  n ay  pu  luy  dijfiwtder  mon  rejfen - 
tintent  ■>  fe  luy  ay  témoigné  mon  rejfen • 
tintent,  l’ay  dit  tout  feul , & fans 
régime -,  car  fi  on  met  toi  1 en  avqc 

f rejfen 
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rejfentimcnt  , cela  pourroit  aller  à 
reconnoiffance  j te  luy  en  ay  témoigné 
mon  rejfentiment.  Ce  mot  prend  \me 
bonne  ou  mauvaife  fignification  , 
parce  qui  précédé  &„ce  qui  luit, 
quand  il  jrcgic  quelque  .chofe ou 
qu'il  eft  régi  de  quelque  chofe.  • 
Reffentirnens  au  pluriel  n'a  point 
de  régime  , & a le  mefmc  fen«  «que 
rejfentiment  tout  feu  h M.  d'Ablan- 
court.écrit  dans  les  Annales  de  JTa-  ^ 
cite  : Il  y eut  efié  plut  glorieux  % 
donner  fes  rejfentimens  aux  inttrefit 
de  la  République.  M.  Coftar  dit» 
écrivant  an  Cardinal  Mazarin  » & 
failant  allufion  au  Iulium  Jidus 
d'Horace  : Cette  étoille  dominante 
vous  rend  aufli  bien  maiflre  de  vous - 
mcfme  > que  de  tattî  le  refie  $ & elle 
vous  . porte  auffi  - bien  que  cét  autre  \ 
Iules  Ji  célébré  dans  les  H. flaires  , à 
facrifier  vos  reffenttmer.s  aux'  intc* 
refis  de  l'Eftat. 

Tomber  en  d'ecadence.  «• 

CEtte  phrafe  ne  s’employc  gue- 
res  qu'au  figuré  5 un  Empire 
qui  tombe  en  décadence  ; la  grandeur 
s.  Romaine 
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Romaine  efiant  tombée  en  décaden- 
ce ; la  décadence  déserts  djitivi  lu 
cloute  de  ï Empire  Romain  -,  depuis 
<ce  malheureux  moment  tout  alla  vi- 
fiblement  en  décadence. 

:■  Ce  ne  feroitpas  bien  parler  que 
<îc  dire  , la  décadence  d'un  Palais , 
pour  la  ruine.  On  pourroit  jyut-' 
eftre  le  fouffrir  en  vers,  & Saint 
Amand  l’a  dit  dans  fa  Solitude. 

Que  j'aime  à voir  la  décadence 
De  ces  vieux  palais  ruinez , 

Contre  qui  les  ans  mutinez . » 

Ont  déployé  leur  infolence. 

On  dit  bien  à la  vérité  la  décadence 
d'une  maifon  j c'efi  une  ma  'tfon  qui 
tombe  en  décadente  ; mais  alors  mai- 
fon fe  prend  pour  famille , & non 
pas  pour  bafitment . 

, t 

M O M s propres 
mis  diverfèmenc? 

QUand  les  perfonnes  de  condi- 
tion portent  le  nom  d'une 
terre,  & qu'on  leur  donne  du  Mon - / 

fieur,  ou  qu’on  ajoüte  à leur  nom 
quelque  titre  de  dignité  , on  met  de 

M devant 

a 
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devant  le  nom  de  la  terre  ? Monfim 
de  Buffy  « Monfieur  de  A4  ont pe fat , 
le  Corne  de  Buffy  3 le  Marquis  de 
Montpefat.  Mais  quand  on  parle  de» 
ces  mêmes  perfonncs , fans  les  traiter 
de  Monfieur , ni  leur  donner  aucun 
titre  , comme  les  Hiftoriens  font 
quelouefoisjOn  ofte  le  de  , & on  dit, 
Bujfy  y Montpefat . Ç'cft  ainfi  qu'ils 
lignent  eux-mefmes  , & tous  les 
gens  d'e'pée  en  ufent  de  la  forte, hors 
les  Princes  j qUti  mettent  leur  nom 
de  Baptefme  devant  celuy  de  leur 
maifon.  Louis  de  Bourbon , Charles 
de  Lorraine. 

Les  gens  de  Robe , qui  ont  un  de 
à leur  nom  , le  confervent  d’ordi- 
naire,  lors  qu'ils  lignent  comme  s'ils 
craignoient  » en  le  retranchant , de 
perdre  un  des  titres  de  leur  noblefle. 

- Car  ce  n’eft  pas  d’.aujourd’huy  que 
les  Français  fe  font  fait  honneur 
d'avoir  un  d à leur  nom  j &*le  Cen- 
fenr  de  Ioachim  du  Bellay  , apres  luy. 
avoir  reproché  qu’il  avoit  mis  au  ti- 
tre de  fon  livreur  L.D.B.d. ajoute: 
7#  devrais  écrire  au  long  ton  fur - 
nom  , attendu  rne finement, qu  il  efi  ho - 

nefie 

% 
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nette  & bien  noble  , comme  je  croy  , 
car.  * 

Quand  [es  noms  ont  un  article 
avec  la  prépolïtion  , de , comme  le 
Duc  de  U Roche  foucault , le  Marcf- 
cftal  de  la  Fertc  j l'article  demeure 
toûjours  , quoy  - qu'on  retranche  la 
prepofition  y U Rochefoucault  , la 
Fmè. 

Bien  que  les  noms  ne  (oient  pas 
des  noms  de  terre, on  ne  lailfe  pas 
d’ofter  de , en  oftant  Mohfîeur . Ainfî 
• quoy-que#nous  difions  , Mtnfieur  de 
Voiture  y nous  difons  Voiture  , les 
Lettres  de  Voiture  j Sc  qui  diroit  les» 
Lettres  de  de  Voiture  , feroit  auffi 
.ridicule  que  celuy  qui  difoit  , les 
« Vittoires  de  de  Cotti/, 

.Au  refte,je  n*ay  parlé  que  des 
noms  qui  commencent  paf  une 
confone  j car  ceux  qui  commencent 
par  une  voyelle,  font  d’une  autre  ef- 
pece , à caufe  de  l'élidon  \ & on  peut 
lailfer  le  d,  ou  l’ofter , quand  le  nom 
a plu«  de  deux  fyllabes  , d ‘Aubitjfon  t 
& Singeries  d*  Ablancourt  j Aubujfon » 
lA) n gêner , Ablancourt. 
le  dis  quand  le  mot  a plus  de 
M 4 deux-. 
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*dcux  fyllabes  j car  s'il  eft  précifc- 
ment  de  deux  fyllabes , on  retient 
d'ordinaire  le  Ü , d'^fez. . > d*  Ailly  , 
d ' An  veau  * On  ne  le  retranche  ja- 
mais , li  le  mot  eft  monofyllabe,  foie 
qu'il  y ait  élifiori  , Toit  qu'il  n'y  en 
ait  point  , à' O , de.  Broc  3 de  Thon . 

Il  ne  s’agit  dans  là  Remarque 
que  des  noms  qui  oht  de  j les  noms 
qui  ont  des , ou  du,  n#perdent  jamais 
leur  des  ou  leur  du  ; des  Frfins  , des 
Roches  , des  E Jfars  f du  Guefclin , du 
Terrait , du  P rat, 

m 

\ 

# • Mil  , Miili, 

ÎL  faut  écrire  Van  mil , 6c  non  pa& 
l'an  mille  * ce  rMl  eft  comme  ad-  9 
jedif  ,&  vient  de  millefimus  ; c'eft 
commafi.  l'on  difoit  Van  millième  j 
au  lieu  que  dans  mille  hommes  , mille 
. vient  du  Latin  mille  , ôc  eft  une 
efpece  de  fubftantif.  Qui  ne  fçait , 
dit  M.  de  Balzac  , que  l'or  fe  rafine 
en  vieillijfant  , & que  le  Soleil  fou 
perc  ,efl  encor  aujji  clair  P arme  e mil 
fix  cens  quarante*  deux  a quil  ejloit 
le  \onr  de  fa  création  ? 

So  y,  , 
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« ' v 

QUand  on  parle  en  général,1 
fans  marquer  une  perfonne 
particulière  qui  foie  le  nominatif 
du  verbe,  il  eft  certain  qu’il  faut 
‘toujours  fe  fervir  de  foy  ; on  fait 
mille  fautes , quand  on  ne  fait  nulle 
réflexion  fur  foy  ; on  aime  mieux  dire 
du  mal  de  foy  , que  de  n en  point 
parler . Mais  quand  il  s’agit  de  quel- 
qu’un en  particulier  , on  met  luy 
au  lieu  de  foy  j c'cÂ  un  homme  qui  ’ 
ne  fait  point  de  repexions  fur  luy  x 
qui  parle  de  luy  fans  cejfe , Cepen- 
dant fi  on  avoir  parlé  d’une  perfori- 
ne à qui  ce  luy  puft  fe  rapporter , on  ' 
pourroit  abfolument  ufer  de  foy  y > 
afin  d’ofter  l’équivoque,  # 

Il  y à#une  autre  occafion  , où  l’on 
met  foy  plûtofl  que  luy  , & c’eft 
quand  foy  fe  prend  pour  l'exterieur. 
Par  exeniplÀ  Quoy-quil  fuft  très • 1 
pauvre  y dit  P Auteur  de  la  Vie  de  v 
Socrate  , il  ne  laijfoit  pas  d’eflre- 
propre  fur  foy.  Et-  l’Auteur  de  la-. 
Vie  de  P.  E||Lkeiemv  des  Martyrs* 

* W 


* 
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dit  de  ce  *faint  homme > il  ne  port  oit 
point  de  linge  fur  foy . ♦ Wv 

Quand  il  s'agit  dune  chofe  ,&£ 
non  pas  d'une  petfonne  9 on  met 
d'ordinaire  foy. 

*.  De  deux  corps  me  fez.  enfemble  y 
Traité  eeluy  qui  a le  plus  de  force  y attire' 
7m im*.  toujours  à foy  la  vertu  & la  puijfance  • 
de  l’autre . Cette  figure  porte  avec  foy 
le  caraÜcre  véritable  d’une  pajfion 
forte  & violente.  On  |>ourroit  dire 
.néanmoins  , attire  toujours  à luy  , 
& porte  avec  elle.  Mais  il  y a ceite 
différence  entre  luy  & elle  , que  luy 
ne  convient  pa^Sfii  généralement  à * 
la  chofe  qu ’tlle.  Car  on  ne  diroit 
pas  * par  exemple  , le  vice  a dans 
luy  tout  ce  qui  peut  le  rendre  odieux > 
comme  on  diroit  » la  vertu  a dans 
elle  touuce qui  peut  la  rendre  aimable  j, 
& il  faudroic  dire , le  vice* a dans 
foy  y ï l'exemple  du  Tradu&eur  de- 
JLongin  , qui  dit  i Encore  qu’un 
membre  feparc  de  l’autfk  n’ait  rien •*' 
en  foy  de  remarquable.  Ce  font  des 
diftinétions  de  grammaire  qu'iL 
cil  bon  de  remarquer  en  paifant.. 
il  y a des  endroits  oa^pioy-  quôr 
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îe  mot  { bit  féminin  3 tUt  ne  poui- 
roic  venir  , au  lieu  de  foy.  Par  exem- 
ple : L* Orateur  doit  fçavoir  que  pus 
une  de  ces  ejpeces  nefi  pas  parfaite  de  . 
foy  , s’il  ny  a du  grand  & du  fublime 
IJ  faut  dire  neceflairement  parfaite  de 
foy.  * * ' 

Soy  - nie  fine  fe  dit  comme  foy  en. 
"général  y pour  fi  corriger  de  fis  fats» 
tes  } il  faut  faire  mille  réflexions  fur 
fiy-mefint  $ quand  en  ne  trouve  pas 
fin  repos  en  foy -me fine  3 il  efi  inutile 
de  le  chercher  ailleurs . 

Soy  - me  fine  8c  luy  - thefine  fe  di- 
fent  prefque  également  d*une  per-  - 
fûnne  particulière  y défi  un  homme  * * 
qui  a bonne  opinion  de  foy  - mefint  y 
* qui  a bonne  opinion  de  luy - me  fine.  ^ 

• Le  filence  efi  Le  parti  le  plus  fiur  de 
celuy  qui  fe  défit  de  foy -me fine  ; on  ««*• 
diroi;  bien  y quife  défit  de  luy -me fine. /w* 

Il  ny  a rien  de  fi  hdiffable 
homme  qui  tf  aime  que  foy  a me  fisse  V tion 
ôn  diroit  bien  aüflï  , qui  to’aime  que 
luy -mefint  , & il  femble  xjue  luy - it‘ 
mefint  foit  plus  ordinaire-»  <x  piu5 
élégant  en  ^to^ayxtfoy-mefine  : ait  - 
contraire  yfoy+ tnt  fine  a pki  s de  grâce.-,  -> 
v # V,  ' Se. 
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& plus  de  force  en  poëûe  que  luy- 
mejme.  * 

Vn  Héros  de  foy  - mefrnc  emprunt  oit* 
tout  fon  lufh'e . 

Se  regarde  foy  - rnefme  en  fevére 
cenfeur.. 

Adéconnoift  fon  génie  , & s'ignore 
foy -rnefme. 

Çel-a  ne  s'entend  que  d es  cas  obli- 
ques » car  en  profe  & en  vers  au 
nominatif  \ on  met  toûjours  luy- 
rnefme  ; il  a pris  luy-incfme  la  peine  j, 
il  y courut  luy-  rnefme. 

Quand'  U eft  queftion  d'üne 
chofe,&non  pas  d'une  perfonne, 

• on  met  prefque  Toujours  foy  -rnefme^ 
cela  va  de  foy  - rnefme  ; cela  pat  le  de. 
foy ‘rnefme^  Les  tuteurs  les  plus < * 

polis y dit  M.  Coftar  , ne  fe  conten- 
tent pas  de  leurs  premières  penfées  , 
Us  ont-  pour  fuffeft  ce  qui  s’offre  À, 
eux  de  foy  - rnefme * y & M*.  Saiaiiri- 
. dit  d'um  ouvrage  qui  n’avoit  point 
befom.  d'apologie:  Il  fe  , de feùdoit, 
a fez.  de  foy-mefine.  Mais  ce  qui  me 
confirme  davantage  dans  ma  peu-, 
fée , c’eft  que  M<  Des  - préaux  met 
p r r * oyy  mefme  en.  ce&  occafienf*. 

» r* 
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Vn  difcours  que  rien  ne  lie  & Trahi 
n'embarrdffe  , marche  & coule  de du 
fy-mefmc.  ^ 

Vn  difcours  .ou  les  figures  font 
employées  toutes  feules  y efl  de  foy- 
rneftne  fujpeiï  d’adreffe  , d'artifice  f 
& de  tromperie . 

.Tout  ce  quil  avoit  de  noble  & de 
grand , fè  flcfirit  > & fi  feche  de  foy - 
mefrne . \ 

On  pourroit  -peut- eftre  mettre 
hy-mefime  en  ces  endroits  , mais 
foy* mefme  eft  aflurément  meilleur. 

. B R A V £. 

PL  u s i e u r s difent,  en  parlant 
d’un  prédicateur  & d’un  avo- 
cat > (féft  un  brave  homme*  Cela  ne 
fe  peut  dire  que  d’un  homme  d’é- 
pée i 5c  il  y a long- temps  que  M» 
de  Balzac  à condamné  le  mauvais 
ufage-de  ce  mot»  en  le  moquant  d’un 
^ prédicateur  > qui  avoir  appelle 
Sainte  Paule  > cette  brave  veuve.  Il 
4it  à cette  oeçaiion  que  ‘l’épithetq 
de  brave  ne  fe  peut  donnera  une' 
femme  qui  ne  va  point  à la  guerre  * 

5c  par  confèquent  qu’iL  n’appartient 
qpà  Pentheûlée  Reine  des.  Âma- 
, ’j  zones,*, 
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zones  1 qu’à  Thomiris  Reine  des 
Scythes , & qu'à  ZenobielReinedes 
Palmiréniens.  U dit  encore  qu'au- 
delà  de  la  rivière  de  Loire  , on  dit 
un  brave  avocat , & un  brave  prédi- 
cateur } ôc  peut  - eftre  qu'on  dit , un 
vaillant  avocat  y 0 un  vaillant  prédi- 
cateur y en  quelque  lieu  plus  éloigné 
de  Paris  9 Ôc  plus  voifin  des  Monts 
Pyrénées.  Nous  avons  veu  à la  Cour  y 
ajoûte-il , un  Auteur  de  ce  pais-lk}qui 
fe  vantoit  de  tailler  fa  plume  avec 
fin  épée.  N’eftoit  - ce  pas  un  vaillant 
Auteur  ? Vn  Prélat  du  mefme  pais 
député  à l*tsfjfembléc  des  Efiats  cé* 
neraux  tenue  k Paris  , répondit  à un 
autre  député* qui  luy  contcfloït  quel- 
que chofe  dans  l* A Jf emblée  y hors  d’i- 
cy  votes  riofiriez.  me  le  foùtenir  l'é- 
pée k la  main.  C eft  ainfi  que  M.  dç 
Balzac  fe  ré  jouît  fur  le  fa  jet  de  brave 
èc  de  vaillant  mis  hors  de  leur  place.  , 
On  ne  lailfepas  de  dire  dans  le 
di  (cours  familier»  & à demi  en  riant»; 
vouseftes  un  brave  homme  de  nous  eftrè» 
venu  voir  ; vous  efies  une  brave  fem- 
me d'avoir  fait  ce  que  vous  m'aviez 
promis*  ..  , . .j 

Olli 
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î'-Ofi  difoit  autrefois  une  brave 
poejie  , pour  une  bonne  poëfie  ; & le 
Cenfeurde  Ioachim  du  Bellay  in  y* 
reproche  en  ces  termes  la  préfé- 
rence qu'il  avoit  donnée  aux  Son- 
nets fur  les  autres  efpeces  de  vers 
Fêla  une  brave  po  'ëjie , pour  en  me-  * 
prifer  & dédaigner  toutes  les  autres 
excellentes  Françoifes.  Mais  aujour- 
d'huy  brave  ne  fe  dit  pas  mefme  des 
Poètes , a moins  qu'ils  ne  portent 
Pépétf  > & qu'ils  ne  relfemblent  à* 

M.  de  Montplcfit  , qui  a fait  de  4 

très -belles  actions , & de  très- beaux 
vers  : encore  ce  n'eft  pas  en  qualité 
de  Poètes  qu'on  les  traitte  de  bra- 
ves 5 c'eft  feulement  en  qualité  de; 
guerriers. 

Ap»  rendra. 

» 

CE  verbe  a deux  lignifications 
differentes  , &T  toutes  deux, 
bonnes.  Il  figmifie  tout  enfemble 

* O m 

' le  dïfcere  & le  ÿocere  des  Latins  y, 

. fay  appris  la  Langue  Grecque*  ;’#K 
appris  de  vos  nouvelles  je  luy  ay>  . 
app/is,  et  cpt  il  ne  fytvtif  pas  j»  veua  . ■ 
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ne  m'apprendrez,  pas  à . vivre . le 
n’a  y fait  cette  remarque  que  parce 
qu'il  y a des  gens  qui  font  fcrupule 
tie  dire , apprendre  pour  enfeigner  s & 
qui  croyent  qu’il  faut  toujours  dire 
enfeigner.  Ce  feui  exemple  peut  les: 
détromper.  On  n'apprend  pas  anx 
*£ide  hommes  a eftre  honneftes  gens , & on 
pjp  leur  apprend  tout  le  rejle . 

Il  y a mcfme  des  endroits  où 
enfeigner  ne  vaudroit  rien  , comme 
ccluy  - cy  i Sa  prefence  vous  fit.  voir 
quelque  chofe  de  plus  merveilleux 
encore  3 que  tout  ce  qu'un  bruit  confus 
& la  voix  de  tant  de  diverf$s  nations 
avoit  pû  vous  en  apprendre . C’effc. 
ce  que  d-it  M.  Patru  , en  parlant  de 
Pomponede  Belliévre,  & adreflanc 
la  parole  à la  Reine  de  Suède. 

Salut. 

CE  mot  ne  fe  prend  pas  feule- 
ment dans  un  fens  Chrétien,, 
travailler  à fon  falut  ,*  la  pluffart 
dm  hommes  ne  fongent  point  à leu * 
falut  'y  nous  ne  fomrnes  au  monde  que 
pour  faire  noftrc  [dut  t U fe  prend, 

auÜk 
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suffi  dans  un  fens  politique , le  fa- 
lut  de  l'Empire , U Jalut  de  la  patrie, 
l<t  falut  de  lu  ville  , &c.  Tou$  nos 
bons  Auteurs  patient  de  la  forte.  R*u- 
On  dit  quelquefois  falut  fans  re-  ff 
'gime  , en  matière  de  guerre.  Comme  c*m. 

, ceftoit  un  des  plu?  habiles  Généraux 
L d’armée  qu'il  y eut  au  monde  , il  ne  troy  & 
manqua  pas  de  juger  que  fon  falut 
confijtoit  a prévenir  le  Duc  d'En~ 
guien . 

Un  Ecrivain  fort  poli  joint  le  fens 
politique  & le  fens  Chrétien  de  fa- 
lut dans  line  mefme  période  , en  dé- 
diant au  Roy  Caffinir  la  Vie  du 
•Patron  de  la  Pologne. 

Le  bienheureux  Staniflas  avait 
travaillé  pour  le  falut  de  la  Pologne 
lors  qu'il  vous  avo\t  rendu  victorieux: 

# des  Cofaques , des  Tartares  , & dej 
Suédois , qui  en  eB oient  prefque  déjà 
maijtres  : il  a voulu  travailler  pour 
le  voBre  , en  vous  injpirant  de  Dfcri- 
fier  à Dieu  les  douceurs  de  la  Koyau - 1 

lé  , qui  efi oient  les  fruits  légitimés  de 
tant  de  victoires. 


É 
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F.  L B U R I. 

CE  mot  eft  agréable  3 8c  fort  c» 
ufage  dans  le  figuré  : nous  di- 
fons  un  tetn fleuri  j 8c  M.  de  Balzac 
dit  à M.  Chapelain  : Il  ne  tient  ni  à 
nos  brindes  , ni  à nos  fouhajts  que 
vous  ne  Jôj/cz  aujfi  vermeil  & auffr 
fleuri  que  Marc  - Antoine  & Dola- 
bella.  M.  Des  préaux  dit  dans  une 
des  fes  Satyres  : 

■Qffeft,  devenu  ce  teint  > dont  U 
couleur  fleurie , 

S'cmbloit  d'ortolans  feuls  , & dé 
bifques  nourrie  i 

Nous  difons  , un  ftile  fleuri , des 
termes  fleuris  , des  maniérés  de  par- 
ler fleuries. 

Le  ftile  fleuri , dit  l’Auteur  de  la 
Préface  fur  les  œuvres  de  M.  de 
Balzac  » eft  le  moins  propre  pour  tou- 
cher les  p offrons.  Lg  mefme  Ecrivain 
dit , en-parlant  du  ftile  de  M.  de  Bal- 
zac fs //  eft  à craindre  que  ce  grand 
nombre  de  termes  fleuris  & d'imagi- 
nations éclatantes  n*  ébloui ffcnt  les 
jeunes  efprits „ Et  M.  le  Chevalier  de 
Méré  après  avoir  loué  M.  le  Maref- 
chal  de  ‘Clerembaut  d’une  pensée 
• délicate , 


fur  la  Langue  Franco ife.  i S% 
délicate,  exprimée  agréablement, >& 
luy  avoir  dit  mefme  , nn  ne  peut  rien 
finthaiter  de  plus  fleuri  ; luy  fait  dire 
enfuite  , je  fuis  pourtant  l'homme  du 
monde  cjui  cherche  auffi  peu  ces  ma - 
nier  es* fi  fleuries.  , ■ ^ 

Au  refte  fleuri  , à l’égard  du  Aile , 
fe  prend  dJordinaiie  en  mauvaife 
part  , & on  en  peut  juger  par  les 
exemples  fuivans.  ~ ^ />;- 

îay  cru  qu'en  tradtti fant  S . Paul  , 
il  ne  rnefioit  pas  permts  de  me  fervir  para- 
d‘un  {ïilefleifti  & ajfeié.^ 

Il  71  y a perfonne  qui  ne  voye  bien  Ep.it 
que  ce  difeours  efi  en  effet  plus  fardé  , 
& plus  fleuri  que  grand  & fublime . Traité 
En  fardant  ainfi  cette  pensée , il  la  **  Su' 
rendue  bçffe  Û fleurie  » de  terrible  ,mt* 
qu’elle  eftoit. 

Comment  il  favt  pronon» 
cer  de  au  commencement 
; • des  mots. 

LA  fyllabe  de  eft  un  autre  écueil 
où  les  provinciaux  ne  manquent 
guéres  d’échovier  dans  la  pronon- 
ciation. On  a encore  fait  les  réflexiôs 
fuiv  antes  pour  i’ai^our  d’eux  -,  Ôc 
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s'ils  fe  donnent  la  peine  de  les  lire 
attentivement,  il  ne  leur  fera  pas  dif- 
ficile de  bien  prononcer.  Tous  les 
mots  compofez  de  la  fyllabe  de  , & 
c£un  mot  qui  commence  par  une 
\^yelle,  ont  un  e muet,commc  defar- 
mer  , defaccoittumer , deftffierer , défi- 
greable  , dcfavantage  : car  Y s qui  fe 
met  après  de  fe  prononce  comme  fl 
elle  n’y  cftoit  point  jointe  , & qu'el- 
le fût  attachée  à la  voyelle  fuivante, 
def  armer  , def  accoutumer  , deficffe- 
rer  , def  Agréable ,defavdbtage  , &c.  à 
quoy  il  faut  ajouter  déformais , qui 
vient  de  l’oramai  des  Italiens. 

Tous  les  autres  mots  ont  un  é 
mafculin  dans  la  prononciation  auffi 
bien  que  dans  l’ortograpjie  , foit 
qu’ils  viennent  directement  du  La- 
tin , Ôc  p’refque  fans  nulle  alteration* 
comme  débiliter  3 débiteur  , déclarer  , 
déclamer  , défendre , définir  , dégéné- 
rer » délibérer , délicat  > délices  Renon- 
cer ^dépendre  a déplorer  » dépofer  , déri- 
ver , dé fi (1er , défiler  , dévorer , dé- 
voucrRévoty  dévotion  , 5cc.  foit  qu’ils 
viennent  indirectement  du  Latin  , 
ou  qu’ils  ayent^ne  autre  origine  , 
e - comme 
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comme  débourfer , débaucher , déchoir , 
décadence  , décapiter , défaillance  , <sté- 
frayer  , défricher  , dégafl  , dégoufier 
dégrader  , dépourveu  ; dérober,  dérou- 
te i défiler  , &c. Toit  auffi  qu'ils  faf-, 
fenc  un  compofé  avec  le  verbe  (impie 
tout  entier  , & la  proportion  ^ né- 
gative femblable  au  dis  des  Italiens  , 
comme  déboucher  3 déboutonner  , dé- 
brider f découdre  , décharger , défaire  , 
déferrer,  délier , déloger,  dérnefler,  dé - 
meubler  , démonter  5 dénouer  » défaifr , 
détendre  , &c.  Toit  enfin  qujils  foient 
Compofez  de  la  prépo'fition  ^ né- 
gative , & du  verbe  fimple  eftropic'  , 
• comme  débarraffer  , déballer  , débar- 
quer , décourager  , détacher  , dévelop- 
per , qui  font  formez  de  la  négative 
, & des  fimples  embarrajfer  , em- 
baller , embarquer ^ encourager  , *ff<*-* 
c/tfr  , envelopper , qu'on  abre'ge  , & 
qu'on  eftropie  , pour  en  faire  des 
compofez. 

■ Ces  principes  font  univerfels  , & 
il  n'y  a que  fept  ou  huit  mots  d'ex- 
ceptez.  Par  exemple  V devoir , deman 
der  3 defirer  3 demeurer , devancer , 
virier , devin , defaflre  , devenir , 

gouter  , 
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Pour  délivrance  , il  fe  joint  avec 
les  perfonnes  & avec  les  lieux  * il 
ne  fejoint  pas  avec  les  chofes  : on 
dit  3 la  délivrance  d'un  Prtformier  , 
la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  , la 
délivrance  de  la  ville  de  Paris  \ mais 
on  ne  dit  pas  fort  bien  , la  délivrance 
des  maux  , la  délivrance  des  peines  , 
côme  le  difent  d'autres Tcadu&eiu s. 

1 II  annonce  d tous  .*atfx  méchans  , 
aux  impi.es  : , aux  ennemis  de  Dieu , aux 
aveugles  ajfis  dans  les  tenébres  & 
dans  l’ombre  de  la  mort , le  pardon  des 
peçhe la  délivrance  des  peines  , &c. 

Ils.  n avoient  pas  en  foin  de  couper 
cette  racine  malheur eufe  , cjui  produi- 
foit  teus  les  maux  dont  ils  deman- 
daient la  délivrance. 

. On  ne  laide  pas  d’ufer  de  deli- 
vrance,  en  parlant  d'un  mal  : mais  on 
Heluy  donne  point  alors  de  régime* 
& nous  en  avons  un  bel  exemple 
dans  l'Oraifon  funèbre  de  la  Reine 
d'Angleterre  , en  un.  endroit  où  il 
eft  parlé  du  naufrage  dont  la  Prin- 
cefTe  fut  délivrée  : Elle  vit  périr  (es 
* faijfeaux  , & prefcjue  toute  ïefpe- 
rance  d'un  fi  grand  fecours  * l'Ami - 

• ral 
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rai  oh  elle  efloit  »'  conduit  par 
la  piain  de  \eluy  qui  domine  fur  la 
profondeur  de  la  mer  , & qui  dompte 
fcs  flots  foitlevez.  , fut  rgpoujfé  aux  ' 
Parts  de  Hollandte  > & tous  les  peuples  * 
furent  étonnez,  d'une  délivrance  fi 
rniracnleufe , 

* • * r » 

TiQU  R S>  I R R E*  G U I,  t £R  S > ELEGANS. 

# t . • « - A - ’ 

LEs  exetfîptes  feront'  entendre 
ce  que  je  veux  dire.  M.  Mail» 
croy  dit  dans  là  fécondé  Homélie  de 
faine  lean  Chryfoftome  au  peuple 
d’Antioche  ; Ce  lieu  , qui  nous  a don » , 
né  la  naijj'ance  , nous  1* évitons  comme 
une  embûche  -,  8c  M.  Pattu  dit  dans- 
le  Plaidoyer  pour  Madame  de  Gue-  • 
negaud  : Cependant  cette  fouveraine3  • 

Us  nouvelles  çonflitutions  la  dégra* 
dent  y toute  fon  autorité  efl  anéantie  , 

& pour  toute  marque  de  fa  digmté  » orP 
ne  luy  laijfe  que  des  révérences . La 
Supérieure  ne  fait  rien  quon  , ne  con~' 
damne  ; fes  plus  innocentes  gflions  » 
on  les  noircit . 

Il  femble  qu’il  faudrôit  dire  réguliè- 
rement, nous  évitons  comme  une  embu*  • 
chevelu tu  qui  nous,  a donné  U naiffance 
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cependant  les  nouvelles  conjlitutions 
dégradent  cette  fouveraine  \ on  noircit 
fes  plus  innocentes  allions.  On  parle 
ainA  dans  la  converfation  & dans  un 
livre  coût  Ample  ; mais  dans  une 
.a&ion  publique,  qui  eft  animée  de  la 
voix  » 8c  qui  demande  une  éloquence 
plus  vive,  le  tour  irrégulier  a meil- 
leure grâce.  C’eft  en  ces  rencontres 
qu’il  eft  permis  quelquefois  aux  ora- 
teurs» aufli-bien  qu'aux  poctes  , de  fe 
difpenfer  des  réglés  fcrupuleufès  de 
laconftru&ion  ordinaire;  & on  peut 
prefque  dire  du  Sermon  8ç  du  Plai- 
doyer , ce  que  l’Auteur  de  l’Art  poé- 
tique dit  de  l’Ode  : 

Son ftile  impétueux  fouvent  marche 
r*tt  haz/trd\ 

Chez,  elle  un  beau  defirdre  eft  un 
effet  de  l'art. 

Mais  A ces  fortes  d’irregularitez  font 
élégantes  daris  la  profe,  elles  le  font 
encore  plus  dans  la  poëfte  , qui  eft 
d’elle- meAne  un  peu  impetueufe , 8c 
qui  n’aime  pas  tant  un  langage  tout 
uni.  Il  y en  a un  exemple  dans  l’Ode 
•„  à Acanthe  : 

le  jouis  ci  une  paix  profonde  j 
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1$  de  performes  moins  élevées , com- 
me de  bourgeois , de  marchands , de 
gens  d'affaires  > on  dit  famille , au 
lieu  de  maifon  ; il  efl  d'une  bonne  fa- 
mille de  Paris  j c ejl  une  ancienne  fa- 
mille. Cela  fe  dit  aufli  des  gens  de 
Robbe , quand  ils  font  de  famille  de 
Robbe  , & qu’ils  ne  viennent  pas  de 
Seigneurs  j comme  , il  y a tic  des 
Confeiüers  de  la  maijvn  de  Foix. 

Néanmoins  on  ufe  quelquefois  du 
mot  de  famille  , au  lieu  de  rnaifon  , 
quand  on  y joint  une  épithetequi  le 
releve , & qui  l’annoblk  en  quelque 
forte.  M.  rArchevtfque  d’Ambrim 
Evefque  de  Metz , qui  parle  Ci  bien , 
ÔC  qui  fait  paroiftre  fon  éloquence 
en  tant  d’occahons  importantes , die 
dans  là  Défenfe  du  droit  de  la  Reine 
il  la  fîicceffion  des  Couronnes  d’Ef- 
pagne  : C’efi  la  divine  Providence  qui 
élève , qui  abbaijfe , & qui  anéantit  , 
ainfi  quil  luy  pkifi  , les  familles  Ro- 
yales des  Xcrxes  & des  Alexandre jv 
Ji  dit  encore  dans  le  mefme  livre,  en 
parlant  des  defeendans  du  Roy  Pe- 
lage : Toute  la  farmlle  Royale  à efté.ap- 
■fcUce  généralement  à la  fttcccjfion  de 
\ N z U 
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famille  des  Cèfars  , quand  me  fine  ii 
n’eft  point  queftion  de  médailles. 
Ottavius  Cèfar  , dit  1* Auteur  des 
Hommes  llluftres  de  l'ancienne  Ro- 
me^ pajfa  de  la  famille  des  OÜaviens 
en  celle  des  laies  ; & M.de  Segrais  dit 
' dans  fa  Préface  fur  l'Enéide:  VI/ fleurs 
^tuteurs  Grecs  eïloient  de  leur  fenti - 
ment  y fans  parler  cle  Iules  Ce  far  , £*7* 
d’ Augulie  fon  fils  adoptif , qui  pré- 
voient un  grand  interefi  a antorifer 
cette  chimère y pour  faire  croire  que  la 
famille  des  Cèfars  ctoit  defeenduè  d'E - 
»eV;Amiot  parle  toujours  de  la  forte. 
y N'eft-ce  point  aufli  que  nous  trai- 
tons en  bourgeois  de  Paris-ces  Bour- 
geois qui  eftoient  les  maiftres  du 
monde  , & que  nous  confondons 
les  Confuls  & les  Sénateurs  de  Ro- 
me avec  nos  Prcftdens  & nos  C011- 
feillers  > qui  tirent  leur  noblefle  de  la 
Robbe?  * 

Quoy  qu'il  en  foit  ifatnille  fe  dit , 
à l'égard  des  anciens  Romains* plu» 
■loft  que  maifony  comme  maifon  fc  dit 
-plûtoft  c\ue  fa7nille  îa  1 égard  de  tout 
,1e  refte  qui  eft  noble  par  l'épée, 
f II  y a une  autre  occafton  où  famil» 
i N 3 U 
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le  fc  dit  des  gens  de  qualité, 
bien  que  des  bourgeois  & du  peuple} 
c’eft  quand  on  prend  ce  mot  dans 
une.  lignification  plus  étroite  , 8c 
qu’on  entend  par  famille  le  per  es- la 
merc , les  enfans  , 8c  les  parens  1er 
plus  proches.  Ainfi  nous  difons? 
d’un  grand  Seigneur  , il  efi  brouillé 
avec  fa  famille  : nous  dirions  d’vrn 
homme  de  la  première  qualité  qui 
•fcroit  criminel  d'Eftat  , toute  fitfitc 
mille  s' efi  allé  jetter  aux  pieds  du  3 ^oyi 
pour  demander  fa  grâce.  Le  mot  de 
famille  en  ce  fcms  fc  dit  des  Roi» 
mefmes } & il  y a de  la  différence 
parmi  nous  entre  la  famille  RoifiaHe 
êi  la  maïfon  Royale . La  famille  Roy  Or 
le  ne  comprend  gueres  que  le  Roy} 
la  Reine  , les  Enfans  de  France1}  8t 
e*eft  ce  que  Mi  de  Condom  fair  en* 
tendre,  en  difant  de  la  feu  Reine  ifie- 
re  : u4prés  nous  avoir  donné  une  Reine 
fente  capable  par  fa  piété  & par  fis 
autres  vertus  'Royales , de  foutenir  la 
réputation  d’une  Tante  fi  illufire  ; etbe 
voulut  y pour  mettre  dans  fa  fantilb 
le  ce  que  l’Univers  avoir  de  plut  grand , 
que  Fbilippe  de  France  fon  fécond  fils 
■ \ époufafi 
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cpQhfaft  la  Vrincejfe  Henriette.  La 
maifon  T^oyalc,  comprend  tous  les 
Princes  du  Sang  de  France.  Cepen- 
dant , fi  on  difoit , la  famille  T^oyalt 
des  Bourbons , le  mot  de  Bourbon  dofl- 
neroit  à famille  la  lignification  de 
mai/on. 

Enfin  , pour  n'avoir  plus  rien  à 
dire  fur  ce  lu  jet , maifon  & famille  fe 
confondent  quelquefois  , quand  il 
s'agit  du  domeftique&  du  mefnage  ; 
une  femme  qui  a foin  de  fa  maifon  3 qui 
et  foin  de  fa  famille  $ qui  gouverne  bien 
fa  mafon  , qui  gouverné  bien  fa  famil- 
le t le  jeu  & la  débauche  ruinent  les 
plus  riches  maifons  , les  plus  riches 
familles,  j c*cjl  une  maifon  ruinée  , cefi 
une  famille  ruinée.  Cependant,  quand 
on  parle  des  gens  de  qualité , maifon 
eft  plus  propre  en  ces  endroits  - là 
tncimcs3qnc famille.  Mais  anffi, quand 
on  ne  parle  que  de  bourgeois , mai- 
fin  fe  dit  bien  \ c e fl  une  maifon  fore 
régi  ce  , c’efl  une  maifon  d'honneur  y les 
marchandes  gouvernent  mieux  leur* 
maifon  que  les : dam  es  de  la  Cour . 

Il  y a néanmoins  de  la  différence 
entre  établir  fa  famille , & établir  fa 

& 4 
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famille  ; tSc  on  dit  cTun  homme  qui 
a amaflTé  des  richelles  , il  a bien  éta- 
bli fa  maifin,  Et  c’eft  en  ce  dernier 
fcns  qu’on  dit , un  tel  a fait  une  bon - 
ntmaifon . Nous  difons  encore,«2î/^»- 
cer  fa  maifonyl  n*a  rien  épargné  -pour 
avancer  fa  maifort  : &c  M.  Regnier 

Îmrle  de  la  forte  dans  la  Pratique  de 
a Perfection  Chrétienne.  Imagine^- 
voua  un  pere  de  famille ,qui  a du  cœur  y 
& qui  a beaucoup  d’enfans  > qui  font 
tous  capables  £ avancer  fa  maifon.Qvii 
diroit  y avancer  fa  famille  y ne  parle- 
roit  pas  correctement.  . % 

HABILISSIME  , GRANDISSIME, 
Belliffime , Rariflime. 

CE  S fuperlatifs  fe  difcnt  dans  le 
difcours  familier  , & les  gens 
de  la  Cour  en  ufent  fouvent.  Quand 
on  leur  demande  fi  un  homme  eft 
habile  , iis  répondent , habilijftme . 
On  dit , il  a fait  une  grandifjime  for - 
tuney  elle  eft  belle,  belliffime  ; ce  livre 
eft  rare , rarijjime.  Tout  cela  ne  s’é- 
crit point , 8c  ne  fe  dit  point  en  pu-' 
blic  j & il  n’y  a gueres  d’apparen- 
ce 
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ce  que  ces  fuperlatifs,  qui*  font  cou’ 
t-re  le  génie  de  noftre  Langue  , en- 
trent^ jamais  dans  les  livres  y c’eft 
bien  adéz  pour  eux  d'eftre  foufferts 
dans*  la  converfation.  Les  Italiens 
6c  les  Efpagnols  ont  en  cela  de  grands 
avantages  fur  nous  > fi  c'en  eft  un  , 
d'eftre  riche  en  fuperiatifs  , 6c  d’a- 
voir la  liberté  de  s'en  fervir  quand 
on  veut.  Leurs  Langues  font  plei- 
nes de  ces  termes  propres  à exa- 
gérer les  chofes  , 6c  leurs  livres  en 
font  remplis  : mais  ce  qui  doit  nous 
confoler  , c’eft  qu'ils  n'ont  pas 
plus  de  comparatifs  que  nous,  6c 
qu’ils  font  contraints  de  dire , pin 
dorto  y mas  doto  9 comme  nous  difons 
plus  do  île  : car  s'ils  ont  megliore  % 
fftggioresnaggiorc  yjnlnore  ^mejoTyma- 
yor  y nous  avons  aufil  meilleur  y pire  , 
majeur  3 mineur . A la  veriré  ces  deux 
derniers  mots  ne  font  point  des  ter- 
mes de  comparai  Ion* , pour  expri- 
mer plus  grand , plus  petit  j 6c  il  faut 
avouer  de  bonne.Toy  qu'à  cét  égard 
les  François  doivent  cederaux  lta- 
* liens  & aux  Elpagnols  : mais  les 
■ ••  • . .-Ni 
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Hébreux  leur  cedent  aufli  ; & ils. 
font  mefme  de  ce  cofté-là  plus  pau- 
vres que  nous  , n’ayant  ni  fuperla- 
$ifs  , ni  comparatifs  : ce  qui  me  fait 
croire  que  ce  ne  font  pas  - là  les  ve- 
sitables  beautez  d’une  Langue  , <3 c 
que  la  Franjçoife  peut  en  marquer 
comme  l’Hebraique , fansceflfer  d’e-, 
Ère  lapins  belle  Langue  du  monde. 

J’ay  dit  qu ’habiliffime , grandifftme* 
&c.  ne  s’écrivent  point  > cela  s'en- 
tend dans  des  ouvrages  férieux  ; car 
dans  une  lettre  familière  & en- 
jouée, ou  dans  quelque  autre  pièce 
de  ce  cara&cre  , on  pourroit  fe  fer- 
*ir  d'hahtlijfime  , comme  M de  Bal- 
zac s’eft  fervi  de  circonfpeQiffime  y 
en  écrivant  àM.i  hapelain  : La  fa - 
gaffe,  efh  le  caraflére  univerfel  détona 
Vas  écrits \ ; vous  efies  circanffettiffim f 
dans  les  moindres  agitons  de  voire  vie ^ 

MECHANCETE*. 


CE  mot  fîgnifie  quelquefois  un 
mauvais  office  \ il  rua  fait  une 
méchanceté.  ; ou  luy  a fait  mille  ma* 
thanettez.  y ivs ais  cette  façon  de  par- 

Ux 
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1er  n'eft  guercs  que  du  diCc on 
Jier>&,on  11c  s'en  fort  por.u*  v : 
dans  les  livres.  .Car  c'eft  le  ciciîm  des 
dirions  nouvelleSjdedemeutei  h r,g* 
temps  dans  la  converfation  , ava.-t 
que  de  palier  outre  : il  y en  a infime 
pluheurs  qui  y demeurent  toujours^ 

& qui  n'entrent  tout  au  plus  que  dans 
les  billets  & dans  les  lettres.  Cepen- 
dant un  de  nos  maîtres  croit  que  rné- 
thanceté  pour  mauvais  office  peut  dés  à 
cette  heure  trouver  fa  place  par  tout.. 

EPINEUX. 

m 

IL  fe  dit  toujours  dans  un  fensmé- 
taphorique  9 une  quettion  épineufe^ 
une  négotiation  épineufe  , des  affaires 
ipimufes.  K. 

Les  hautes  Jpeculations  des  fer  en  ces,  cours 
dit  M.  Godeau  r font  trop  épineufes^f  /** 
pour  des  ejprits  fi  délicats . . jftt 

Engagez-vous  : dit  M.  Maucroix , 
dans  cette  voye  étroite  & épineufe  du  HomU 
falut . ' , üjf- 

Nos  bons  Auteurs  n’employ  entrai  * 
épineux  que  de  cette  forte  ; & iL  i 

difent  jamais  dans  le  propre;##*.  terre  i»J*I 

épinetkliViiie*' 


Digitized  by  Google 


300  Remarques  Nouvelles 
épine ufe  , un  champ  épineux  : ils  Cl- 
ient , une  terre  toute  couverte  d'épi- 
nes, un  champ  plein  de  ronces.  On  ne 
dit  pas  même  une  rofe  èpineufe,  on  on 
ne  le  dit  tout  au  plus  qu'en  vers  ; en- 
core ne  fçay  - je  fi  épineux  fe  diroit 
bien  directement  de  la  rofe  , & fans 
prendre  le  tour  que  M.Godeau  prend 
dans  Ton  Cantique  : * 

Rofe  a la  feuille  délicate  y 
Qui  d'un  éclat  fi  lumineux  3 
Au  milieu  d'un  trône  épineux , 
Etalles  ta  pourpre  incarnate. 

Epineux  joinr  à trône  3 6c  fuivi  de 
pourpre  *Tcmble  avoir  avec  le  pro- 
pre quelque  chofe  de  figuré  3 qui  le 
fait  paffer. 

E'LEVE. 

Cs  E mot , en  termes  de  peinture  , 
, fignifie  difciple  ; & nous  l'avons 
pris  du  mot  Italien  allievo  3 qui  veut 
dite  la  même  chofe  -,  un  tel  efl  iê~ 
leve  de  M.  Mignard  c'eftfin  eleve^ 
H>«s  ne  renfermons  pas  ce  mot 
dans  la  peinture  ; & nous  difons  tous 
les  jours  d'un  homme  3 qui  cft  for* 
nié  de  la  main  d'un  autre*  qui  s'at- 
tache 
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à un  autre  j pour  apprendrai 
bien-  prefchcr , ou  à bien  écrire  , en 
prenant  fe$inftru&ions,&  en  fuivant 
les  exemples  » c’efi  fon  éleve. 

'?  DISGRACE, 

DÜlgracic. 

E mot  de  df grâce  fe  dit  propre- 
V^ment , pour  marquer  le  malheur 
d’une  perfonne  : la  difgrace  d’un  fa-  , 
vori  j tout  le  monde  luy  a témoigné  de 
V amitié  dans  fa  difgrace%\\  y en  a qui 
prennent  difgrace  pour  indignation  *, 
r .encourir  la  difgrace  du  Prince  j tom- 
ber dans  la  difgrace  de  Dieu. 

Ces  malheurs  ne  font  malheurs cjue  Mb 
de  nom\matsla  véritable  mifere  efi de  ™*ust9 
tober  dans  la  difgrace  du  Dieu  vivant . chry - 
V im  devriez  bien  plttiot  choifir  de 
tomber  dans  l’inimitié  ae  tous  les  hom - peuple 
. mes  , cjue  dans  la  difgrace  de  le  fis.  tinkû 

Jeconnois  des  peifonnes  trcs-intel-  /*»;«*. 
ligèntes  ; qui  n aiment  point  ces  fa-  ‘fjj? 
çons  de  parler  , 6c  qui  feroient  feru- 
pule  de  s'en  fervir. 

D if  gracié  fe  dit  de  celuy  qui  eft 
mai  auprès  du  Prince  , & que  l’on 
a cJhalle  de  la  Cour  x ou,  qui  a 

perdu 
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p«i"du  les  bonnes  grâces  d'une  autre 
perfonne  : mais  il  ne  fe  dit  pas  élé- 
gamment d'une  perfonne  malfaite  $ 
e’ejl  me  perfonne  difgraciée  , difenc 
quelques-uns  } il  faudroit  au  moins 
ajouter  de  la  nature , quand  ce  nefe« 
roitque  pourofter  l'équivoque..  Ce- 
pendant je  pourrois  bien  me  trompée 
apres  ce  qu'a  dit  l'Auteur  des  Réfle- 
xions morales  : Il  y a des  perfonnes  a 
qut  les  defauts  fient  bien  , & d'autres 
qui  font  dtfgraciées  avec  leurs  bonnes- 
qualité z..  Jaimerois  encore  mieux. 
une  perfonne  dtfgraciée , qu 'une  matière 
dtfgracié  y comme  difoit  un  gentil- 
homme que  cite  M de  Balzac  : Il  ne 
fut  jamais  une  matière  fi  feche,fi fl  crile* 
& comme  parle  le  gentil  • homme  de: 
Poitou  y une  matière  ft  difgraciée* 

DEUX  PARTICIPES* 
donc  l'un  commence , & l’autre  • 
finit  la  période. 

Exemple,  v.  a . %oyd * 

ayant  receU  de  Dieu  une  éminence 
d'effrit  proportionnée  à la  grandeur 
de  fa  naijjdnce  > & une  lumière  qui  luy  - 
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fût  difstrner  & honorer  avec  une 
piété  rcfpeEluctife  les  chofes  J aimes 
fofe  me  promettre  quelle  ne  dcfagréra 
pas  que  je  me  donne  l’honneur  de  luy 
offrir  cette  traduction  nouvelle , ne  dou- 
tant point  quelle  trait  une  estime  toute 
particulière  pour  un  ouvrage  qui  s’en  eft 
aquis  une  fi  générale  dans  le  monde . 
«Ces  deux  participes  > ayant  receü  , 
& ne  doutant  point  , dont  l'un  com- 
mence, & l'autre  finit  la  période 
ne  font  pas , ce  me  femble  , un  bon. 
effet  ; je  croy  que  la  période  auroic 
plus  de  grâce , s’il  y avoic  un  partici- 
pe de  moins..  * 

AVOIR  OBLIGATION: 

de  faire. 

PLUSIEURSdifenc  & écrivent*. 

j’ay  obligation  de  faire  cela  j les 
enfant  ont  une  obligation  naturelle  d’af- 
fifter  leur  pere  j,  l'obligation  quont  les 
Sujets  de  firvtr  Leur  Prince  , eft  indifi. 
yen  fable  ^ 

Quelques-uns  de  nos  Maiftres  di- 
féne  que  cerce  phrafe  n'eft  point 
kan^oife,  & qu’il  faut  dite  toujours.», 

l* 
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je  fais  obligé  de  faire  cela  ; les  en - 
fans  font  obligez  d’afiifler  leur  per  e j 
les  Sujets  font  obligez  defarvir  leur 
Prince,  Ils  avouent  néanmoins  qu'ofi 
peut  dire  , c*efi  une  obligation  natu- 
relle d'ajfifter fon  pere  , de  firvir fin 
Prince  j c efi  une  obligation  indiffitn* 
fable . Suivant  ce  principe  , obliga- 
tion ne  fe  joint  en  noftre  Languè 
avec  le  verbe  avoir , que  pour  ex» 
primer^qu'on  eft  redevable > à caufe 
des  fervices  qu'on  a receûs  j je  vous 
ay  obligation  de  ce  que  vous  avez  fait 
pour  moy  , c* e fi  un  homme  d qui  fay 
obligation . * 

Apres  tout  , avoir  obligation  de 
faire  , d* affiler  , de  fervir  , &c.  eft 
fi  commode,  &c  tant  de  gens  parlent 
delà  forte  , qu'il  y a grande  appa- 
rence que  cette  méchante  phrale  de- 
viendra bonne  avec  le  temps  , û 
elle  ne  L'eft  de'ja  devenue’  : car  le 
temps  fait  aux  expreffions  ce  qu'il 
fait  aux  fruits  -,  il  les  m eu  rit  infenft» 
bieraent , pour  ainfi  parler  , & leur 
©ftc  peu  à peu  ce  qu’elles  avoient.de 
rude  à leur  naiflance.  Ou  dit  auÛi  x 
avoir  obligation  dlefire^avoir  des  obli- 
gations 
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nation  & ma  raifon  me  donnent  a m d* 
vous \ je  fuis  bien-aife  d'avoir  encore 
J:  des  obligations  infinies  d'eftre  tou-  m- 
jwrs  5 &c.  Or.  dit  même  , efire  dans 
^obligation  de  faire . L’ obligation  ou  ù 
; jfreftois  de  luy  en  rendre  mes  très- hum-  cb*m„ 
blés  avions  de  grâces  , écrit  M.  de  la 
^ Chambre  à M.le  Marquis  de  Pianelîe. 

. 6'eft  la  commodité , qui  a introduit 
' toutes  ces  phrafes  ; car  elle  fert  beau- 
j-  coup  à introduire  les  locutions  les 
moins  françoifes  , jufqu'à  celles  qui 
r font  le  plus  oppofées  au  génie  de  nô- 
tre Langue  : tellement  que  Ci  un  mot 
• . nous  venoit  d’un  pais  barbare  , & 
qu'il  fût  fort  à noftre  bienféance, 
nous  nous  en  fervirions  à peu  prés 
comme  nous  nous  fervons  de  ces  ln-  - 
diennes  , que  l'on  porte  dans  la 
chambre  depuis  quelques  années  > Ôc 
qui  pour  eftre  un  habillement  étran- 
ger tout-à  fait;  contraire  aux  modes  • 
françoifes.ne  biffent  pas  d’être  com- 
munes, parce  qu’elles  font  commo- 
des* • 
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MIGNON. 

CE  mot  n’a  gueres  lieu  que  dans 
le  difcours  familier  , encore  fa 
lignification  eft-elle  alfez  relferrée.- 
Du  temps  de  Henri  III.  les  Favoris 
s'appelaient  , les  mignons  du  Roy: 
mais  fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 
on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  enfans* 
quand  on  les  carelfe  , ou  fi  on  le- 
donne  à d’autre  , c’eft  en  foûriant,  * 
un  peu  en  colere  , vous  e fies  un  jdii 
mignon . Les  femmes  difent  cela  plû- 
toft  que  les  hommes  \ & j’ay  veut 
dans  une  Lettre  qu'une  dame  de 
grand  mérite  écrivoit  à un  homme 
de  qualité  fon  parent  & fon  ami  : Je 
vous  trouve  un  plaifant  mignon  , de  ne 
rn  avoir  pas  écrit  depuis  deux  mots. 

L'adjeétif  fe  dit  quelquefois  > SC 
fe  dit  élégamment,  un  vifage  mignon j 
elle  a quelque  chofe  de  fort  mignon  dans 
le  tour  du  vifage  ; cela  efi  bien  mignon  » 
en  parlant  d’Vin  ouvrage  de  l’art  tra- 
vaillé délicatement  , mefme  d’un 
ouvrage  d’efprit , où  il  y a beaucoup 
de  fineife. 

VENVS 
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VE  NU  S TE'. 

SI  nous  en  croyons  M.  Ménage, 
ce  n'eft  pas  feulement  un  bon 
mot , c’eft  un  beau  mot  que  vertufté , 
Il  s'en  déclare  nettement  dans  la 
première  édition  de  Tes  Obferva- 
rions  far  la  Langue  Françoife , & il 
trouve  mauvais  dans  la  fécondé  que 
RAuteur  des  Doutes  ait  eû  un 
fcrupule  fur  ce.  mot.  Il  fe  plaint  mê- 
me de  luy  , comme  d'un  homme  qui 
a eû  de  méchantes  intention s.L’ Au- 
teur des  Doutes , dit-il,  m'a  voulu  rtdi - 
tulifer  fur  ce  cjue  fay  dit  que  le  mot  de 
venufté  efloit  très  - beau  , & que  je 
m'en  fervois  volontiers.  Jt  ne  içay 
pourquoy  un  homme  de  la  répu- 
tation ôc  dtrcara&ére  de  M.  Ména- 
ge fe  va  commettre , de  gayeté  de 
cœur , avec  un  campagnard  incon- 
nu. Je  ne  fçay  melméquel  fa  jet  il 
a d'en  vouloir  tant  à ce  Bas  - Bre- 
ton : car  quelque  eftime  & quelque 
refpeét  que  j'aye  pour  M. Ménage,  je 
ne  puis  m'empefeher  de  prendre  un 
peu  le  parti  d’un  pauvre  provincial» 

qui 
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qui  me  paroift  innocent , & qui  eft- 
d’une  province  où  j’ay  quantité  d’a- 
mis. 

Il  me  femble  que  M.  Ménage  de- 
vroit  eftre  content  du  Gentil-hom- 
me provincial  , qui  l’a  loué  plus? 
d’une  fois  : 8c  j’ay  oui  dire  aufli 
qu’il  en  fut  content  d’abord  } mais 
que  quelques-uns  de  fes  amis  luy> 
tournèrent  l’efprit  là-dell'us.  On  m'a 
dit  mefme  que  fçaehant  s’il  fe  de* 
voit  fâcher , il  mit  l’affaire  en  dé- 
libération dans  fa  Mercuriale  , 8c 
que  le  réfultat  de  la  conférence  fut 
qu’il  fe  fafeheroit.  Ce  font  de 
cruels  amis  que  ces  amis-là  , & M. 
Ménage  rourroit  leur  dire  avec  rai- 
Ep:ji.  fon  : * 

ijb.  i.  p0l  me  occidiJUs  ami  ci. 

2t  Pour  moy  , je  ne  puis  croire  que 
l’Auteur  des  Doutes  ait  voulu  ren- 
dre ridicule  M.  Ménage,  ou  , afin 
de  me  fervir  de  fon  mot , le  ridiett - 
Hfir.  Les  Bas  - Bretons  font  francs 
& fmcéres- , mais  ils  ne  font  pas  mo- 
queurs •,  8c  on  peut  juger  de  l'inten- 
tion de  provincial  par  fes  paroles  : 
elles  font  fimples  & naturelles  -,  8c  de 

quel 
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* ne  codé  qu’on  les  regarde  , il 
nfy  a rien  qui  fente  la  raillerie.  Les 
•Ce  fçavant  homme  yqut  a une 
fiprd^Êâe  connoiffance  des  Langues , 
& qui  a fait  de  fi  curieufes  obfcr na- 
tions fur  la  nofre  ,j%  déclare  haute - 
ment  pour  venufté  : il  le  trouve  fort  à 
fon  gré  , & l’on  diroit  que  c'eft fon  mot 
favori.  Eft  ce  fc  moquer  de  M.  Mé- 
nage , que  de  l’appeller/prz'*»/-  hom • 
me  t Ne  l’eft-il  pas  en  effet,  & avons- 
nous  en  France  un  homme  plus  uni- 
verfel  3 En  avons  - nous  un  qui  foit 
tout  enfemblc , comme  luÿ  , gram- 
mairien , poete  , jurifconfulte  , hi- 
ftorien  , philofophe  ? C’eft  domma- 
ge qu’il  ne  foit  aufli  théologien  : 
s’il  avoit  leu  Saint  Auguftin  & Saint 
Thomas  autant  qu’il  a leu  Coquil- 
lart  & Rabelais  , qu’il  cite  à toute 
heure  , ce  feroit  le  premier  homme 
du  monde. 

Eft  - ce  railler  M.  Ménage  , que 
de  dire  qu’//  a une  profonde  connoif- 
fance  des  Langues  , & qu’//  a fait  de 
curieufes  obfcrvations  fur  la  noftre?\\ 
rie  faut  que  lire  fes  livres  , pour  eftre 
convaincu  que  le  Provincial  parle 

ferieufe 
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icrieufement  j &:  il  faudroit  que  ce 
Bas  - Breton  fuft  fou  , pour  faire  le 
filai  fan  t il  mal  - à - propos.  Ujfaut 
donc  que  la  plaifanterie  foûflÉSchée 
dans  ce  qui  fuit.  Mais  je  ne  voy  pas 
qu’on  rende  riHicule  M.  Ména- 
ge , en  difant  qu 'il  fe  déclare  haute - 
ment  pour  venufté*  , quV/  le  trouve 
fort  à fin  gré  » &C  qu’o«  diroit  que  ce  fi 
fort  mot  favori . Car  enfin  on  ne  rend 
pas  d’ordinaire  un  Auteur  ridicule, 
en  le  citant , quand  on  ne  luy  fait 
dire  que  ce  qu'il  dit.  Ou  M.  Ménage 
ne  dit- il  pas  fur  le  mot  de  venufté  : 
ce  mot  eft  très  - beau  , & je  m'en  fers 
volontiers  ! N’eft-ce  pas  fe  déclarer 
pour  venufté*  que  de  parler  de  la  for- 
te ? N’eft-ce  pas  dire  que  ce  mot  luy 
plaift  , & qu’il  l’aime  fort  ? L'Au- 
teur  des  Doutes  nedit  quecela  quoy- 
quïl  s'exprime  d’une  autre  manière  : 
ou  s’il  dit  quelque  chofe  de  plus  , ce 
n’eft  que  pour  fç avoir  fi  ce  mot  que 
M.  Ménage  trouve  très  - beau  , & 
dont  il  fe  fert  voIontiets,eft  au  gouft 
de  Meilleurs  de  l’Académie  ; ce  n'eft 
que  pour  avouer  fou  ignorance  , en 
. difant  qu’il  ne  l’a  jamais  ouï  dire  à 
; w ..  perfon 
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perfonne.  le  ne  fçay , Mefiieurs , dit- 
il  9Ji  ce  met  avec  toute  fa  beauté  » vota 
plaïft  autant  tjud  M.  Ménage , & fi 
vous  vous  en  fervez.  aujfi  volontiers 
■jjuc  luy  : je  ne  fiay  mefrne  s* il  fe  dit , 
du  moins  fe  ne  l‘ay  jamais  oui  dtre  à 
perfonne . Il  n'y  a , ce  me  fcmble, 
qu'en  matière  de  Foy  , qu'il  n'eft  pas 
permis  de  douter:  mais  dans  tout  le 
lefte  les  doutes  fient  bien  , particu- 
liérement aux  Provinciaux  & aux 
Campagnards  y qui  , quelque  étude 
qu'ils  fallent,  ignorent  toujours  la 
moitié  des  chofes , ou  fçavent  mai 
ce  qu'ils  fçavent.  Je  ne  m'étonne  pas 
que  M.Ménage  ne  doute  de  rien,  luy 
qui  a demeuré  quarante  - trois  ans  à 
lJaris  , comme  il  nous  fait  la  grâce  Obfin 
de  nous  l'apprendre  j mais  je  m'é-  ™~s  . 
tonne  qu'il  loit  furpris  qu'un  Bas-  /*r  U 
Breton  , qui  n'y  a jamais  eflé  , ou 
qui  n'y  a efté  qu'en  partant , doute  /v*«- 
detout.  M.  Ménage  dira  peut-eftre^** 
quJ  on  doit  le  croire  fur  fa  parole , 8c  Èdit. 
qu'une  autorité  comme  la  fiennevaut 
Sien  celle  de  l'Académie  Françoife  : 
je  veux  que  cela  foit  j mais  les  Bas- 
Bretons  font  des  gens  de  dure  créan- 
ce. 
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ce , de  fur  tout  l’Aut  eur  des  Doute  s, 
qui  s'eft  mis  en  telle  , fuivant  l'es 
principes  de  M.  de  Vaugelas , que 
l’autorité  d’un  fcul  homme-,  quel- 
que intelligent  qu'il  Toit  , ne  réglé 
jamais  i'ulage  en  matière  de  Lan- 
. gue. 

Au  refte  , je  ne  comprens  pas 
pourquoy  M.  Ménage  reproche  au 
Provincial  que  la  paüion  l’aveugle  : 
car  puis  que  j’ay  commencé  à le  dé- 
fendre, il  ne  faut  pas  que  je  l’aban^ 
donne.  La  pajhon  que  1‘ Auteur  des 
Doutes  a de  me  reprendre  3d\x.  M. Mé- 
nage, l’a  telle?nent  aveuglé  en  cét  en- 
droit , qu’il  ne  s’eft  pas  apperçeù  que 
l’exiftence  du  mot  de  venufté  eftoit 
clair emét preuvèe  dans  le  Chapitre  de 
mes  obfervations ^contre  lequelil  écrit . 
Car  ilparoifl  par  ce  Chapitre yque  loa- 
chim  du  Bellay  s’eft  fervi  de  ce  mot 
Charles  Fontaine  de  celuy  de  venufte- 
té.  ]e  n’avois  point  encore  ouï  par- 
ler dç  l’exiftence  à un  mot  clairement 
prouvée  j & je  ne  fçay  ce  que  M.  Mé- 
nage entend  précisément  par  Yexi- 
fteace  de  venufté . S’il  veut  dire  que 
ce  mot  eftoit  autrefois  ai  ufage , il  fe 

contre 
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luy-même , en  di- 
1 du  Bellay  a cra- 
que Charles  Fon- 
ivoir  dit  ven..ftc  , 
ré.  Le  Provincial 
fiez  aveugle , pour 
>erceû  de  ces  deux 
rai  res  , en  filant  le 
ervations  , qui  a 
, Mais  il  ne  s'agit 
,uteur  des  Doutes 
ppurroit  dire  à l'Auteur  des  Obier  va- 
rions: Je  ne  fuis  pas  en  peine  fi  vérifié 
fc  difoit  il  y a fix  ou  fept  vingt  ans  ; 
ce  qui  ra'cmbarrafie , c'dl  fi  on  peut 
maintenant  ufer  de  ce  mot  dont  vous 


vous  fervez  volontiers , & cMl  fur 
eda  que  j*ay  confulté  Mtflieurs  de 
l'Académie  ; il  m'importe  peu  que 
’ nos  vieux  Auteurs  ayent  dit  venuïièy 
à moins  que  les  bons  Ecrivains  de 
noftre  temps  ne  le  difent. 

Si  M.  Ménage  entend  par  l'exi? 
fience  de  ce  mot  clairement  prouvée , 
que  vemtftè  eft  un  mot  établi  & ufi- 
té  parmi  nous , il  ne  prouve  rien  en 
produifant  le  témoignage  de  Joachim 
dù  Bellay.  Ce  n'eft  pas  rai  former  • 
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j ufte  en  matière  de  Langue , qiietçb* 
dire  î Joachim  du  Bellay  s'eft  fer vi 
d'un  mot  ; donc  nous  pouvons  nous 
en  Cervir.  Selon  cette  logique  , tour- 
be , moleitie9vo  cable , Sc  plufîeurs  au-, 
très  termes  qu'empioye  cét  Auteur, 
dans  le  même  Livre  , où  ij  ufe  de, 
venufiê-,  feroient  de  bons  mots  pre- 
fentement:  ce  n'eft  pas,  dis-je,  rai- 
fonner  jufte  ; car  le  mot  qui  eftoiç 
alors  en  ufage  , n'y  eft  pins  peu>* 
eftre  *,  & c'eft  à quoy  M.  Me'nagp  né 
fait  pas , ft  je  i'ofe  dire , afTez  de  ré^ 
flexion , en  décidant  d'ordinaire  le* 
-queftions  prefentesde  la  Langue, par 
le  témoignage  de  Coquiliard  , de 
Marot  , de  Rabelais  , &c  des  autres 
Ecrivains  des  régnés  paflez. 

L’Auteur  des  Doutes  confeftè  bon- 
nement qu’il  n'a  jamais  ouï  dire  ve*. 
mufle  à perfonne.  Je  le  croy  , dit 
Ménage  ; car  ce  mot  n'eft  pat  un  mot 
de  province  \ & j’apprens  de  fin  Epi- 
flre  Dédicatoire  a Mejjieurs  de  1‘ Aca- 
demie , cf h* après  avoir  voyagé  dans  fia 
jeunejfejl  s’ eft  retiré  aux  champs  dans 
le  fond  de  la  Bretagne  le  lieu  de  fia 
ttaijfance  , & quil  n a jamais  en  de 

commerce 


Digitized  by 


e-  Françcije. 


3Jy 

i avec  le  grand  monde , 

'les  gens  de  Paris  Mais 
en  toute  ma  vie  , & le 
& les  honnefies  gens 
s 1 c’eft  toujours  M.  Ménage 

. emL  — . , * n J '» 

qui  parle  » je  luyprotejre  de  mon  cojte 
que  j*ay fouvent  oui  dire. ce  mot  à plu - 
peurs  gens  de  Lettres  , dr  particulier 
rement  à M.  Chapelain  , qui  efi  un. 
dé  nos  .meilleurs  /. tuteurs  , & un  des* 
mêz*  \ fujets  de  l'Acaâamie 
^rahçoife. , 

Voilà  bien  des  chofes  en  peu  de 
jSjJparoles.  Pui$  que  mot  fte  venufti 
.'•  .«  éft  pas  un  ftiot  de  province,  M.  Me* 
r^ge.  nc  doit  pas.  trouver  étrange 
. ' qp'un  provincial  douté  s'il  èft  bon. 
Mais  depuis  quand  un  mot  cft-il  tel- 
lement renfermé  dans  la  Cour  &c 
dans,  la  Cour  & dans  Paris  , qu'il  ne 
s’échappe  point  dans  les  provinces* 
ôü  tant  dé  pens  dé  la'  Coin  ÔC  de 
Paris  vont  inccliammcnt  î il  eft  vray 
que  M. Chapelain  , à qui  M Ménage 
a ouï  dire  venufié , n'eftoit  pas  un 
grand,  voyageur  j mais  c-'cftoit  uq 
allez  grand  faifeur  de, lettre,  & com- 
ment n'a-t  il  point  communiqué  veé 

. v;  ••  ‘ ‘ ' o i 
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nuflé  aux  provinciaux  avec  qui  il 
avoir  commerce  : Mais  d'où  vient 
/ que  M.  Ménage  cite  feulement  M. 

Chapelain?  Ne  fçait-il  pas  luy,qui  a 
ji-  fait  de  Ci  agréables  observations  fut'' 
w*  le  Droit , que  le  témoignage  d’ui* 
tapit,  mort  n'cft  pas  recevable  , quand  il 
n'y  a nul  écrit  qui  l'autorife  ? <^ue  ne 
dtoit-il  Madame  de  la  Fayette  Ôc 
Madame  de  Sévigny  ,qui  font  de  fa 
connoilîance>&  qui  font  des  perfon- 
nes  du  grand  monde  ? Leur  témoi- 
gnage , à l'égard  de  venuïté , auroit 
beaucoup  mieux  valij  que  celuy  de 
M.Chapelain. 

Quoy  que  le  Bas- Breton  n'ait  pas 
nié  que  venufté  fut  un  beau  mot , ÔC 
qu'au  contraire  il  l'ait  fuppofé  beau 
itir  la  parole  de  M.  Ménage  , en  di- 
fant  à Mtffieursde  1* Académie, je  ne 
fçay  fi  ce  mot  , avec  toute  fa  beauté  , 
vous  plaift  autant  y &c.M.  Ménage  ,qui 
a entrepris  de  bien- établir  venufté » 
dit  contre  fon  adverfaire  prétendu  : 
Awés  avoir  montré  eue  le  mot  de  ye- 
nufté  avoit  efté  employé  il  y a plus  de 
fix  ou  fept  vingt  ans  par  deux  célébrés: 
Ecrivains , il  me  refte  a prouver  cjue 

Ifeft 
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tftfi  un  beau  mot,  Mais  qui  en  peut 
douter  que  nofire  Provincial  fpuis  que 
tk: - mot  npm  fait  fo avenir  ae  Fentes  & 
âesgracesjLz  jolie  raifonl  Pac  mal- 
heur cela -prouve trop  j car  venufteté, 
que  M. Ménage  condamne,  nous  fait 
Kjuvenir.de  Venus  & des  Grâces, 
^àç^-bicn  que  venufté  : ainfi  , fans  y 
, il  dit  le  pour  & le  contre. 

Maisquoy  que  yctrmdé/bit  un  très- 
beau  ajoute-t-il,^  n'eft  pourtant 
*pas  mon  favori f comme  le  dit , en  rail- 
lant%nofire  Gentil  homme  campagnard, 
M. -Ménage  s'eft  mis  en  celle  que  le 
Bas-Breton  raille,  & on  nefçauroit 
lo^  oftcr  cela  de  Pefprir.  Cepèn- 
!#?  »i*  nous  en  croyons  les  amis 
du  Bas -Breton  , il  n'entend  par  ces 
paroles  , P on  diroit  que  c'efi  fin  mot 
favori  , que  ce  que  M.  Ménage  en- 
tend luy-même,  quand  il  dit , ce  mot 
eft  tre s-beau  ,*&  je  m*en  fers  volon- 
tiers, 11  n'y  a rien  en  cela  que  de 
ferieux  : ce  qui  eft  Dlaifant  . c'eft 
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* avancé  comme  un.  principe  certaih 
qu'il  n’f  a point  d’Auteur  qui  n'ait 
une  amitié  particulière  pour  quel- 
que mot  j & l'avoir  prouvé  pa^l'e- 
v xernple de  Cicéron  & d’Arruntius  *ii 
dit  en  fuite  : Il  n'y  a pas  jufques  Jt 
noflre  Provincial  qui  n'ait  fon  mot  fa- 
vori j & ce  mot , qui  le  croiroit  yà'efi 
griéveté.  JL  dit  a Mejjieurs  de  l'Aca- 
démie qu'il  eji  accoutumé  a ce  mot,  & 
qu'il fènt  bien  qu'il  aurait  de  la  peine 
ci  s* en  pajfer.  Pour  entendre  le  raifon- 
îiemenî  de  M.  Ménage  , il  faut  fça- 
voir  de-  quoy  il  s%git.  L'Auteur  des 
Doutes  eftanc  en  peine  s'il  faut  dire 
&réï;e  * ij) révement,2v ec  deux  ou  trois 
Ecrivains  » ou  brièveté  * brièvement , 
avec  coût  le  monde  $ & ayant  remar- 
qaéquei  révetéjbrèvementjat  fe  trou- 
venï  point  les  livres  de  M.  de 
Vaugelas  & de  M,  d'Abtancoorr , 
parie  ainli  à Meilleurs  de  l'Acadé- 
mie : Comme  je  fuis  accoutume  a brie* 
veté  & d brièvement,  aujji-bien  qu’a 
gdéveté  & d grièvement  j jelfens  , 
Mcjfcurs  , que  j'aurais  de  la  peine  d 
m'en  défaire.  Voilà  tout  le  fondement 
que  M. Ménage  à de  dire  que  grtty- 
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du  lfas  Bteroiv  U 
l a vnè  me  rai  fou  que 
Hiÿlè^tbriéyemeritsb  rtèvetêfo  nt  • 

, H ne  de- 
P'autre.  Car  enfin, 
ce#  qyri  eft  de  griéveté  , le  Bas- 
i>n  ne  l’a  pis  employé  1111e  feule 
f que  je  fçache  -ÿ  & s'il  parle  erl 
Je  grih/eté  y et  n%&  qiïe 
: hm  mk  la  jpeflf&e  qstQ:  » 
« 4lï  brièveté  j»  &uf£4>ie.n  qm 
vetè,  Comme  jefait  accoutumé  * 


:éfâtjmè*s&ê  Wd  piévemt'htje fine 
Me0ews  * èjue  frnrns  àe  la  peine  4 
tôm  défaire lignifie  en  bonfran- 
çoU  que  le  Provincial  a toujours  ou» 
dite  vrkvetê  > brièvement , grjèveté, 
grièvement  9 que  fes  oreilies  y font 
accoutumées  & qifii  au  r oit  delà 
«peins  à employer  breveté  , brève* 
ment , gré v été p grêv&tncm3  pour  brie* 
vetèthrUvernent^grievètè  grièvement, 
St  le  Provincial  avoit  dit , grievetê 
eft  un  très  beau  mot , & je  rn*en  fers 


volontiers , M.  Ménage  auroit  eu  rai- 
• -fon  de  dire  que  ce  Provincial  a de  l’a- 
initié  pour  ce  mot  ; mais , pour  le 

O 4 
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faire  accroire  au  public  , a - t - il  eu 
droit  d'alterer  fcs  paroles , de  d'en 
changer  même  le  fens  ? Le  Provin- 
cial dit  , comme  je  fuis  accoutumé  a$- 
* brièveté  & a brièvement , auffi  bien  ■ 
qu*à  grièveté  & à grièvement  *,  je 
Ohîr. Je tis y AdejJîeurSy  que  j*aurois  de  la  pet» 

fui-' il  ne  * n*en  défaire  ; & M.  Ménage  luy 
Lan-  fait  pire , qu 'il  eft  accoutumé  à grie- 

*Fran  V€t*  » & <1U*^  fint  ^efi  qu*il  aUTOÎt  de 

foi/e,  U peine  a s'enpajfer.  M.  Ménage, 
*fd-  qui  eft  un  homme  d'honneur^femble 
54>.  oublier  la  bonne  foy  en  cette  ren- 
contre :*  croit  • il  qu'il  n'en  faille 
point  avoir  avec  les  provinciaux  de 
les  campagnards  ? Il  dit  que  le  Bas- 
Breton  eft  accoutumé  bgriévetéfzvis 
parler  de  brièveté  qui  marche  de- 
vant dont  il  eft  queftion  Ample- 
ment. Il  luy  fait  dire  >je  fens  bien 
que  j'aurais  de  la  peine  a ni  en  pajfer , 
faifant  tomber  «la  fur  grièveté  feul; 
au  lieu  de  , j'aurois  de  la  peine  à 
m'en  défaire  ,*  qui  tombe  proprement 
fur  brièveté.  Il  y a de  la  différence  ^ 
entre  s*  en  pajfer  dis' en  dêfaire^dc  il  ne 
faut  que  changer  un,  mot , pour  fal- 
fifier  un  écrit.  C'eft  à la  faveur 
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cette  falsification  que  M.  Ména- 
fiilte  au  provincial  a en  mettant 
des  titres  de  Tes  Obferva- 
velles  , griévetè  mot  favori 
uteur  des  Doutes  fut  la  Lan- 
fcançoife.  Au  reftc  , apres  luy 
onné  ce  favori , il  luy  repro- 
ue ceft  un  favori  fans  mérité. 
ong-temps  , dit-il , que  gtiéve- 
tc  n*efi  plu*  du  beau  ftile  : on  dit  U 
grandeur  du  péché,  l’énormité  du  cri - 
& je  mets  en  fait  que  depuis  l'é- 
lijfement  de  1‘  Académie  , aucun 
rivainpoli  n’a  employé  ce  mot, à la 
referve  de  noftre  Gentilhomme • 

■a  Comme  i’ay  pour  M.  Ménage 
toute  la  déference  qu'on  doit  avoic 
pour  un  hommé  de  fon  âge  8c  de 
‘fon  mérite  , j’ay  cru  d'abord  que 
griévetè  eftoit  en  noftre  Langue , 
comme  tnauvaiftiè  ; & ce  je  mets  en 
fait  m’a  fait  croire  que  l’Acade- 
mie avoit  condamné  ce  mot  abfolu- 
►ment  : mais  en  ouvrant  par  hazard 
"le  Rodriguez  de  M.  Rcgnicr  , j'ay 
trouvé  : La  griévetè  âc  ce  pcché fe 
'pourra  encore  aifi  ment  co prendre  par 
cette  comparai  fon  ; j'avoue  que  èela 
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m’a  fait  revenir.  Car  enfin  ce  livre 
eft  écrit  depuis  l’établiffement  de 
".l'Académie  ; de  M.  Regnier  eft  un 
écrivain  poli  , du  confentemcnt  mê- 
me de  M.Ménage.  Voilà  ce  que  c’eft 
que  de  parler  fi  affirmativement , 
quand  on  n’eft  pas  bien  feûr  de  Ton 
fait  : mais  s quoy  - qu'il  en  foi t de 
grièvetè , à quoy  je  prens  peu  d’inte- 
reft , je  ne  puis  defneurer  d’accord 
avec  M.  Ménage  que  vennftè  foie 
un  très  - beau  mot  ; & pour  moy  , fi 
j’avois  à loû’ér  fes  ouvrages , je  ne 
dirois  jamais  qu’ils  font  écrits  ayec 
beaucoup  de  venufté . 

PLUS,  davantage. 

PL  u s i F.  U r s , en  parlant  & en 
écrivant  , confondent  ces  deux 
adverbes  de  comparaifon  ; il  eft 
bon  de  les  diftinguer.  Plus  ne  fe 
doit  jamais  mettre  à la  fin;  davan - 
tage  s*y  met  d’ordinaire.  Exemples 
>Les  Romains  ont  plus  de  bonne  foy  c/ue 
les  Grecs  ; les  Grecs  n'ont  gueres  de 
bonne  foyyles  Romains  en  ont  davanta- 
ge*. Ce  ne  feroit  pas  bien  dit,  les  Ro~ 
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tatns  ont  davantage  de  bonne  foy  que 
Wi^meiMmaiat  *y 

P m^ipavantage  fe  met  d'ordinaire 
la  il  y a des  endroits  où  l’on 

Æiiti  Je  ^mettre  devant  que  > comme 
ar  exemple  : V ms  avez  tort  de 
fe  reprocher  cfue  je  fuis  emportéÿje  ne 
? fuis  pas  davantage  que  vous.  Ce  ne 
noie  pas  bien  dit  >je  ne  fuis  pas  du» 
antage  emporté  que  vous  : fl  on  vou- 
>it  répéter  emporté  , il  faudroit  dire, 

? ne  fuis  pas  plus  emporté  que  vous . 

Quand  davantage  efl  tioigné  du 
se  4il  a bonne  grâce  au  milieu  du 
[f^ours.  Par  exemple  : Il  n'y  a rien 
t'i  faille  davantage  éviter  en  écri- 
ant, que  les  équivoques.  Mais  quand 
jnè  luit  point  de  que , on  met  da» 
antage  au  milieu  & à la  fin,  Pax*w 
[emple  r. apres  avoir  parié  d’un  ma- 
4e  j OU  d’un  affligé  , qui  n’ufe  de 
idifon  que  pour  fe  rendre  plus  mal-t 


heureux  j on  pourroit  dite , les  belles 
maifins  & les  beaux  tneubles  , ne fer * 
jvent  pas  davantage  a celuy  qui  ne 
s'en  peut  fervir . On  peut  dire  auiïi* 
les  belles  maifons  Cries  beaux  meubles 
neiuy  fervent  pat  davantage» 
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C’eft  la  mefme  chofe  s’il  fuit  un 
que  , qui  ne  fe  rapporte  pas  à davan- 
tage. ‘jamais  on  ne  vous  connut  da- 
vantage , que  depuis  qu*on  ne  vous 
voit  plus, 

EMBELLIR. 

\ * 

CE  verbe  eft  neutre  & a&if;  il  ne 
fait  que  croiftre  & embellir , elle 
embellit  tous  les  jours  j embellir  une 
maifon3embellir  un  ow/r.Noftre  Lan- 
gue a plufieurs  verbes  de  cette  natu- 
re , comme  brûler  , blan c h lr9  noircir , 
rompre  ,plier  , &c.  On  dit  au  figuré 
dans  la  convention  , & en  riant  : 
Cela  ne  fait  que  croifire  & embellir  , 
en  parlant  d’une  chofe  qui  augmente 
avec  le  temps  , par  exemple  , d’une 
'amitié*  d’une  paflion. 

RENDRE  GRACES, 
Rendre  des  a&ions  de  grâces. 

TOus  deux  font  bons.  Rendre 
grâces  eft  plus  delà  converfa- 
lion  ôc  du  ftile  médiocre,  je  vous 
rends  grâces , je  vous  rends  mille  gra~ 
ces.  En  écrivant,  nous  difons  plûtoft 

rendre 
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\ grâces  ,fur  tout 
Par  exemple  : 
un  grand,  majfacre 
nit  à genoux  au  mi - 
bataille , & rendit 
a Dieu  four  la 
remporter.  Auffi 
: des  Homélies  de  Saine 
fut  faine  Mathieu  dit, 
SV1  en  parlant  des  Solitaires  : Ils  louent 
fi’  ? le  Seigneur  commun  de  tous  , & luy 
? » rendent  avec  ferveur  de  très -humble  s 
h \ . a£lions  de  grâces  pour  toutes  les  fa- 
veurs générales  & particulières  , dont 
fa  bonté  comble  les  hommes . 

Mais  foie  qu'on  dife  rendre  grâces , 
ou  rendre  de?s  aidions  de  grâces  j £?*#- 
eft  toujours  au  pluriel  , pour  le 
moins  en  profe.Car  comme  la  poélie 
a des  droits  que  n’a  pas  la  profe  3 on 
pourroit  dire  en  vers , rendons  grâces 
au  Seigneur  j nos  meilleurs  Poètes 
difent  l’un  & l’autre  , fuivant  lebe- 
foin  qu’ils  en  ont  : 


tnr 
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le  5 que  la  vainc 
Yattièdiffemetit » 
éflej  que  Y attiédi f- 
effe  nous  fait  la  guer- 
nous  prions  feuls  dans 
jue  les  âmes  tombent 
hjfement  par  l'ardeur  de 
nfcence,  comme  les  bre- 
dans  Y attièdiffement  par 
l Soleil  ; il  dit  encore,  que 
ft  comme  une  épéc,dont 
folicaire  fe  fert  pour  comba- 
ue,&  mettre  en  fuite  Y attiédi  (fanent-^ 
£ qu'il  km  obferver  à toute  heure 
quels  font  les  differens  jnouyemens» 
' les furprifes  , les  tours,  & les  retours 
| de  cét  attièdiffement  : enfin  je  n'ay 
Jjantais  tant  veu  & attièdiffement  ; & 
«je  ne  fçay  pourquoy  cét  Ecrivain  ne 
ÿ Se;  fert  jamais  de  tiédeur  , qui  eft  le 
BBrmot  propre.  Il  faut  fans  doute  qu'il 
ait  apperceû  dans  attièdiffement  je 
" ne  fçay  quoy  d'agréable  , que  les  au- 
tres n'y  voyent  pas.  Le  nouveâu 
Tradu&eur  de  Rodriguez  avoit  belle 
occafion  de  s'en  fervir  dans  le  pre- 
mier Traité  qui  eft  tout  de  cette  ma- 
tière y mais  apparemment  il  n'a  pas 

cru 
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crû  atpédijfement  françois  » & •*W. 
pour  cela , fi  je  ne  nie  trompe  > qu’il 
s'èft  toujours  fer vi  d t tiédeur  ^dt  non- 
chalance , de  négligence}  de  relacl 
ment,  & d’autres  femblables. 

,ï,  * ' ‘ i»; 

* i*  - % * .V  . 

S’IMAGINER  ,IMAGI  N £R& 

IL y>a  des  gens  qui  ne  diftinguent 
pas  allez  ces  deux  mots  j & j’ay  oui 
dire  Couvent  à un  Gafcon  qui  fe  pi- 
quoit  de  parler  bien  ,f  imagine  pour, 
je  m'imagine.  ,, 

S'imaginer  lignifie  croire  de  fe  per- 
fiadcr  , quand  il  a -un  infinitif  > ou 
un  que  après  foy.  QiSelle  nom  parut 
au-de/fus  de  ces  lâches  Chrétiens  , qui 
s'imaginent  avancer  leur  mort, quand 
ils  préparent  leur  confejjjion , dit  M.d| 
Condom  dans  l’Oraifon  Funèbre* 
de  Madame  , Duchelle  d'Orléans.  le 


m'imagine  avoir  fait  mon  devoir  5 je- 
niimagin  e que  vous  ferez  de  mon  avis * 
Quand  s’ imaginer  régit  un  accu- 
fatif,il  lignifie  concevoir, On  nefçau • 
■y  oit  s'imaginer  rien  déplus  ; ridicule  j 
les  eïjjrits  mèlan ch oliquef  font  fu  jets <dt 
s'imaginer  des  chofes  funefies. 

hnagi 
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fig  n i fi  e toû  jours  concevoir , 
rien  imagine/ 
ttXavagant.  P eut -on  rien  ima- 
n°blc  & de  plies  grand, 

muecedem^ 

Çf  »L*#iiteur  des  Réflexions  morales 
dit  de  l'amour  propre  : Il  voit,  il  fent,  * 
il  entend  , tl  imagine  , il  foupçonne  3il* 
pénétre  , il  devine  tout.  Et  l'Auteur 
des  Réflexions  fur  l'Eloquence  dit, 
en  parlant  des  anciens  Auteurs  : CUfi 
dieux  quion  peut  apprendre  cette  ju~ 
ftejfe-,  qui  donne  à l’efprit  un  tour 
agréable  , & que  l*ejprit  donne  en  fuite 
à tout  ce  qutl  penje , & a tout  ce  qui  il 
imagine. 

J-  Enfin  on  dit  , imaginer  une  chofe 
. . plaifànte  , imaginer  un  expédient  s & c. 
t mais  on  ne  met  jamais  de  que  , ni 
d’infinitif  après  imaginer. 

' SUIVANT. 

E mot  fiçnifie  quelquefois  fe* 
lon>  5c  fe  mec  comme  adverbe  $ 
fuivant  ce  que  dît  Saint  Augujlin  ; 
fuivant  les  principes  de  la  Morde  cbrê~ 
tienne , c*eft  pecber , &c.  Des  perfon- 
nes  délicates  dans  la  Langue  croyent 

qu'il 
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qu'il  ne  faut  ufeir  de  ce  mot  que  dans  * 
on  fore  grand  befoin  3 à caufe  de  l'é- 
quivoque de  fuivant  participe  do 
verbe  fuivre.  A la  vérité  il  n'y  a rien 
qu'il  faille  éviter  avec  plus  de  foi» 
dans  le  difccrars,  que  les  équivoques: 
elles  font  infupportables  à noftrc 
"Langue,  qui  aime  la  clarté  par-def- 
Cbs  loma  tes  Lasïgoes  do  ïtàcmde. 
Mais  il  ns  faut  pas  ic  gdhcr  trop*  m 
prendre  l'ombre  d'une  équivoque 
pour  une  équivoque  réelle,  La  fuite 
du  difeours  diÆpe  quelquefois  ct$ 
petits  nuages*  qu'un  mot  détaché 
pris  à parr  > pourroit  faire  naijfcre, 
Après  tout  * fuiv'art  adverbe  eft 
employé  par  nos  meilleurs  Ecri- 
vains. 

Les  premières  études  de  Socrate  f h- 
«.  rent  des  ehofes  naturelles  > fuivant  la 
co  Ht  Urne  de  ce  Pais. 

Suivant  J*  opinion  commune 3 moins  les 

notre  , 1 . \. 

de  yeux  ont  de  peine  a lire  un  ouvrage * 
l'cadé  ft1**  a liberté  pour  en  juger . * 

mit.  H n’y  a qu’à  ouvrir  les  livres  pour 
trouver  de  pareils  exemples.  Ou 
rencontre  fuivant  par,  tour;  & c’cft 
ce  qui  me  frit  croire  que  ce  feroit 

une 
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dclicate(fc  , de  ne 
Vouloir  jamais  syen  fervir  : on  ne 
^^auroil  pounanc  manquer  en  1 erti- 
*' ployant  avec  précaution  ; c’eft  à di- 
mettant  que  dans  des 
v endroits  où  il  ne  fait  point  d’embar- 
irasvifible  * de  où  filon  feroit  pent- 
i àcftreun  mauvais  effet, 
i»'  Par  exemple  , je  dirois  fans  dif- 
! *ficoltd>  teU  efi  vrgy  [muant  la  do- 
xBrine  de  Platon  , [muant  F opinion 
f oFAriflote  >3c  je  le  dirois  plus  vo- 
lontiers  que  félon  la  do&rine  do  PU - 
■^têm^  jdon  F opinion  d’Anflote  : non- 

iêulement  parce  que  fui  vont  nefaît 

I - 11  : : u 


point  - la  d équivoque  ; mais  enco- 
re à caufe  de  la  rime  de  filon  3c  de 
Platon * de  filon  3c  d'opinion.  Au  con- 
traire , je  dirois  plutôt  , il  alla  luy 
faon  des  exeufes  filon  l'ordre  qtïtl  en 
avait  des  Mare  [chaux  de  France  , que 
*fitivant  l'ordre  ; parce  que  [uivant 
i apres  il  alla,  à fait  d’un  participe  i& 
c4eft , ce  femble  5 comme  fi  on  difoir, 
il  alla  luy  faire  des  ex  eu  fis  > pour  fui - 
ivre  j ou  en  fuivant  l'ordre  des  Mar  efi 
i chaux  de  France . 


* pi * H y a une  occafion  où  fuivant  ne 


peut 
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peut  faire  aucune  peine  , c'efc  quand 
on  met  que  apiés  Par  exemple  : Nom 
avons  accoutumé  de  rechercher  les  cho • 
fis  3 & de  travailler  pour  les  acquérir, 
dit  M.  Rcgnier,  (vivant  que  la  volonté 
fi  porte  a les  defirer.  Et  M.  Pcliifon 
dit , en  formant  le  cara&ére  d'un  ex- 
céllent  Hiftorien  : Il  fiait  étendre , oh 
rejfirrer  les  divers  fujets  fuivant  qui  il 
le  faut  pour  la  beauté  de  fin  ouvrage» 

CERTAIN.  -, 

« • > . *■ 

CE  mot  change  de  lignification 
félon  le  rang  qu'on  luy  donne. 
Si  on  le  met  devant  le  fubftantif , il 
lignifie  le  quidam  des  Latins  $ fi  on 
le  met  apres , il  fignifie  ccrtus . Cela 
fe  voit  dans  ces  exemples.  M.  des 
Cartes  a un  certain  principe , qui  ne 
s* accorde  pas  trop  bien  avec  les  vérités 
de  La  Foy  j M.  des  Cartes  a un  princi- 
pe certain  y pour  prouver  l’exiftence  des 
hommes . On  doit  dire  le  mefme  de 
certaine  nouvelle , & de  nouvelle  certai- 
ne. On  rna  dit  certaines  nouvelles  , que 
fay  oubliées  \ fay  appris  des  nouvelles 
certaines  du  combat  naval» 


RAP 


i ‘ ' ' 

èidfc  a rapport  a une  autre, 
U quand  une  chofe  conduit  à une 
antre,  oupàrcequ  elle  tn  dépend,  on 
parce  qu'elle  en  vient  , ou  parce 
qu'elle  en  fait-fou  venir  , ou  pour 
quelque  antre  raifon  : ainfi  les  Si  » 
jets  ont  rapport  aux  Princes, les  effets 
aux  caufcs,  les  copies  aux  originaux. 
On  dit.;*/*  ri  a rapport  à rien  ; les  pré - 
die  «leur  s he  doivent  jamais  deicendr * 
dâhs  an  détail  qui  att  rapport  aux  per- 

/'ornes  particulières. 

, 7,-  < v . • * * 

1 Une  cliufe  a rapport  avec  line  an- 
tre choie  , quand  elle  luy  eft  propor- 
tionnée , conforme  , fembiabie  j mon 
humeur  a rapport  avec  U vofire  , c’eft» 
à-dire,  nous  formes  tous  deux  À 

peu  près  de  me  [me  humeur. 

Ces  loix  antiques  ,prifis  pparêmtnt% 
ênt  grand  rapport  avec  celles  ats  autres 
Barbares  , dit  l'Auteur  de  l’H-ftoire 
du  Droit  François,  il  avoir  dit  au- 
paravant : Lommttl  faudrott  faire  un 

gros 
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gros  volume  , pour  examiner  chacune 
de  ces  Loix  en  particulier , je  me  con~. 
tentercti  de  celles  qui  ont  le  plus  de  rap • 
port  à ta  France,  Ces  deux  exem- 
ple* fcmblent  faits  exprès  pour  la 
Remarque , ont  rapport  à ta  France 
ont  grand  rapport  avec  celles  des  autres 
Barbares, 

L’Amteur  des  Réflexions  mora- 
les , qui  m’a  fourni  jufqu’à  cette  heurf- 
re  plusieurs  exemples  très  - propres 
pour  la  plufpart  de  mes  Remarques, 
dit  tres-à- propos  pour  celle-cy  : On 
peut  dire  de'  L* agrément  fepare  de  la 
beauté  y que  c’ejl  une  Jymetrie  dont  on 
ne  fçait  point  les  réglés  y & un  {ap- 
port fecret  des  traits  enfemble  , & des 
traits  avec  les  couleurs  , & avec  l*air 
de  la  perfonne . Ces  traits  ont  urij 
rapport  fecret  non  pas  aux  copieur^ 
& a l’air  de  la  perfonne.  , mais 
avec  les  couleurs  6c  avec  l'air . de u la 

* « • ‘ ' f » 

penonne.  .... 

Enfin  5 pour  m’expliquer  plus  claii 
rement, une  copie,  en  matière  de 
peinture , a rapport  avec  l’original, 
Jî  elle  luy  reflemble  , & qu’elle  en 
reprefente  tous  les  traits  : mais  bien 

qu’clic 


Fnmçoife.  }J^ 

5 elle  ncladlè 
rapport  à l'original, 
s qui  nont  pas  Te  gouft 
e • trouveront  fans  dou- 
néUons  trop  fuBrües , & 
cela  de  minimes.  Mais 
qu  en  faifant  ces  diftinéHons 
apprend  a parle!  & à écrire 


tl-&  T O U R D ER  I E, 
E'tourdiment. 


CEs  mots  font  allez  nouveaux^  Sc 
fe  difent  dans  le  difeours  farni» 
| il  a fait  une  grande  étourderie , il 
tntra  étourdiment . Etourdiment  femble 
plus  en  ufage  qu' étourderie  & il  trou- 
ve meme  fa  place  dans  les  ouvrages 
a cfprit , qui  ont  un  cara&ére  libre 
& pliifanr,  témoin  l'Epiftrede  M.de 
la  Fontaine  à M.dc  Turenne. 

Hè  cjuoy  , Seigneur  , toujours  nou- 
veaux combats  i 

Toujours  dangers  / vous  ne  croyez 
donc  pas 

Pouvoir  mourir.  Tout  meurt , tout 
htros  pajfe  : 

# . Cio  ton 


Digitized  by  Google 


3 3 6 Remarques  Nouvelles 

Cloton  ne  peut  vous  faire  d'autre 
grâce  y 

Que  de  filer  vos  jours  très  - lente*  • 
ment } 

Mais  Cloton  va  toujours  étourdi - 
ment, 

AU  ME*SME  TEMPS. 

EN  MESME  TEMPS. 

TOus  deux  font  bons,  & on  peut 
les  employer  prefqu'indifferem- 
ment  s -félon  les  occafions  qui  fe  pre- 
fentcnt.  Fous  me  faites  des  carcjfes  , 
au  me  fine  temps  vous  me  rendez,  de 
manvats  offices  j & en  même  temps  vous 
me  rendez,  de  mauvais  offices . 

Il  y a pourtant  des  endroits  où  l'é- 
legancc  demande  qu'on  fe  fcrve  de 
l'un  plûtoft  que  dcl’autre.Par  exem- 
ple 3 pour  éviter  la  rencontre  de 
deux  en  , ou  de  deux  au , qui  n’eft 
pas  fort  agréable  à l'oreille  : ainfi 
M.Patru  dit  dans  l’éloge  du  premier v 
Prefident  de  Belliévre  : Le  Roy  le 
met  dans  fon  Confetl , & l*  envoyé  au 
mefine  temps  en  Ambaffiade  de  - la  les 
Monts,  Il  n*a  eu  garde  de  dire , Ven - 

Mi/lUJ 
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rmt  temps  en  tsfmbaffadeAc 
jamais  , il  leva  les  yeux 
cl  au  rnejme  ttmps  ; je  dirois 
temps  i & les  oreilles  un  peq 
tes  Tentent  bien  cette  ditfe- 

? 

Aà  encore  d'autres  endroits  où 
que  l'un  vient  mieux  que 
t Quand  il  s'agit  d'une  heure 
lV:6c  qu'on  parle  tout- à -fait 
propre , on  doit  plûtoft  di- 
ce  Temble  ;au  me  fine  temps,  qu  'en 
emps.  Par  exemple , il  recette 
de  la  Cour  à cinq  heures  du 
& il  partit  au  me  fine  temps  , 
'dire  , à U mefine  heure . 
vi Au  contraire , quand  il  ne  s'agit 
pas  d'un  temps  pre'cis,  Ou  qu'on  par- 
le plus  dans  le  figuré  que  dans  le 
propre,  on  dit  d'ordinaire  cri  mef- 
me  temps,  Quand  vous  envoyez,  des 
maux,  dit  Tobie  à Dieu  dans  la  Mort 
des  Itiftes  3 donnez,  en  mefine  temps  le, 
courage  de  les  fitpporter. 

En  mefine  temps  fignifie  d'ordi- 
naire tout  enfimble  9 tout  a la  fois. 

Il  arrive  fouvem  qu'une  chofe  qui  ejt 
très  • sérieufe  » eft  eu  rnejme  temps 

P 
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338  Remarqués  Neuve  lies 
trcs-agréable,  Des  paffions  diverfis, 
& quelquefois  contraires  , fe  rencon- 
trent en  mefme  temps  dans  me  me  [me 
perfonne.  oAu  mefme  ttmps  ne  »vien» 
droit  pas  bien  en  ces  endroits-là. 

Il  y en  a qui  difent  à,  mefme  temps 
pour  au  mefme  temps, en  mefme  temps  ; 
& un  de  nos  bons  Ecrivains  le  dit 
toft  jours.  A mefme  temps  il  entendit 
une  voix  effroyable  du  ciel  ; leur  pe- 
te  apprend  à mefme  temps  que  fon 
ai  fié  a eu  quelque  difgrace  ; à mefme 
temps  il  envoya  des  gens  de  guerre  à 
Bethléem  , *A  mefme  temps  eft  bon  5 
mais  au  mefme  temps , & en  mefme 
temps  font  meilleurs,&  plus  ufitez. 

SATISFAIRE. 

C>E  Verbe  a deux  régimes  diffe- 
rents: il  régit  quelquefois  i’ac- 
eufatif , & quelquefois  le  datif.  Il  y 
a des  endroits  où  il  régit  toûjours 
l'accufatif , comme  tous  les  biens  du 
monde  ne  font  pas  capables  de  fatis- 
faire  le  cœur  humain  i toutes  les  con- 
, Tsoiffances  naturelles  ne  peuvent  pas 
fatisftire  l'efprit  de  l’homme-  On  di- 
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roic  mal , fatisfaire  au  cœur  humain  , 
fatisfaire  à l’efprit  de  l'homme,  il  y a 
des  endroits  où  fatisfaire  régit  tou- 
jours le  daiif  ; fatisfaire  à fon  devoir  , 
fatisfaire  à fes  obligations  , fatisfaire 
à fa  promejfe , fatisfaire  k une  que- 
Jhon.  Mais  il  y a des  endroits  où 
l'on  peut  mettre  l'accufatif  & le  da- 
tif avec  fatisfaire.  Par  exempte  : fay 
voulu  en  cela  fatisfaire  ma  curiofté  , 
fatisfaire  k ma  curiofté.  Il  en  a use  de 
la  forte  , pour  fatisfaire  fon  ambition  , 
pour  fatisfaire  k fon  ambition.  Cepen- 
dant l'accufatif  eft  d'ordinaire  plus 
élégant  que  le  datif, & on  dit  mieux 
fatisfaire  fa  curiofté , fon  ambition  , 
que  fatisfaire  k fa  curiofté  , k fon  am- 
bition. 

Quand  le  régime  du  verbe  cft  une 
perfonne , & qu’il  cft  queftion  d'ar- 
gent, fatisfaire  régit  l'accu  fat  if  ; je 
l’ay  fatisfait  ; il  faut  fatisfaire  fes 
créanciers. Mais  quand  il  s'agir  d'hoir-  . 
neuf  y fatisfaire  régir,  ce  tenable,  le 
datif;  e luj  ay  fatisfait  ; la  bicrféance 
& la  jufiiee  veulent  qu’on  farisfffe  aux 
gens  qu’on  a offenfez*.  Tl  y a néan- 
moins.une  remarque  à faire  là-delfus: 

Pi, 
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quand  des  Souverains  fe  font  fâ  is- 
faétion  en  madère  d honneury,  nous  - È 
difons  plûtoft  fatisfaire  avec  l’accu- 
fatif  qtf  avec  le  datif,  le  Roy  cCEfpa- 
gne  a fatisfait  le  Roy  de  France.  C’eff 
ainfi  qu'on  devroit  parler,  Ci  on  par- 
loir de  l’attentat  du  Baron  de  JBatte- 
ville , & de  la  réparation  qu’en  fit  le  ‘ *1 
Marquis  de  la  Fuente  j &c  c’eft  auflt 
ce  que  porte  le  titre  du  Procésverbal 
qui  regarde  cette  affaire , & que  M» 
Bulteau  a inféré  dans  fon  Livre  de  la 
Préléance  des  Rois  de  France  fur 
les  Rois  d’Efpagne  : Procès  verbal , 
contenant  la  déclaration  que  le  Mar « 
qui  s de  la  Fnente  Ambajfadtur  extra - 
ordinaire  du  Roy  Catholique  prés  dn 
Roy  , a faite  à Sa  Majcfté  de  la  part 
de  fon  Maiflre  pour  fatis faire  Sa  Ma~ 
iefte'  fur  ce  qui  eftott  arrivé  en  la  Ville 
de  Londre  le  io.  OClobre  de  Cannée 
1661. entre  les  Ambajfadeurs  de  Fran- 
ce & d'Efpagne  9 &c.  Comme  celuy 
qui  fatisfait  à un  autre , devient  en 
quelque  façon  fon  inferieur  au  mo- 
ment qu’il  luy  fatisfait  ; 8c  que  lafa- 
tisfa&ion  que  font  les  Rois  , ne  doit 
pas  les  dégrader  un  inftant:  peut- 

eltre 
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<?ft^%î"a,nnue  * qui  cft  fa- 

ftrafte  i ne  veut  pas  dire  , Le 
'■(pagne  a- faits  fait  an  R0y  de 
le  peur  de  blefler  en  quel- 
|pn  la  dignité  Royal  e par  une 
èfiibn tropfbrte.  ‘ , : 


l 1 IP&us  dirons '$>refq,ue également , 
faisfaire  à la  juflice  divine , fat  is faire 
f Ujnftice  divine.  Le  premier  me  pa- 
;»V  roift  néanmoins  plus  propre  & plus 
quelques  Qcçafions  ; ce  nef 
les  «“Mitez,  delà  pénitence 
Bf$***k  fcthtur  peut  futis faire  à la  ju- 
if ftite  divint  ; le  Fils  de  Dieu  expirant 
ïfe  Ç?01*  yfttisfit  entier  emenmd  la 

g|f®i!inSA  INT  ESPRIT, 

*"  Hfprit  Saint.  * 1 

RS'MALlN  esprit, 

“ . 1 Efprit  Matin.  ; 


. J 

: ;.vî  .U 

\ -*vx>\j  e ct  i ,F  mis  devant, fait 
i une  autre  lignification  qu'eftant 
N rinîs  apres.  Saint  EJprit  êgnifie  la 
K-  ;.«oifiéme  Perfonnc  de  la  Trinité  i Le 
\ Saint  Esprit  défendit  fur  Us  Apeft  res 
le  jour  de  la  Penncùfte  y les  Chevaliers 
de  l Ordre  du  Saint  Efprit.  , 
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Efprit  Saint  convient  également 
aux  trois  Pcrfonnes  de  la  Trinité  , Sc 
lignifie  d'ordinaire  l' efprit  de  Dieu. 
Sans  l'afjiflance  de  bien  , c’eft  en 
vain  que  l‘on  prêt  endroit  à l'aquifition 
de  la  fageffe  j puis  qu'il  n'y  a de  fa - 
geffi  véritable  que  celle  qui  procédé  de 
fin  efprit  Saint, 

Ce  n'eft  pas  au' efprit  Saint  ne 
puilfe  quelquefois  lignifier  la  troifié- 
mc  Perlonne  de  la  Trinité.  Par 
exemple  , ï Efprit  Saint  qui  eft  défi 
cendu  furies  jfpoftres  , V Efprit  Saint 
que  l e Fils  de  Dieu  a promis  d fis  j4po~ 
jlref,  ne  peut  s'accorder  avec  l* efprit 
profane  du  monde.  Ce  qu*on  ajoute  3k 
Efprit  Saint , luy  donne  la  lignifica- 
tion de  Saint  E fprit  mais  efprit  Saint 
tout  fcul  ne  veut  dire  que  l'efprit 
de  Dieu  commun  au  Pere  , au  Fils, 
& au  Saint  Efprit. 

Malin  efprit  lignifie  le  Dêmonftl  a 
eflê  tenté  du  malin  efprit  •>  c'eft  une 
figgeflion  du  malin  efprit,  M.  de  Bal* 
zac  dit  de  Monfignorde  la  Cafa  ,1111 
des  plus  beaux  efprits  j & des  meil- 
leurs écrivains  de  iTtalie  : Cet  ex - 
cellent  homme  avoit  accoutumé  de  dire , 
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en  ridnt  avec  fes  amis  , qu'il  rejettent 
les  premières  pensées  qui  luy  venaient 
comme  autant  de  tentations  du  malin 


effrir. 

. : Eff  rit  malin  ne  lignifie  qu 'un  hom - 
jne  malt  lieux  , cefl  un  efprit  malin  f je 
n*ay  jamais  veti  a* /prit  plus  malin  ; 
& qui  diroit , il  a tfté  tenté  de  l’tjprh 
malin , c efl  ure  juggeflion  de  1‘ efprit 

malin , ne  parleroit  pas  corre<5temcnt, 
?Çelont  des  dclicatdîes  de  la  Langue, 
,à,quoy  il  faut  prendre  garde , quand 
.011  veut  parler  fort  jufte.On  dit  pour» 
tant  quelquefois  , en  parlant  d*un 
Ko  mine  , ce  fl  un  malin  efprit;  mais 
-alors  on  dit  plus , ce  femble , que*  fî 
on  difoi tyceit.  un  efprit  malin.  Com- 
me malin  efprit  convient  propre-' 
ment  au  Démon^efï  donner  àl'horn- 
ma  la  malice  du.  Déuaon,  que  de 
l'appeller  malin  efprit . 


4 


URBANITE’. 

4 » - ^ ' » / » ’ . 

M.  Ménage  a décide  que  ce  mot 
eftoit  François  $ mais  que 
ce  n’eftoit  pas  un  mot  d'à  tous  les 
- jours  : On  en  peut  nfer  , dit-  i 1 , deux 
au  trots- 'fois,  le  mois , CJeft  la  ccfi\~ 

P 4 
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clufion  du  difeours  qu’il  fait  fur  lé 
mot  d 'Vrbauité  , dans  la  féconde  édi- 
tion de  fou  livre.  Pour  en  venir-lk  , 
il  prend  de  grands  tours  ; 5e  ce  n’effc 
qu’aprés  avoir  raifonné  extrême- 
ment,qu’il  tiré  une  fi  belle  confequen- 
ce.  Mais , à parler  de  bonne  foy,on  a 
de  la  peine  à le  fuivre  dans  des  rai» 
Ibnnemens  où , fi  je  l’ofe  dire , il  fe 
perd  un  peu  luy-mefme. 

M.  Ménage  eft  fans  doute  un  dés 
premiers  grammairiens  du  Royau- 
me i car  quoy  - qu’il  ait  l’efprit  uni«^ 
verfei , ôe  que  ce  foit  une  des  plus 
grandes  mémoires  du  monde , il  s’eft:^ 
attaché  toute  fa  vie  k la  grammaire  : 

^ -mais  c’efl;  particuliérement  dans  les 
étymologies  j ou  il  excelle  j ilfemble 
•avoir  l’clprit  fait  tout  exprès  pour 
^cette.  feienec  ; il  femblc  mefmè 

quelquefois  infpiré  > tant  il  eft  heu-, 

reux  à découvrir  d’ou  viennent  les 
mots.  Par  exemple  , n'a-t-il  pas  eu 
befoin  d*unc  efpécc  d’infpiration  , 
pour  trouver  la  véritable  origine  de 
jargon  àc  de  baragoiiin.  I argon  > fé- 
lon luy  , vient  de  barbaritus  , & voi- 
cy  fa  généalogie  en  droite  ligne: 
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'arbarus , barhiricuiy  bar i eus yvaric us , 
art chs  y guaricus  , guargtts  , gargHS  * 
argo  , gargonis  , jargon.  Baragouin  eft 
S proche  parent  de  jargçn  : Barbœ- 
y barbaracns , hnrbaracninus  * bara~ 


1 fin  vus  y baragttinus , baragouin * 

Il  n'y  a rien  de  plus  clair  3 de 
plus  net  ; 8c  je  ne  doute  pas  que  M. 
Ménage  ne  fc  Içache  ires-bon  gré  de 
cette  nouvelle  découverte  : car  au- 
trefois il  ne  eroyoit  pas  que  jar- 
gon & baragouin  fuirent  originaires 
* du.  me  fine  pais  3 ni  qu'ils  fortifient 
d:e  l’a  me  fine  tiçe.  Il  vent  dans  fe$ 
"Origines  de  la  Langue  Frarçoifc 
que  i'argon  foie  efpagnol’,  5c  bar*- 
' gôù  n bas  breton*  Il  fait  defeendre 
l'un  de  gerignr.z.a  , 5c  L'autre  d'e  bar  a 
& guin  , qui  lignifient  en  Bas  .Breton 
pain  8c  vin,  Tant  il  efi:  vray  que  les 
mots,  comme  les  hommes , viennent 
d'où  l’on  veut. 

Que  y qu’il  en  foit  5 nous. devons 
à M.  Ménage  une  infinité  de  coir- 
'noi fiances  fembiablés  : Si  c'efl  luy 
qui  avec  cette/ eu’t  é.di  virât  rie  e qu  C 
M.  de  Balzac  lu  y attribué , a décou* 

m 

vert  que  laquais  venoîi  de  verra,  ver— 

V s 
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mla  y vernutacus  , vernulacaius  la- 
aiius  y laquay  , laquais  : que  boire  à 
tire  larigot  y venoic  de  fiftula;  fîïlu- 
la  , fijlularis  , fifiularius  y fiftularicus  , 
Uricus  y laricotus  , larigot , & dc-là  » 
dit-il , boire  à tire  larigot . Tout  cela 
eft  beau  & curieux.  M.  Ménage 
triomphe  en  ces  fortes  de  matières» 
c’cft  Ion  fort  que  les  étymologies. 
Audi  dans  fes  Obfcrvations  fur  la 
Langue  il  iéiiflit  admirablement , 
quand  il  s'agit  un  peu  d’étymologie  : 
comme  on  peut  juger  par  les  chapi- 
tres de  jargon  ? de  baragouin,  de  la • 
quais  , de  larigot , 8c  par  les  chapi- 
tres où  il  demande  s'il  faut  dire  trou 
de  shvtt , ou  tronc  de  ch  u ; letrin , lu - 
trin  , ou  lientrin  ; falmigot.  din , falmi- 
gondis  , ou  falmigondi , &c.  Dés  qu’il 
fort  de  l’étymologie,  il  fort  en  quel- 
que façon  de  fon  caractère  ; 8c  c'eft 
pour  cela  pcut-eflre  qu’il  ne  raifon- 
ne  pas  ù jufte  dans  le  chapitre  ajo.de 
fes  Observations  nouvelles  , où  il 
entreprend  de  confondre  l'Auteur 
desj  Doutes. 

Pour  revenir  à Urbanité , M.  Mé- 
nage dit  dans  la  première  édition 
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fie  fiÀ  livre  .que  c'eft  an  mot  de  la 
de  Balzac.  Jl  s'en  dédie 
dâns  la  fécondé  , par  ces  paroies3qui 
modeftie  & fa  bonne 
il  le  fi  Ht  avorter:  te  mt 
fins  trotif  é , en  difiant  que  MM  Bal - 
7ac  avoir  fiat  le  mot  d’urbanité  j.  (9* 
r»  we  trempant,  j ay  trompe  l uttur 
E des  'Doutes  » «?»*  ^ dif  la  me  fine  chofe 
'fur  mon  témoignage . Ces  dernières 
^ paroles  font  voirque  le  Gentil-hom- 
me provincial  a quelquefois  une  dé- 
r ference  aveugle  pour  m.  Ménage  5 & 
je  m’étonne  apres  cela  que  m.  Mé- 
nage ait  tant  de  chagrin  contre  luy. 

A la  vérité  le  Bas  - Breton  ne  croie 
pas  toujours  aveuglément  l’Ange- 
vin -,  car  m.  Ménage  eft  d’Anjou, 
quoy -qu’il  ne  foit  pas  provincial 
Comme  il  dit  luy-meime  .*  Mais  afin  %* 
que  nofire  Provincial  ne  me  traite  pas 
Attfft  de  Provincial  3 parce  que  ie  fûts  g;,  t 
r,é  dans  une  province  , & dans  tire 
province  v ci  fine  de  la  fient  e -,  ie  veux  ?,  £<». 

~bicrfi'avcuir  an  il  va  quarante  - trois 

. , 1 ■'  n -t-  5»î* 

ans  que  te  demeure  a Pans  T ijr  que 

les  ïurifi  ou  fuit  es  r/apptüert  prévit!- 

ciavx  que  ceux  qui  demeure?  ! dans  les 

provîntes 


Digitized  by  Google 


34S  Remarques  ‘Nouvelles 
provinces.  Quand  M.  Ménage  feroîc 
de  Paris,  le  Gentil- homme  de  pro- 
vince ne  croiroit  pas  peut- eftre  en 
tout.  C'eft  proprement  l'Académie 
Françoife  qui  eft  Ton  oracle  ; & je 
croy  que  fi  elle  a voit  décidé  qu'f'r- 
banité  a efté  receû,il  n'en  doute- 
loir  pas  un  moment,  m.  Ménage 
trouve  étrange  qu'aprés  fa  décifion* 
le  Provincial  ait  eu  un  doute  là- 
delïus  , & qu'il  ait  voulu  s'en  éclair- 
cir. 

Cependant  » mettant  à part  l'au- 
torité de  M. Ménage  , les  raifons  que 
le  Provincial  a eu  de  douter , me  pa- 
rodient allez  bonnes.  Car  enfin  , M, 
de  Balzac  avoue  luy-mefmc , en  fe 
Fervant  d'urbanité  , que  c'eft  un  mot 
de  mauvais  gouft  , qui  a l'amertume 
de  la  nouveauté  , «S c que  l'ufage  n’a 
pas  meuri.  M.  Pelifion  & M.  d'A- 
blancourt  ne  l'employent  qu'avec 
des  précautions  qui  font  voir  que 
ce  n'eftoit  pas  un  mot  receû  , lojffc 
qu'ils  écrivoienr  i ils  ne  l'emy 
ployent,  dis-je  , qu'en  le  marquant 
d’un  caractère  particulier  ; qu'en  dé* 
datant  que  noftre  Langue  n'a  point 
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K*  trcf$fé  encore  de  nom  allez  pr/opre  » 
pot^fiprîiTier  çc  que  les  Romains 

f entend  oient  par  urbanité , & qu'wr- 
$*»i/é  cft  ce  que  nous  appellerions 
en  François  une  raillerie  fine  & dé- 
licate. Voilà  ee que  le  Provincial  re- 
prefentc  à Meilleurs  de  l'Académie  $. 
•gjjfr'  c^cft  fur  cela  qu'il  leur  demande  fi  le 
i#  ' mot  d’urbanité  a perdu  avec  le  temps 
le  mauvais  gouft  que  M.  de  Balzac 
y trouvoit  j & fi  M*  Collar  a tu 
droit  de  s'en  fervir  fans  le  mar- 
quer d’un  autre  cara&ére  *011  y met- 
* ire  un  correctif  j & enfin  fi  on  pour- 
loi  t maintenant  l'employer  avec  la 
mefine  Übcité  que  nous  employons 
les  mots  ordinaires  de  noftre  Lan- 

• gue*  . 

Mais  fi  nous  en.  croyons  M.  Mé* 
.nage  dans  fa  fécondé  édition  1 quand 
il  a dit  dans  la  première  que  le 
mot  d’urbanité  a efté  bien  receu  par- 
mi  nous  , il  n’a  pas  voulu  dire  que 
. ce  £li lt  un  mot  établi.  U devoir  fe 
. mieux  expliquer  en  faveur  des  pro- 
vinciaux y dont  l'efprit  eîl  de  prendre 
toutaupied  delà  lettre  : 6c  qui  ne 
croiroit  qu'un  Auteur  d'Obfervatioiis 

fur 
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far  la  Langue  , qui  doit  parier  pré- 
cisément , ne  mette  au  rang  des  ' 
mots  établis , un  mot  qu’il  déclare- •*  ' 3 
avoir  cfté  bien  recéu  parmi  nous» 
fans  en  rien  dire  davantage  ? 

Ce  qui  mefurprcnd  le  plus  , c’eft 
que  M.  Ménage  oubliant  ce  qu’il  a 
dit  au  milieu  du  chapitre  intitulé , 

I unification  du  chapitre  precedent  cen- 
tre la  critique  de  l'Auteur  des  Doutes , 
il  prouve  en  fuite  qu 'urbanité  eft  un 
mot  établi , & le  prouve  par  une  let- 
tre de  M.  Chapelain  , qu’il  cite  en 
l’air  ; à quoy  il  ajoute  le  témoigna- 
ge de  M.  l’Abbé  de  Pure  3 & fur  tout 
celuy  de  M.  Danet  : Ce  qui  décide  la 
queftion  , dit-il , vous  trouverez,  ce  mot 
dans  le  nouveau  Diftionaire  de  Ad.  Da • 
net , qui  ejl  un  Ihre  tres-dottc  & très - 
judicieux  , & qui  vaut  beaucoup  mieux 
que ïtsfbbaye  dont  il  a eflé  rê  ompen- 


t 


fé.  Un  Di&ionaire  eft  une  grande 
autorité  pour  M.  Ménage, & c’tft: 
pour  cela  (ans  doute  qu’il  cite  fou- 
vent  Nicod.  Mais  je  ne  fçay  fthn  au- 
tre Di&ionaire  que  fceluy  de  l’Aca- 
démie Françoile  peut  décider  abfo- 
lument  ces  fortes  de  qiuftions  ; &c 

ce 
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ce  qui  me  rend  fufpcéfc  le  nouveau 
Diâionaire  , qui  vaut  mieux  qu'u* 
ne  Abbaye  , au  jugement  de  M.  Mé- 
nage  ; c'eft  que  j'y  trouve  hydrie,  se- 
nope'e  3 &c  quelques  autrui  mots  in- 
connus en  noftre  Langue. 

Comme  M.  Ménage  ne  pardonne 
rien  à l'Auteur  des  Doutes  , il  fe  ré- 
jouit aux  dépens  de  ce  Provincial , 
qui  dit  que  M.  PelifiTon  & M.  d'A- 
blancourt  ont  écrit  urbanité  en  let- 
tre italique  , pour  preuve  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  un  mot  reccû  lors  qu'ils 
écrivoient.  four  ce  qui  eji  de  l’argu- 
ment tiré  de  Récriture  italique,  dit-il , 
c cft  un  argument  puérile.  Il  11'a  pas 
longé»  en  difant  cela, qu'il  offen- 
foit  M.  de  Balzac  , dont  il  a efté  au- 
trefois la  belle  paflion  , jufqu'à  luy 
avoir  fait  faire  une  infidélité  au  bon 
M.  Chapelain  , comme  M.de  Balzac 
confdfe  luy-me'me.  Cv enfin  M.de 
Balzac  avoit  coutume  de  marquer 
d'italique  les  mots  douteux  dont  il 
fc  fervoit  ; & M.  Chapelain  s’eftant 
fend  dans  une  de  fes  lettres  du  mot 
de  fublimité  , qui  n’eftoit  pas  encore 
établi , il  luy  répond  en  ces  termes  : 

Si 


Let- 
ton de 
Ai.  de 
Bal- 
,*c 
d H, 
Chtm 
pe- 
ut», 
Li.  4. 
lett, 
*9. 

Li,  t 
lett, 
**• 
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' Si  Je  me  portois  bien , je  vous  ec 
i tenterois  bien  d’une  autre  forte; 
mon  efprit  ayant  plus  de  liberté, 
élevaticu^  auroient  plus  de  forc< 

„ vousderoez  fourrant  de  la  fubli 
33  té  au  dernier  fetit  que  vous  avcjfc 
„ eu  de  moy.  Il  répond  , dis-je  ,40% 
ces  termes;  mais  il  marqu efublrnïtè  *3 
d*italique , quoy  - que  tout  le  felîé 
foit  de  romain  : & tous  les  Au- 
teurs un  peu  exa&s  3 en  ufent  ainfiÿ 
Il  n’y  a que  M.  Ménage  qui  n’aime 
pas  l’iralique;  8c  fon  aveifion  ppuc 
ce  caraâtére  va  fi  loin  a qu’il  foit  !£• 
deffus  un  procès  non* feulement  au 
Gentil  - homme  de  province , qu’jfc 
tegarde  comme  Ton  adverfaire  ; mai# 
auffi  à un  de  Tes  meilleurs  amis.  Mort* 

3,  bon  ami  M.  Fabrot  > dit- il , cira 
a ufé  de  mefme  dans  le  Traité  de  nu* 
rnero  pHerpiriiïüi  dansceluy  de  tem • 
pore  humant  par  tus  , qu’il  m’a  fait* 
l’honneur  de  m’adretfer.  Pourquoy 
cette  bigarûre  ? 

On  pourvoit  luy  dire  que  c’eft 
pour  diilinguer  les  chofçs^Sc  pour 
les  faire  mieux  fentir.  Mais  quoy- 
qu’il  en  foit  de  l’italique  en  géné- 
rai* 


33 
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rai  fur  laquelle  M.  Ménage  raifonne 
fort  au  mefme  endroit  , je  la  croy 
tres-neceffaire  à l’égard  des  mots 
douteux  ; ou  afin  que  M.  Ménage 
ne  nie  chicane  pas  fur  l'italique  & 

„ fur  le  romain  > comme  il  chicane 
l’Auteur  des  Doutes , je  croy  qu’il 
eft  à propos  4c  marquer  d'un  cara- 
ctère particulier  les  termes  nouveaux 
qu'on  employé, quand  ils  ne  font  pas 
encore  établis.  Pour  ce  qui  eft  d’wr- 
banité  9 je  fuis  alfezdu  fentim  nt  de 
l’Auteur  des  Doutes  : je  croiray  ce 
mot  tout-  à - fait  François  dés  que 
l’Académie  l’aura  déclaré:  mais  cil 
attendant  que  l’Oracle  parle  j ü je 
mefervoisae  ce  mot, j'y  apporte- 
rois  les  précautions  que  M.d'Ablan- 
court  & M.  Pelilfon  y ont  apportées» 
fans  avoir  égard  ni  au  Quintilien  d e 
- M.  l’Abbé  de  Pure  , ni  au  Di&ionai- 
re  de  M.  l'Abbé  Danet,  ni  aux  dé- 
cifionsde  M. l'Abbé  Ménage.  le  croy 
ces  trois  Abbez  tres-fçavans,&  tres- 
dignes  de  la  réputation  qu’ils  ont 
dans  le  monde-,  mais  je  11c  les  croy 
pas  infaillibles. 


VA" 
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HARDIESSE, AUDACE. 

- * - 4 5 * . .*  * 

HARDI,  AUDACIEU  X. 

HArdieffe  fe  prend  en  bonne  & 
enmauvaife  part* félon  fe  iu- 
jet dont  il  s’agit  au  propre, fois  au 
figuré.  Vn  homme  qui  parle  en  pu- 
blic y doit  a voir  de  la  hardiejfe , c’eft 
à dire , de  l’ajfurance,  On  croit  celuy 
qui  parle  le  plus  haut  CP  le  plus  ferme , - 

dit  l'Auteur  des  Réflexions  fut  . l'E- 
loquence , & icjh  peuvent  à la  har- 
diejfe qu’on  fe  laijfe  perfuader.  Il  71* y 
a perfonne  , dit  un  autre  Ecrivain,  qui 
ait  pins  de  hardiejfe  qu’un  méchant 
p rséte , & un  méchant  peintre , qui  ne 
con»oifcnt  pas  leur  ignorance.  Nous 
dilons  tous  les  jours  j il  a eu,  la  hœr- 
iliejfc  de  me  rèfifter  en  face  ,•  il  a eu  la 
hardiejfe  de  me  contredire.  Voilà  pour 
le  propre.  Voiey  pour  le  figuré. 

Evi'ipide  , dit  M.  Des  - préaux  , ne 
marque  pas  quelquefois  de  hardiejfe  à 
peindre  les  chofes,  Pos  originaux  , dit 
M.  Coftarà  M.  Ménage,wm/e»f  d’e- 
Jlre  copiez,  en  tontes  les  Langues  ; & 
vos  copies  pajftront  quelque  tour  pour 
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JjtHfruX)tant  je  leur  trouvt  de  nàtve- 
^ b^iejfe.  Cela  fc 
^^cnfbonnc  parc  5 mais  on  pour- 
cnmauvaife  parc , la  hardief- 
ty&mtfenfee  , la  hardi  ejfe  d'une  mé- 
taphore. On  pourroit  dire  du  Vice- 
chancelier  de  Navarre  Auteur  de 


extravagance. 
jj  ; v On  dit  au  plurier  en  bonne  parc  , 
rdiejfes  avec  une  épithec eyJebelles^ 
le  nobles  hardiejfes  j & le  Tradu&eur 
l^5  <|c  Longin  parle  ainfi  apres.  M.  de 
|-  Vaugelas  •*  Efchile  a quelquefois  des 
! f ^hardiejfes  & des  imaginations  tout  - à- 
fait  nobles  & héroïques  •_ 

Hardie ffes  tout  feul  fe  prend  d'or- 
V dinaire  en  mauvaife  part. L es  hard  ef- 
fes  de  la  langue  / talienne.  Néanmoin s 
îa  matière  donne  quelquefois  un  bon 
fens  à hardi ejfes  ; & M.  de  Vaugelas 
n*a  pas  eû  fans  doute  intention  de 
Oî  blâmer  la  Langue  Frarçoife  , en  par- 
' i îanc  de  fes  hardiejfes,  & difant  qu'el- 
le fçait  temperer  fes  hardiejfes  avec 
:la  pudeur  la  retenue  qu'il  faut 
* avoir  ,pour  ne  pas  donner  dans  ces 
; figures 
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figures  monftrueufes  où  donnent  au* 
jourd’huy  nos  voilîns hardie jf es  le 
prend  là  pour  élevât  ions . 

Audace  lignifie  plus  que  hardie f- 
fe  : aufil  M.  de  la  Chambre , parlant 
delà  jaye que  les  actions  glorieufes 
du  Cardinal  Mazarin  luy  avoient 
eau  fée  jdît  fort  bien  : C'eft-elle,  Mon» 
feigneur  > qm  ni  a donné  non- feulement 
la  hardieffe  de  vous  écrire  ces  lignes  f 
mais  encore  l'audace  de  vous  dire  met 
feuttmens  fur  les  grandes  ebofes  que 
vous  venez  d'achever . 

Audace  fe  prend!  toujours  en  mau- 
vaife  part  , à moins  qu’il  ne  foit 
adouci  3ou  par  uneépithete , comme 
une  belle  audace,  une  fainte  au  lace  ; 
ou  par  un  autre  fubftantif  qui  l’ac- 
compagne. Par  exemple  , il  avait  de 
V audace  & de  la  civilité , de  la  douceur 
de  la  fierté , & on  ne  le  pouvoit  voir , 
fans  le  craindre , & fans  l’aimer . C’cfë 
te  portrait  que  Mademoifelle  de 
Scudery  a fait  du  Roy  , en  décrivant 
rfintrée  de  la  Reine. 

Le  fujet  qu’on  traite  ,&  la  per- 
fonne  dont  il  s’agit  , peuvent  encore 
~ ’ ' ,r  ce  mot * fur  tout  eu  vers  t 

comme 
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K l x\îj$àfr  front  avait  une  audace  \ 

que  Mars  (ni* t Thracc, 

>â  •Fv>fvîÆ>  ■ •-  _ 

r«ar  <$*2> 

ï C°rne*tte.  pour  toy  rallumant 
audace , 

S*  £<w*  ûwftr  le  Corneille  <&  du  Ci  à 
d'Horace . 

fd^ia  un  bon  & un  mauvais 
fens  comme  hardiejfe  : Dumnortx  , 
ît  M.  d’Ablancourt  dans  les  Coni- 
| mentaires  de  Céfai* , ejlott  un  homme, 
i, -hardi  & entreprenant  $ & le  Pere 
| Maimbourg  dans  PHiftoire  de  PA- 
^ rianifme:  Attila  efiott  fage  & pru- 
dent dans  le  confetl  9 prompt  & hardi 
« dans  l'exécution. 

On  die  , ce  fl  un  hardi  menteur  ; 
efles  bien  hardi  de  me  parler 
comme  vous  faites  , & nous  lifons 
dans  POraifbn  Funèbre  de  la  Reine 
d’Angleterre.*  Les  Calvinijles  , plus 
hardis  que  les  Luthériens  , y*rt/>  à 
établir  les  Sociniens , qui  ont  eftê  plus 
loin  qu'eux. 

Nous 
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Nous  difons  dans  le  figuré  , une 
métaphore  btrdie , une  hyperbole  très - 
hardie  i & nous  Je  difons  en  mau- 
vaife  part.  On  rencontre  dans  les  an- 
ciens des  hyperboles  extrêmement  har- 
dies , dit  l'auteur  de  la  P.*jface  fur  les 
oeuvres  de  M.de  Balzac. 
di*!r  Nous  difons  auffi  hardi  en  bonne 
four  te  part  dàns  le  figuré.  Si  l’on  regarde 
avec  attention  ces  ftatucs  qui  c on  fer- 
vent encore  la  reffemblance  de  Pompée > 
ce  gefie  hardi , & cet  air  martial  don * 
tient  de  l'émulation . 

Ces  traits  hardis  de  l'architeBure , 
Treldt  qui  font  des  miracles  de  l'art  pour  les 
£ yeux  fcavans  , mats  qui  paroijfent  des 
jltr.  defauts  à ceux  qui  ne  fçavent  pas  ju- 
ger. 

Que  ne  puis- je  reprefenter  par  quel - 
fur  lu  *Jue  grand  & hardi  coup  de  pinceau  les  u 
Oeu . charmes  de  fa  converfation  ? 
ée°A4.  Audacieux  fe  prend  toûjours  en 
S4f«.  mauvaife  part , foit  dans  la  profe  , 
foit  dans  les  vers.  Vn  de  ces  efprits 
remuans  & audacieux  , qui  fcmblent 
eflre  nez.  pour  changer  le  monde  3 dit 
M.de  Condom» en  faifânt  le  por- 
trait de  Cromvel. 


fitur 

r*. 

nef. 

//«/. 


Lu. 


n. 


Jupiter 


fur  lit  Langue  Erançoifc.  ^ j 
/dpiter  d’un  coup  de  foudre 
Km  fir  mordre  bicntoft  lu  poudre. 

- Ji  ce  G^cc  Audacieux  ; 

Et  cet  enfant  de  la  terre 
Sentit  combien  fon  tonnerre 
ÜkiCedoit  à celfty  des  Cteux . 
eft  ce  qu'à  dit  Mademoifelle  de  la 
gne  dans  Ton  OJe  fur  les  Conquc- 
5 4u  Roy  , en  parlant  de  Salmo- 


' ■- 

MONTER  A CHEVAL,- 

Monter  un  Cheval. 


LE  S Etrangers  qui  apprennent 
ie  François  , ont  qiutume  de 
confondre  ces  deux  phraies.  Quoy- 
que  les  François,qui  fçavent  un  peu 
leur  Langue  , ne  s’y  méprennent 
prefque  jamais  j il  eft  bon  de  diftin- 
guericy  les  deux  ufages  de  cette  fa- 
çon de  parler. 

r Quand  on  va  d'un  lieu  à autre,  ou 
que  l’on  s’exerce  dans  un  mefmelieu, 
fans  avoir  égard  à la  qualité  du 
cheval , on  dit  monter  à cheval  \je 
partis  de  grand  matin  , je  montay  à 
cheval  avant  le  jour , il  monte  à che- 

- val 
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val  tous  les  matins  dans  V Académie 
de  M-  Bernardi,  Les  Médecins  luy 
ont  ordonné  de  monter  à cheval , pour 
faire  exercice • 

Vn  fou  rempli  d'erreurs,  que  le  trou- 
ble accompagne, 

' Et  malade  d la  ville  aviÇt  quk  la 
campagne  , 

En  vain  monte  à cheval , pour  trom- 
per fin  ennui  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe , & ga~ 
loppe  avec  luy. 

Quand  on  a égard  à la  qualité  du 
cheval , & qu'on  parle  d'un  cheval, 
jou  de  plusieurs  chevaux  en  particu- 
lier , on  c^t  monter  un  cheval.  le  nay 
iamais  monté  de  cheval  plus  rude  j e* efi 
le  cheval  que  ie  monte . tous  les  tours  j 
les  Acadérnfies  de  M.  Bernardi  mon- 
tent d’excellens  chevaux  j il  n'y  avoit 
qu  Alexandre  qui  pût  monter  Bncé - 
phale..La  Dame  d'Italie,  dont  la 
nulle , de  douce  qu’elle  cftoit,  devint 
fifâcheufe  , après  avoir  porté  le  Pa- 
pe, qu’un  n'en  pouvoir  approcher, 
Ctfft  pu  dire  : Ma  mule  a changé  d’bu- 
mtnr^depuis  que  le  Pape  Va  montée. . 


EFFIC A 
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y a des  Prédicateurs  & des 
JpgfcB^IÈKs  qui  ufent  de  ce  mot  il 
fapi;P p^^fficace  : le  même  mot  eft 
adjeéUf  & fubftantif  tpnt  cnfemble. 

On  dit,  la  grâce  efficace)  ï efficace  de  la 

La  Sagejfe  divine  éclate  en  cette  Tj'Jt 
conduite , dit  M.  Godcau  : on  y voit  pja/* 
paroifire  i*  efficace  de  la  grâce  de  leftu  - 
Çhrifityqm  amolit  un  coeur  fi  endurci), 
jam  lty  ôter  U liberté.^ 

Comment  pottvoit-il  mieux  concevoir 
la  neceffilté  & l'efficace  . de  ce  ceUfte  rc-s  , ' 
mede , que  par  ft  propre  experiçtict  A - 
, ^L'Auteur  de  l'Education  dcUïi  . 
Prince  dit , en  parlant  des  Grands.^  » 
Leur  exemple  a me  efficace  toute  par- 
ticulière j 8c  le  .nouveau  Tradu&euç 
de  Rodriguez  dit  3 en  parlant  de  la  * 
prefence  de  Dieu  : De  quelle  efficace 
ferait* il  de  fe  remettre  toujours  Dieu 
devant  le  soyeux  , & de  finger  à tout 
moment  qutl  nom  regarde  ? 

. : Cen'cft  pas  le  fetil  mot  que  nous 
ayons  de  cette  efpeçe.  Adultère  & faj 
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cr ilège  font  aufli  adje&ifs  ôc  fubftanJ, 
tifs.  On  dit  quJ un  homme  efl  adulte* 
re  3 S(  qif  il  a commis  un  adultère.  On 
dit,  un  Prejlre  facrilêgeyune  Commua 
nion  facrilègeycommettre  unfacrilége: 
car  il  faut  dire  toû jours  facrilege  • & U 
ceux  quidifent  un  homme Jacrilegue£ 
une  ail  ion  facrileguey  pour  diftinguer1 
l'adje&if  du  fubftantif  , à i’exem-, 
pie  des  Italiens  & des  Efpagnols,  qui 
ont/acrilego  adj e&if  & facrilegio fuî>/' 
ftantif  i ceux  , dis* je,  qui  parlent 
de  la  forte , ne  parlent  pas  comme 
font  nos  bons  Auteurs.  Dans  les  loix 
des  peuples  nouvellement  domptez.  & 
Brtit  convertis  y il  y a des  peines  contre  les 
rebelles  & contre  les  facriléges*  , 'fi 
%Ui.  Ils  ne  peuvent  encore  aujourd*huy  fe 
!*Af  ^fendre de tat d* ufurpatiosfacr lièges ^ 
l>*.'  Nous  fermerons  ces  bouches  facri- 

liges,  qui font  autant  de  fontaines  m- 
rniliu  poifinnées.  g f. 

MIGNARD  , MIGNARDISE: 

fft*' 

n***  \Jk  I g h A r d eft  un  de  ces 
îvî»-  iVl  mots  dont  noftre  Langue  s’eft 
tmbt,  prefque  défaite  depuis  qu'elle  eft  de- 
venue raifonnable  ; peut-eftre , par- 


m- 
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fur  la  Langue  Erancoife.  3 <3 
: qu'il  îuy  a paru  trop  mol , & qu'il 
ît  un  peu  le  diminutif.  Néanmoins 
tous  dilons  encore,  un  parler  mi~ 

0 rdyun  air  mignard , un  vifage  mi- 
gnard. Ce  mot  piaifoit  extrême- 
ment aux  Poètes  de  la  Cour  des  Va- 
ns , & il  entroic  dans  tous  les  vers,’- 
juî  avoicnt  un  cara&cre  tendre  5c  ' 
J^wélicat.  Il  peut  quelquefois  trouvée 
fa  place  dans  les  noftres  j & j'ay  veu 
une  jolie  pièce  , où  une  honnefte* 
*-|>erfonnc  dit  d'elle-même,  en  faifanc 
Ion  portrait  fous  le  nom  d'une  ber- 
gère : 

fuis  une  jeune  bergère , 

'Qui  ne  fais  ce  que  c'eft  qu* artifice  - 
& que  fard.  ; 

Qui  plais  ^ fans  chercher  même 
a plaire  y 

Et  qui  n*ay  rien  de  trop  mignard . 
Mignardife  eft  plus  en  ufage  que 
mignard.  Non- feulement  on  s'en  1ère 
dans  le  difeours  familier , & dans  de 
petites  pièces  galantes  \ mais  on 
l' employé  auffi  dans  les  ouvrages  les 
plus  férieux.  Outre  que  M.  d’Ablan- 
court  dit  , en  parlant  de  Lucien  : 
On  ne  peut  nier  que  ce  ne  foit  un 
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des  pim  beaux  efprits  de  fou  fléchi', 
a par  tout  de  la  mignardife  & de  l'a»  \ . 
prévient  avec  une  humeur  guye  & en- 
jouée i M.  Des  * préaux  dit  dans  fa 
Traduction ‘de  Longin,  en  parlant  de 
la  mefure  des  périodes  : Toutes  ces . 
fortes  de  ptés  & de  me  fur  es  n ont  quH~ 
ne  certaine  mignardife  » & un  petite 
agrément  , qui  a toujours  le  rnefrne 
terur , & qui  n émeut  point  famé.  M. 
l'Abbé  de  la  Chambre  dit.  mefine 
dans  le  Panégyrique  de  Saint  Char- 
les Borromée;/^  cœurs  les  pim  forts 
& les  pim  fermes  s‘ dmoltfj en t & fe 
fondent ,pour  peu  que  la  volupté  les  tou - , 
che  : elle  vient  avec  toutes  les  rnignardi- 
fes  & toutes  les  parures  des  grâces,  Sic* 

transport, 

Tranflation. 

, », 

CEs  deux  mots , qui  femblent  di- 
re la  rnefrne- chofe ont.uo.ufa- 
ge  different.  On  dit , le  tranjport  des 
marchandifes  , le  tranjport  de  l’artH-  '■ 

. leyic,  le  tranjport  de  1‘ argent  > la  tranj* 
lation  de  T Empire  , U tranflatwn  du .. 
Concile  , la  tranflatton  des  reliques  » a 
^anjlation  d'une  Fcflc.  On  dit  encore,, 

4 ’s  r w 
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K fur  U Langue  Vrançotfe.  3 (Tf 
tranjlàtion  d'un  Evefque.  Cela  fc 
! dit'aùlïi  d'une  autre  perfonne  qui 
1'  .change  de  lieu  : L'une  des  révoltées 
< voulut  quitter  V Ho  fiel-  Dieu  , pour  al-  peur 
.1  ley  k Port -Royal;  on  remua  ciel  & ter - 
\ i reepour1  cette  tranflation*  Gur. 

|;  ..  îlîCc  feroit  mahdit,  la  translation  des 
y énarchandifes  , de  h’ artillerie , Scc.le 
■ • \\ffahjpon  de  ï Empiré,  du  Concile } Scc. 
-lïf~  a encore  cette  différence  entre 
tntnjlation  6i  tranfport3  que  tranftation 
nefe  dit  point  en  matière  de  com- 
I îrterce , ou  de  morale,'  & que  tranjport 
• . s’ y'jdit' élégamment  5 je  luy  ay  fait  un 
tranjport  de  ma  deltte ■;  il  e SI  oit  dans  un 
grand  tranjport  de  colère^ , de  joÿe , Sec, 

. '/  c î«  / # * ) ’ . . * . • * * *1 

ELLE  aux  cas  obliques. 

4 „ 

IL  eft  certain  çySeïle  au  nominatif 
ne  convient  pas  moins  a la  cltofe 
- qu’à  \la  -perfonne  ; & qu’on  ait 
également  bien  d’une  maifon  & d’u- 
ne femme  , elle  eft  agréable  : mais 
aux  cas  obliques  , elle  ne  convient 
pas  ’i  la  chofe  comme  à la  per- 
fonne i & on  me  diroit  pas  5 par 
exemple  , en  parlant  d’un  homme 

Q.  3 
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à qui  la  phüofophie  nouvelle  plai- 
roit  extrêmement , il  s'attache  fort  a 
elle,  il  eft  charmé  d?eUe  : il  faut  dire, 
pour  bien  parler , il  s'y  attache  fort, 

U en  eft  , charmé . On  ne  diroit  pas 
v auffi , en  parlant  d'une  vi&oire  , ou 

4 c quelque  autre  aftion  glorieufe, 
fay  fait,  un  difeours  fur  elle.  On  di- 
roit bien  néanmoins , une  attton  fi 
important*  traifne  de  grands  avanta- 
ges après  *//<?.Quoy -qu'il  n'y  ait  pro- 
prement que  l'ufage  qui  puilTe  nous 
inftruire  à fonds  là-deflus  , Ôc  qu'U 
foit  difficile  de  rendre  raifon  ponr- 
quoy  l'un  fe  dit  plutôt  que  l’autre  ; 
il  ne  fera  pas  inutile  peut-eftre 
de  marquer  quelques  occafions  où 
elle  fe  met  fort  bien  dans  les  cas 
obliques. 

I.  Quand  la  chofe  prend  pour  une 
perfonnejpar  exemple,//  la  vertu  pa- 
rotjfoit  a nos  yeux  avec  toutes  fes  gra- 

fusà  e es, nous  ferions  tous  charmez,  die  lie, 
ta  Jl  n'aime  eue  la  gloire  , il  ne 

l<>eàu  regarde  qu'elle  : 

Roy.  De  toutes  les  beautez.,cfeft  pour 

luy  la  plus  belle, 

I I.  Quand  elle  eft  entrelaflfé  dans 

U 
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la  période , & ne  finit  point  le  dif- 
cours  : ainfi  , quoy-qu’on  ne  puifle 
pas  dire , en  parlant  de  la  Philofo- 
phie,^  routes  les  fciences , Il  n'y  en  a 
point  qui  me  plaife  davantage  ; & plus 
je  l'étudie  y plus  je  fuis  charmé  d'elle  • 
je  dirai  bien  > c'efi  d'elle  que  les  hom- 
mes ont  appris  dvivre^c' ( fi  a elle  qu'ils 
doivent  leurs  plus  belles  connoiffances, 

1 1 L Elle  peut  finir  le  di fcours, 
quand  la  phr.ife  qu’on  employé , a 
rapport  d’elle  * meme  aux  pcifon- 
nes.  En  voicy  un  exemple  , qui  le 
fera  entendre.  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner , dit  M.  de  la  Rochefoucault , en 
parlant  de  l’amour  propre  , s'il  Je 
joint  quelquefois  a la  plus  rude  attfié - 
rite  , & s'il  entre  fi  hardiment  en  fio • 
cièté  avec  elle.  Cette  locution,  entre  > 
en  fociété , qui  eft  un  terme  de  com- 
merce, & qui  regarde  directement 
les  perfonnes  , fait  quJ auïlerite  jouît 
en  quelque  forte  des  droits  de  la 
pérfonne  ; & qu 'avec  elle  , à la 
fin  de  la  période , n’a  rien  qui  cho- 
que. Le  meme  Ecrivain  a pu  di- 
re , félon  le  même  ‘principe  j la  phi - 
lofophie  triomphe  afément  des  maux 

Q.  4 
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pajfez.  , & de  ceux  qui  ne  font  pas 
prefij  d’arriver  y mats  les  maux.prefens 
triomphent  d’elle. 

Il  y a fans  doute  d’autres  rencon- 
tres où  elle  fe  peut  mettre  aux  cas 
obliques  , mais  elles  nefe  prefentent 
pas  à ma  mémoire.- 

LIBERTIN. 

CE  mot  fignifie  d’ordinaire  un 
homme  impie,  qui  ne  croit  rien» 
&dont  les  fentimens  font  corrom- 
pus ; c’eftun  libertin  S les  libertins ; les 
Cours  des  Princes  font  pleines  de  liber- 
tins. Il  fîgnifie  quelquefois  une, per- 
fonne  qui  haït  la  contrainte,  qui  fuit 
fon  inclination  , qui  vit  à fa  mode», 
fans  néanmoins  s’écarter  des  réglés 
de  l’hon netteté  5c  de  la  vertu.  Ainf, 
on  dira  d’un  homme  de  bien  , qui  ne 
içauroit  fe  gefner  , 8c  qui  eft  ennemi 
de  tout  ce  qui  s’appelle  fervitude  : 
il  ejl  libertin  *,  il  n’y  a pas  un  homme 
au  monde  plus  libertin  que  luy.  Une 
honnefte  femme  dira  meme  d’elle  , 
jufqu'à  s’  en  faire  honneur  -,  je  fuis 
née  libertine  Libertin  8c  libertine  en 

ces^ 

J 
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ces  endroits  ont  un  bon  fens,  8c  une 
j-  lignification  délicate.  C'effc  ainfi  , 

- quand  ii  plaift  à l'ufage  > que  les 
' - mots  les  plus  odieux  changent  de 
nature  ; 8c  que  ce  qui  cft  criminel 
dans  une  occafion,  devient  innocent 
dans,  une  autre. 

■ • 

"<  « » * * * • 

COMMENCER.  , 

...  « ' l 

MR.  de  Vangelas  dit  que  ce  ver- 
be , dans  la  pureté  de  noftre 
- Langue,  demande  toujours  la  prépo- 
.iîtion  a apres  foy  $ & que,  pour  bien 
parler  François, il  faut  dire, par  exem- 
ple , il  commence  à fe  mieux  porter , 8c 
non  pas  , il  commence  de  fe  mieux 
■porter,  M.  de  Vaugelas  ajoute  , que 
. Tnefme  au  prétérit  défini  à la  troiué- 
me  perfonne  finguliére  commença  , il  : 
faut  dire  à après-,  & non  pas  de  , , 
comme  difent  plufieùrs  Provin- 
ci  au x , & m ème  quelques  Bari-  - 
fiens- , foit  par  contagion  , foie  ; 
pour  ofter  la  cacophonie  des  deux 
et:  , ne  . fe  Souvenant  pas  - de  cet-  -, 
te.  maxime,  générales  ,-  qu'il  n'y* 

Q j- 
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a jamais  de  mauvais  ion  qui  bldfe 
l*oreille,  lors  qu'un  long  ufàge  l'a 
établi  , & qtie  l'oreille  y eft  accoutu- 
mée.De  forte  que , félon  M.  de-Vaij- 
gelas,ilfaut  toujours  dire,  il  com- 
mença a , même  quand  le  verbe  qui 
fuit , commcnceroit  encore  par  un  a» 
Il  faut  dire,par  exemple , il  commette 
ça  a avouer  , & non  pas , il  comment 
ça  d’avouer,  qui  eft  bien  plus  doux. 
J'avoue  que  j'ay  crû  long  - temps 
que  c'étoit  une  faute  de  dire,  il  com- 
mence de  fe  bien  porter  , tant  j'ay  dé- 
féré Toujours  à l'autorité  de  M.  dç 
Vaugelas.  Mais  j'avoue  auffi  que  j'ay 
changé  de  fentiment , en  lifant  plu- 
fieurs  bons  livres  de  nôtre  Langue, 
où  j'ay  trouvé  commencer  de  j & afin 
qu'on  voye  que  je  ne  parle  pas  en 
l'air  , je  fuis  bien  - aife  de  citer 
les  principaux  Auteurs  que  j'ay 
leûs. 

V Academie  ne  de fir oit  plaire  qu'au 
plue  fage  de  tout  les  hommes  , & non 
pas  à desfoux  , qui  commençaient  d’ê- 
tre éblouis  de  la  gloire  qu’elle  re  ce  voit 
(P  un  fi  grand  Protecteur, 

L’amour  des  mer  es  a fies  temps  re - 

glezy 


fur  U Langue  TrançoiJc.  ,371 
riez  , félon  les  efieces  des  animaux,  ülF 
ÿr  celte  de  l aigle  commence  de  finir  uetu- 
en  ce  temps-là. 

Ce  fut’làencore  que  le  nom  de  Chrc~  u haï- 
tien commença  d'être  donne  aux  difci - ne  *'• 
pies  de  Iefus-Chrijt.  ' ru  de 

JL  ètoit  vray  de  dire  de  luy  ce  qui  Saint 
a etc  aufji  écrit  du  Sauveur-, qu'il  avoit 
comencèdefaire,avât  que  d'enfeigner.  o. 

C'ejl  la  première  guerre  que  le  mon - 
de,  dont  Herode  eft  la  figure, commen-  *»y  de » . 
ce  défaire  à Iefus-Chrifi.  *£.'£* 

Son  extérieur  efioit  fi  dévot , quon  Ste.da  ' 
efioit  recueilli  dés  qu'on  le  voyoit  ,*  & 
l'on  commençait  d'être  perfuadé  de  ce  R’dt* 
qu'il  alloit  dire, avant  qu'il  eut  ouvert 
la  bouche  pour  parler.  t'Elo* 

Le  Roy  Henri  V'III.Prince  en  tout 
le  re  fie  accompli,  s' égara  dans  les  pafi-  /z* 
fions  qui  ont  perdu  Salomon  & 
d'autres  Rois,  & commença  d'ébranler  i€rù. 
l'autorité  de  l'EgliJe . *' 

Il  ne  dît  point  après  que  vous  aurez  gUttr* 
offert  le  facrifice  , ou  avant  que  vous 
l'offriez  i mais  lors  même  que  vous  miiits 
avez  commencé  de  l'offrir.  der  s- 

II  avoit  comencê  de  prendre  goufi  à pffs  ' 
la  vie  delaCour,qui  charme  à' or  dînai-  Muu 
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Vie  de  re  infenfiblemcnt  ceux  même  qui  y font 
f9Af  d?  entrez,  avec  le  plus  de  répugnance;  > • ^ • 
Depuis  cent  ans  l'on  a commencé,  de. 
tiens*'  fare  ècy  travaux,  -qui  donnent  fujat 
f»r  te*  d’efpcrer  au  un  jour  nous  ne  céderons  en, 
fur  les  rien  a toutes  ces  anciennes  Monarchies * 
o*'  aujfi-bicn  en  ce  qui  regarde  les  <*s4rts, 
ir  comme  en  toute  autre  chofe. 

Ils  trouvèrent  que.  les  Bavarois  , . 
aprés  avoir  commencé  de  remuer  U ter- 
tio« rr  s* y retrancher  , avoient  pajfc 

Csm  outre  s diligence  encore  plus, 

pagnes  grande  que  celle  des  François . 
üe  Re:  Je  conclus  de  tous  ces  pacages, 

d*°Fri-  que  la  décifion  de  l'Auteur  des  Re-. 
i9Ur&*  marques, *n'eft  pas  maintenant  une: 
règle  certaine  à l’égard  de  commencer j.; 
car  enfin,  félon  fes  principes  mêmes, 
un  grand  nombre  de  bons  Auteurs; 
rend  pour  le  moins  l’ufagc,  douteux. 

Je  croy  donc  que  commencer  a cfk  Je- 
meilleur  , Sc  le  plus  françois  : mais, 
je  necroy  pas  que.commencer  de  foit 
ni  mauvais,  ni  barbare  ; & quoy-  que  » 
je  ne  voulufie  pas  m’en  fervir  3 je  ne^ 
voudrois  pas  le  condamner  dans  les. 
autres , comme  femblç  faire  l’Auteur 
des  doutes. Ç’eft  fur  quoy  M.Me'na  g?« 

deyo.i:  ‘ 
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dévoie  redrefler  ce  Campagnard  : car 
l'amitié  que  j’ay  pour  lesBas- Bretons, 
lie  m'aveugle  pas } 8c  quoy  que  mon 
inclination  me  porte  à défendre  le 
Gentil-homme  de  Balle-Bretagne,  je 
pourray.  bien  l’abandonner,  quand  il 
aura  tort. 

Au  refte  , Ç\  commencer  de  Je.  peut 
fouffrir  dans  la  profe,à  plus  forte  laie» 
fon  dans  les  vers  , où  il  eft  quelque- 
fois très  - commode.  Audi  de  fort 
bons  Poètes  ne  fontaucuîie  difficulté 
de  s’enfervir.  M.  de  Benferade  , dans 
le  ballet  de  la  nuit , fait  ainfl  parler 
le  Roy  reprefentant  le  Soleil  le- 
vant : 

Sur  la  cime  des  monts  commençant 
d'éclairer , 

Je  commence  déjà  de  me  faire  adrni • 

rer. 

, fit  M.  Rcgnier,dans  fon  Ode  à. 
Acanthe  , parle  en  ces  termes  : 

Qui  peut  dire  les  foins  cuifa^s , . 

Qui  travaillent  les  C pur t fans 
• Et  cjuel  noir  chagrin  les  dévoré  ^ 

Jl  peut  dire  combien  de  pleurs 
JJ  aurore  vtrfe  fur  les  fl.urs 
Quand  le  jour  commence  d'éclore. 

Ma  1 s . 
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Maisquoy-quc  lapoëfie  ait  beaucoup 
de  liberté  , il  ne  faut  pas  quelle  en 
prenne  trop.  Ce  feroic  * je  penfe» 
une  efpece  de  libertinage  , que  de 
mettre  en  un  même  vers  commencer 
avec  de  à y comme  a fait  un  de  nos 
Poètes  dans  l'Epitaphe  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Car  après  avoir 
dit  : 

Cy  sffi  Ie  plus  fameux  des  illuflres 
François  y 

Le  plus  heureux  mortel  que  le  Ciel 
aitveu  naiïlre , 

Le  vajfal  le  plus  grand  qu’on  ait 
craint  autrefois  > 

Et  l’exemple  éternel  de  ceux  qui 
doivent  ejlre 
Il  continué  de  la  forte  : 

Il  commença  de  vaincre  aujji-tofi 
qu’à  paroifire  : 

L’honneur  fuivit  toujours  fes  au - 
gufles  exploits: 

Il  fut  trop  abfolu  fur  l’eifrlt  de  fon 
Maifire  5 

Mais  fon  Maiflre  par  luyfut  le 
maifire  des  Roy  s, 

C'eft  quelque  chofe  de  tres-irrégulier 
que  ce  vers  » 

11 
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IL  commença  de^  vaincre  aujfi-tofi 
'qu'a  parcifire  j Sc  cette  feule  irrégu- 
larité feroit  capable  de  gâter  le  plus 
beau  fonnet  du  monde.  IL  commen- 
ça de  vaincre  eft  bien  j mais  le  Poëte 
ayant  pris  ce  parti-là  devoir  s'y  tenir* 
c eft-à-dire  , qu'il  dévoie  donner  à 
coinmencer  le  même  régime  à la  fin 
qu'au  commencement.  Cette  biga- 
rure  de  vaincre  & à paroifire  fait  un 
effet  defagréable,  bien  loin  d*eftre 
un  ornement  & une  beauté. 

ME'RITE. 

CE  mot  fe  dit  de  la  perfonne  & 
de  la  chofe.  Nous  dilons  > un 
homme  de  mérite\je  connais fon  méri- 
te. Si/on  rang  la  dislin guoityclle  étoit 
encore  plus  diftinguée  par  fon  mérite % 
Mais  nous  difons  aufli,/e  mérite  d’un 
ouvrage  , quoy  - que  nous  ne  difions 
pas  un  ouvrage  de  mérite.  C*e fi  une 
grade  preuve  du  mérite  & de  L* excel- 
lence de  fes  ouvrages  , qu'ils  fe  font 
confervez.  jufqu'a  nous  , dit  M.  d\A- 
blancourt  dans  l'Epiftre  dédicatoire 
de  fon  Lucicn./e  défie  les  plus  habiles, 

, dit 
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dit  M.  de  la  Chambre  à M.  le  Can- 
di naL  Mazarin  fur  la  paix  des  deux 
Couronnes  3 de  donner  des  exemples 
d'une  politique  fi  admirable  , & de 
trouver  des  penfées , ni  des  paroles  qui 
puiffent  en  reprefenter  la  gloire  & le 
mérite . M.  de  Segt'ais  dit  aufïi  , en 
parlant  modeftement  de  luy  même  : 
l'ay  bien  plus,  a défendre  les  .imperfe- 
tlions  de  ma  traduflion  , qua  publie ? 
le  mérite  de  1‘  Eneide. 

Mérite  Ce  prend  quelquefois  pour 
Us  personnes  de  mérite  , comme  vertu 
pour  les  per  formes  vertueufes.  Les 
Princes  fages  & éclairez,  honorent  le 
mérite  & la  venu.  La  fortune  prend 
plaifir  quelquefois  a élever  le  mérite  & 
la  vertu. 

Mais.ce  qui  eft  remarquable  , c’cft 
que  mérite  fe  dit  feulement  au  fmgù* 
lier , pour  marquer  les  bonnes  qua— - 
lirez  de  fefprit  , ou  du  coeur.  Mê- 
mes au  pluriel  ne  lignifie  que.  les 
effets  de  la  grâce  j les  mérités  de  fe- 
fui  - thrifi  >.  Us  mérites  des  Saints  ; 
les  mérites  désabonnes  oeuvres:  & qui 
diroit , cefi  un homme,  qui  a de  grands 
mérites  j.pour  exprimer  des  vertus. 
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fur  la  Langue  Françoife • 
purement  naturelles  & morales , ne 
^ parleroit  pas  François.  Ceneferoit 
pas  mefme  bien  parler, fi  on  vou- 
;Joit  exprimer  des  vertus  chrétiennes, 

- &faire  entendre, par  exemple,  qu’un 
homme  eft  humble  , charitable  , pa- 
llient , &c.  Il  faudroit  dire  , cefi 
\tm  homme  qui  a de  grandes  vertu s chré- 
. tiennes, 

Quoy-que  mérite  au  fingulier.figni- 
: fie  autre  chofe  que  mérites  au  pluriel, 
t il,  ne  laiffe  pas  d’avoir  quelquefois  la 
mefme  fignification  ; & nous  dilons 
bien  dans  un  feus  theoîogique  ,,/r  . 
mérite  de  bonnes  œuvres, 

« • 

DONNER  COEUR,. 
Donner  du  cœur. 

ON  demande  lequel  il  faut  di~ 
rc,  ou  fi  tous  deux  font  bons. 
M.  de  la  Chapelle  dit  toujours  > don- 
ner cœur  , dans  la  Relation  des 
Campagnes  de  Rocroy  & de  Fri- 
bourg. La  prefence  du  Prince  donna 
cœur  aux  foldats  5 cette' attion  re- 
donne cœur  aux  foldats.  Le  Tradu=> 
£t.eur  des  Homélies  de  Saint  Chr-y- 

foflome. 
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foûome  fur  S.  Matthieu  dit  3 donner 
du  cœur:Que  noftre  magnanimité  ani- 
me les  plus  hardis  , & donne  du  cœur 
aux  plus  lâches.  Le  Pere  Rapin  dit 
aufli  dans  Tes  Reflexions  fur  l’élo- 
quence , parlant  de  l’Eloquence  mê- 
me : On  l'a  vue  dans  les  armées  aller 
de  rang  en  rang  redonner  du  cœur 
aux  foldats  par  la  bouche  des  conqué- 
rant. Ces  autorités  me  font  croire 
qu'on  peut  dire  l’un  & l’autre.  Le 
premier  me  femble  néanmoins  plus 
François  , & plus  foûtenu  en  quel- 
ques rencontres. 

• i 

A N T I C^U  I T E', 
Ancienneté. 

CEs  deux  mot#  Te  doivent  quel- 
quefois diftinguer,&  Te  peuvent 
auffi  quelquefois  confondre. 

Antiquité  fe  prend  d’ordinaire  pour 
les  fie'cles  partez  , ou  pour  les  ouvra- 
ges des  fiéclcs  partez  j le*  héros  de 
1‘ antiquité  j ce  font  de  rentes  de  l’anti - 
quité  \ ceia  fent  la  bonne  antiquité. 

Antiquité  fc  prend  quelquefois 
pour  les  perfonnes  des  rtécies  paf- 

fez  -, 
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fez } & c’eft  dans  cette  lignification 
que  M.  de  Balzac  a pris  ce  mot , 
quand  il  a dit  : Les  deux  Scaligers 
ont  efic  deux  merveilles  des  derniers 
temps  j & fans  leur  faire  faveur  3 on 
peut  les  oppofer  a la  plus  f avant  e an- 
tiquité. 

On  ne  dit  point  ancienneté  en  tous 
ces  fcns-là , & antiquité  pris  de  la 
forte  n*a  point  de  régime. 

Ancienneté  dans  fa  propre  ligni- 
fication marque  le  temps  qu'il  y a 
quunc  perfonnc  eft  receûc  ou  en 
une  charges,ou  en  une  fociété.  Ainfi 
nous  difons  d’un  ancien  Confeillerj 
fon  ancienneté  le  fait paffer  devant  les 
autres , & dJun  ancien  Religieu TL,fon 
ancienneté  luy  donne  de  crédit  : nous 
difons  le  droit  d'ancienneté  c'eft  ^an- 
cienneté qui  réglé  les  rangs  .Antiqui- 
té ne  vaut  rien  en  ces  endroits*  là. 

Ancienneté  ne  fe  dit  pas  feulement 
des  perfonnes  en  particulier,  il  fe  dit 
en  général  des  maifons  5c  des  famil- 
1 es.L’anciéneté  des  maifons  efi  une  des 
principales  marques  de  leur  noblejfe. 
Auffi  M.  Fléchier  dit  dans  l'Oraifon 
Funèbre  de  Madame  de  Montaufier  : 

La 
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La  noble  famille  d' A, îgen nés  , dont  la 
grandeur , la  gloire  , & L'ancienneté 
font  connues,  Antiquité  fe  diroir  bien 
en  ce't  endroit  ,&  ferait  peut-eftre 
plus  beau  qu* ancien neié.C'e&  comiiYt 
parle  M.Patru  dans  le  Plaidoyer  pour 
M.  le  Duc  de  Rohan  : La  Jplendem «, 
l'antiquité  des  maifons  , &zc. 

Quand  il  s'agit  d’un  peuple* ou 
d’une  ville,  on  ne  ^eut  fe  feiîvirîqhe 
à' antiquité  ; l'antiquité  de  Êabjloney. 
I* antiquité  des  Egyptiens , & non  pats 
l'ancienneté.  .. 

Nous  difons  , les  antiquite^.d’ube 
. ville  y les  antiquité z.  Romaines  r poiîr 
fignifier  d'anciens  monumens.Ce  fe- 
roit parler  Allemand  en  François, 
que  de  dire  , les  anciennetcz,  d'une 
ville  y les  anciennetez.  Romaines. 

On  dit  de  toute  ancienneté  y pour 
dire  de  tout  temps  % & M.  Patru  dit 
dans  le  Plaidoyer  de  Madame  de 
Guenegaud  : Ces  appartemens  ont  dix 
pieds  de  plus  qu'ils  n dvoient  de  toute 
ancienneté , On  ne  diroit  pas  de  toute 
antiquité  en  ce  lieu-là  > mais  on  le  di- 
roit bien  ailleurs.  Dans  les  en- 
droits qui  demandent  plus  d'éie- 

va  tion 


Langue  Vran^  olfe.  3 g 1 
de  véhémence  , de  tonte 
,paroi(l  plus  noble  que  de 
ineté.  Au  contraire , dans 
s (Impies  &c  unis  , de  tonte 
paroi  II  plus  propre  que  de 


DE  QUI. 


prendre  garde  où  l’on  met 
en  parlant  des  perfonnes  ; 
&e'  répété  pas  ce  que  M.  de 
is  a dit  , qu^on  ne  l’attribue 
pointeaux  choies  à moins  qu’on  ne 
leur  donne  des  phrafes  per(onnel- 
ltS3  pour  me  (ètvir  de  fes  termes. 
De  qui>  tient-  proprement  lien  d’a-  • 
ablatif  en  noftre  langue  , & c'eft  là  fa 
fituation  naturelle.  L’Auteur  de  qui. 
ils  ont  pris  ce p^Jfage  , ne  dit  pas  celai 
nous  avons  un  ennemi  irréconciliable , 
de  qui  nous  ne  devons  attendre  ni  paix,' 
ni  trêve  ; c’efl  l'homme  de  qui  j'ay^ 
recels  une  grâce  ; cefl  luy  de  qui  ma 
terre  releve  j il  ny  a per  forme  de  qui 
on  pmjfe  dire  avec  plus  de  raifon , &c. 
Ce  de  qui,  eft  Vk  quo  ôc  le  de  quo  des 
Latins* 

• Cepen 
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Cependant  de  fort  bons  Auteurs 
font  de  qui  génitif.  Vay  cent  fois  ad - 
miré  que  les  hommes  , qui  font  natu- 
Tellement  curieux , de  qui  l’efjrit  veut 
fonder  les  fecrets  les  plus  cachez,  pé- 
nétrer jufques  au  centre  de  la  terre , 
& s’élever  au-dejfus  des  cieux  y pour 
tacher  de  connoiflre  ce  qui  pajfe  leur 
connoiffance  , s’appliquent  fi  peu  a 
connoiftre  la  gloire  quils  défirent  fi 
ardemment . 

Malhettr  a ceux , de  qui  toute  la 
vie  fie  pajfe  en  Jouhaits,&  que  la  mort 
fur  prend  y fan  s qu'ils  ayent  fait  aucu- 
nes œuvres . 

Quelques-uns  fc  perfuadent,  non- 
obftant  ces  autoritez  qui  font  de 
grand  poids , que  de  qui  génitif , n’a 
pas  fi  bonne  grâce  en  profc j & qu’il 
faut  le  laifler  aux  poètes , qui  en  ont 
befoin  pour  la  mefure  de  leurs  vers  : 
témoin  l’Ode  de  M.  Sarafin  fur  la 
DunKerque: 

. JVLontaufier  , de  qui  la  gloire 
Foie  aux  cl imatsftrang e rs  j 
Toy  y qui  pris  pari  aux  dangers 
D’une  fi  noble  viftoire  j 
Toy y qu’on  ne  peut  trop  avancer » 

Veuille 
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fur  la  Langue  Frattçoife . 383 
Ve  Utile  me  faire  écouter 
De  ce  héros  magnanime , 

De  qui  la  main  doit  planter 
Nos  lys  aux  champs  de  Solyrne, 

Mais  quand  on  feroit  Ci  fcrupuleux  > 
que  de  ne  vouloir  pas  mettre  en  pro- 
fe  de  qui  au  génitif  pour  dont  $ ni 
dire,|>ar  exemple  , l\ Auteur  de  qui 
fay  leu  le  livre  , le  Prince  de  qui  j*ay 
gagnera  faveur  ; on  he  pourroit  fe 
difpenfer  de  s'en  fervir , quand  il  fuit 
un  point  interrogant.  De  qui  déplo* 
rera-t-on  le  malheur  f De  qui  trouve - Mm* 
m r a-t-on  le  pere  infortuné  , fi  ce  nefi 
de  celuy  qui  s’abandonne  à la  débau * $***• 
- che  ? 


Il  y a une  occafion  où  de  qui  au 
génitif  ne  vaut  rien  du  tout  ; ôc  c'eft 
quand  de  qui  eft  mis  après  le  fubftan- 
tif  qui  le  régit.  Par  exemple.  Le 
Prince  à la  vengeace  de  qui  les  Fran • 
çois's'obftinerent  avec  une  valeur  de*  , 
fejperée,le  Prince  ail fer  vice  de  qui  fay 
pajfé  les  plus  belles  années  de  ma  vie . 

Il  faut  dire  ya  la  vengeance  duquel , TAit 
au  firvice  duquel , Ôc  nos  bons  Au- 
teurs  parlent  delà  forte.  Dieu  aux  **** 
yeux  duquel  la  difpofition  de  noîlre. 

• :• . ame  • » 
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lant  de  la  véritable  Religion  qui  a 
été  autrefois  fi  florifiànte  dans  l’A- 
frique : Elle  a pajfê  de  ce  lieu,  chez 
nous  y & elle  pajfera  encore  de  chez, 
nous  dans  ces  nouvelles  terres  qui  Je 
découvrent  tous  les.  jours,  L'Auteur 
de  l'-Education  d'un  Prince  dir  auffi  : 
Vous  imaginez  - vous  que  ce  fait  par 
quelque  loy  naturelle  que  ces  biens  ont 
paffé  de  vos  anccflres  a vous  ? Enfin 
pajfer  fe  met  avec  le  verbe  auxiliaire 
avoir , quand  il  fe  prend  tout- à fait 
dans  le  figuré  , & qu'il  fe  rapporte  à 
quelque  chofe  \ & nous  en  avons  un 
-exemple  dans  le  Difcours  que  Mr. 
Godeau  a compofc  fur  les  Epures 
,de  Saint  Paul  : Il  me  Jlrnble  encore 
que  quândyaprês  avoir  inflruit  l*  enten- 
dement de  Je  s difciples fur  les  veritez 
de  la  Foy  , il  a pajfê  à la  re formation, 
des  mœurs  , <Jr  à la  pratique  de  la  do - 
Urine , il  ne  leur  donne  que  des  cnfei- 
gnemens faciles.  . ’ - 

Quand  pajfer  n'a  ni  régime,  ni  re- 
lation , on  dit  efi  pajfê  , & dans  le 
propre  & dans  le  figuré.  Le  Roy  efi 
pajfê  ; l'armée  efi  pajfê e j l'Empire 
des  Romains  efi  pajfê  ÿ le  bon  temps  efi 
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^ tien  : mais  comme  la  po'cfie  n’efi:  pas 
BSloûjours  Ci  exacte  que  la  profe  > & 
f qu’on  doit  pardonner  quelque  chofe 
aux  poctes  , d efl  pajfé  fc  peut  fouf* 

*\  frir  dans  la  dernière  reprife  du  Ron- 
deau , en  confideration  des  deux  au- 
dites j Sc  s’il  y a un  endroit  où  l'on 
< puifle  mettre  , il  efl  pajfé  , pour  il  a 
1 pajfé , c’eft  apurement  en  celuy  là. 

Au  refte  , il  faut  remarquer  que 
KM"  fc  prend  icy  en  fa  lignification 
i naturelle  , c’efl:  à dire  , que  p^jfer 
dont  il  efl:  queftion  dans  la  Remar- 
„ que.*  répond  au  tranfire  des  Latins. 
Car  quand  pajfer  a une  autre  figni-* 
fication , on  met  apAjfé  en  des  cn- 
droits  où  il  n’y  a nul  rapport  ni  aux 
| lieux, ni  aux  perfonnes.  Par  exemple. 
KCe  mot  a pajfé  , pour  dire  , ce  mot  a 
tfic  recelé.  Car  il  y a bien  de  là  dif- 
■Çierence  entre  canot  efl  pajfé  & ce  mot 
« pajfé.  Ce  mot  efl  pajfé  lignifie  qu’un 
mot  efl:  vieux  , qu’il  eft  aboli , qu’il 
n’eft  plus  du  tout  en  ufage.  Ce  mot 
a pajfé  fignific  qu’un  mot  a eftè  in- 
troduit , & qu’il  a cours  dans  la  Lan- 
gue. 
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• • • 

PROSATEUR. 

PRosateur  n’efl:  pas  de  ces  .* 
enfans  expofez  , dont  le  pere  eft 
incertain  & inconnu.  Toute  la  Fran- 
ce fçait  maintenant  que  M.  Ménage 
& fait  ce  mot  •,  & après  qu'il  nous  l’a 
dit  plus  d’une  fois , on  feroit  ridicule 
de  ne  le  pas  croire.  Aufli  le  Provin- 
cial qui  doute  de  toutan*a  pas  doute 
de  ce  fait  j & je  fuis  furpris  que  M. 
Ménage  luy  fafle  une  querelle  d'Al- 
lemand là  - delFus.  L’Auteur  des 
Doutes  a parlé  de  profiteur  en  deux 
endroits.  Voicy  le  premier.  U Au- 
teur des  Obfervations  fur  la  Lan- 
gue Françoife  avoué  de  bonne  foy  que 
profatéur  ef  un  mot  de  fa  façon 
J’ay  fait  profatéur  , dit  - U , il  I’i-, 
M mitation  de  l’Italien  profatore  , 
„ pour  dire  un  homme  qui  écrit  en 
» profe. 

M.  Ménage  conclut  de-là  que  le 
a,  Bas-Breton  l’accu fe d’un  crime.  En. 
lifant  ces  parolesadit-ila  l* Auteur  des 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife 
avoué  de  bonne  foy  que  profatcur  eft 


un 
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J W'mc  tàe  fa  façon  : ne  diroit  on  pasc* 
qiTe  l'Auteur  dés  Doutes -eft'perfuadé** 
I que  c’cft  faire  un  crime  que  de  faireCc 

. fc 
‘i  pour  moyv  je  ne  le  dirois  jamais  , 

" :je  ne  voypas  quelle  liaifon  il  y 

j:  entre  cesî  -deux-'  proportions. 

l - Auteur  des  Doutes  conte  fimple- 

lin  fait  •$,  & c’cd  Mr.  Ménage 

>raifontte  à fa  mode  fur  ce  fait. 

• 3us> paroles  du  Provincial  font  iri- 

*lGcentês'>‘&rélies  le  feront  toujours, 

peurv-eû  qu’on  ne  les  empoifonne 


erj|Uautve  endroit  pu  l’Auteur  des 
p ■EJôuteSiparle  d« profateur  eft  plus  re- 
b masquable  que  le  premier , mais  il 
j ^eft  pas  plus  criminel.  Ce  provin- 
| fcial  s’eft  imaginé  que  les  bons  Au- 
| -teurs , qui  font  des  mots  » ne  doivent 
-pas  dire  qu’ils  les  ont  faits  , de-peur 
:dc  révolter  le  public  contre  le  pere, 
=&  contre  l’enfant.  Le  public  efi  déli- 
?cat , dit-il  il  faut  luy  laijfer  croire 
-qu'il  ne  doit  ce  mot  à perfonne^ou qu’il 
N ' ne  le  doit  quà  luy-rnéme.  C’eft  ajfez 
pour  l’obliger  a defavoîiér  cet  enfat  ex - 
poferfue  quelqu’un  s’en  déclare  le perc, 
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& c’efi  ce  qu,y  me  fait  craindre  que 
profateur  ne  pajfe  point  quelque  beau, 
& quelque  commode  qu*il  foit  j il  pajfe . 
roit  peut-être  , fi  Ai.  Ad  in  âge  n'avoit 
point  dit  fi  affirmative  ment  y&  fi  hau- 
tement y J'ay  fait  profateur. 

Cette  raifon  n'eft  peut  - être  que 
trop  fine  pour  un  Campagnard  Bas- 
Breton  ; je  laifte  à juger  aux  habiles 
gens  fi  elle  eft  bonne  ou  mouvaife; 
de  je  me  contente  de  dire  qu'elle  n'eft 
point  injurieufe  à M.  Ménage.  Il  n'a 
que  faire  de  fc  juftificr , comme  fi  on 
l'avoir  accufé  d'un  crime  : l'Auteur 
des  Doutes  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
d'aceufer  les  gens  à faux  y la  Batfè- 
Bretagne  n'eft  pas  le  païs  des  faux 
témoins  j & ce  Bas-Breton  dit  pofi- 
tivement  en  plus  d’un  endroit  qu'il 
eft  permis  aux  particuliers  d'inven- 
ter quelquefois  des  mots.  C'eft  être 
bien  éloigné  de  croire  que  ce  foie 
faire  un  crime , que  de  faire  un  mot  : 
ainfi  tout  ce  que  M.  Ménage  avance, 
pour  prouver  qu’il  a eu  droit  d'in- 
venter profateur  , me  paroift  allez 
inutile  & hors  d'oeuvre.  Cejl  une 

chofe 
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ehofe  décidée  dans  tous  les  Tribunaux 
d&Çramrnairiens  , s'ccric-t'il  : 
Licuitfempérque  licebit 
:£  Signât  urm  prafente  nota  procttdere 
1 1:  p nxefbum^  >■  _ 

ïyflü’y  a que  le  feul  Ai,  de  Fan  gelât 
(fui/bit  dune  opinion  contraire  ,0* 
l*jiuteur  des  Doutes , qui  eft  fon  Jinge 
en  rpiues.  chofos.  N?  en  dépUife  à Mr. 
Ménage  , M.  de  Vau  gelas  ne  croie 
pas  qu  i l fait  défendu  abfolument 
d'inventer  quelquefois  des  mots  } 8c 
à l'occafiom  d'un  mot  qu'un  bel  Ef- 
prit  de  fon  temps  avoir-  inventé  , il 
Giteluy-même  : a..':  , r 

. Licuitfèmpércjwe  licebit . 

Tt  dit  feulement  qû*il  e/l  des  mots 
comme  des  modes,  8c  que  les  façres 
ne  fe  hasardent  jamais  à faire  ni  l'un 
ni  l’autre -5  8c  s'il  dit*  ailleurs  qu'il 
n’efl  permis  à qui  que  ec  (oit  de  faire 
- de  nouveaux. mots,  non  pas  même  au 
Souverains  il  entend  par  là  qu'il  n'eft 
permis  à perfonne  de  les  établir,  & 
de  leur  donner  cours  dans  le  monde, 
comme  on  voit  par  l'exemple  qu’il 
ajoute  de  Pomponius  J Marcel  lus, 
qui  dît  à Tibère  qu'  un  Empereur' 
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pouvoir  bien  donner  droit  d.c  bour- 
geoise aux  hommes , mais  non  pas 
aux  mots.  Car  il  y a bien  de  la  dif- 
férence entre  inventer  un  mot , & 
établir  un  mot.  Les  particuliers  , qui 
ont  le  gouft  de  la  Langue  , & qui 
parlent  bien  , peuvent  fans  dou- 
te , comme  dit  le  Gentil  - homme 
de.  province  , inventer  quelque- 
fois des  mots  j mais  c’eft  au  pu-, 
blic  à les  recevoir  > & à les  auto- 
rifer  : & ne  pourroit  - on  pas  dire 
que  les  bons  Auteurs  font  - à - peu- 
prés  comme  les  Ouvriers  de  la 
Monnoye  , aufquels  il  appartient 
de  fabriquer  les  efpeces  -,  mais  qui 
n’ont  pas  droit  de  leur  donner 
cours  ? Il  n’y  a que  l’autorité  pu- 
blique qui  puilTe  faire  valoir  la 
monnoye  ôc  les  mots  : & les  Ecri- 
vains qui  fe  fervent  librement 
d’un  terme  de  leur  façon  > avant 
que  le  public  l’ait  receû  , ou  apres 
qu’il  la  rebuté  *,  relTemblent  à ces 
gens  qui  mettent  dans  le  commer- 
ce des  pièces  de  monnoye  qui  ne 
font  point  receû'és  en  France  3 ou 
qui  y font  décriées.  C eft  tout 
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ççf.  qu'a  voulu  dire  l'Auteur , des 
Poutcs; , -en  difant  , apres  Mr.  de 
, Vaugelas  , qu'il  n'apparcenoit  pas 
* aux  particuliers  d'établir  des.  mots,; 
qaoy  - qu'il  leur  appartienne  de  les 


. 

s- 


inventer.,  >.  r ' . 

Le  Provincial  juge  même  à pro- 
pos que  les  bons  Auteurs  propo- 
ieqtqu,  pjubliCf les  mots  qu'ils  inven- 
tent' j poutyeu'  qu'ils  je  faflent.avec 
4e  jeertaihes  , précautions,,  , dpiit  la 
principale  eft  qp'il  ne  fe  déclarent 
pofftt  d'abord  les  peres, du  mot  qu’ils 
propofent.  M.  Ménage  n'a  pas  jugé 
£ propos  d’ufer;.de,  cette . précaution  : 
fil  a.  dit  hautement , fay  fait  profa - 
Jittr., j & il  l'a  dit  fans  doute,  à l'irai? 
ration  de  Ronfard  , qui  déclare  luy- 
merae  dans  la  première  impreflioa 
de  fes  Odes,  que  c'eft  luy  qui  a fait 
pde  : £t  ofay  le  premier  des  n offre  s 
tnftchir  ma  J an  pue  de  ce  nom , ode. 
Mais  je  trouve  qu'il  y a un  peu  a dire 
entre  le  procédé  de  Ronfard  & celuy 
de  Mr.Ménage.Ronfard  déclara  qu'il 
avoir  fait  ode  3 après  que  le  public 
eut  receû  ode  , £ans  Ravoir  précifé- 
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ment  qui  eftoit  lepere  de  ce  mot.  Au 
contraire  > avant  que  le  public  ait 
receû profat  eur , M.  Ménage  dit  qu'il 
J l'a  fait  ; & le  Provincial  n'a  peut- 
eftre  pas  trop  maiivaife  raifon  de  di- 
re , que  c’eft  ce  qui  nous  a empefehé 
de  le  recevoir. 

Un  mot  inventé  & propofé  au 
Public  , eft  comme  un  enfant  expo- 
fé  , pour  me  fervir  de  la  penfée  du 
Bas-Breton.Si  cét  enfant  eft  heureux* 
fi  tout  le  monde  le  trouve  à fon  grc  » 
s'il  réuffit  avec  le  temps  : celuy  qui 
en  eft  le  pere,  peut  alors  feûrement 
fe  déclarer  ; c'eft  ce  qu'a  fait 
Ronlard  à l'égard  dJode.  M.  Ménage 
it'a  pas  attendu  les  fuffrages  du  pu- 
blic j pour  rcconnoiftre  ion  bien* 
aimé  profiteur.  H a avoûé  cét  en- 
fant i qui  ne  faifbit  que  de  naiftre  * 
Car  ce  n'éft  pas  d^aujourd'huy  qti'ii 
s'eft  expliqué  là-delFus  ; & il  n'àvoft 
pas  encore  coûimencé  à faire  des 
Oblervations  fur  la  Langue  Fran- 
Çoife  , qu'il  avoir  déjà  dit , f ay  fait 
profiteur.  ÏI  a avoué  3 dis-  je  3 cét  en- 
fant , fàns  avoir  fait  fon  horofetrpe, 
& faniconfiderer  que  pour  un  enfant 

expo 
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expofc  qui  fait  fortune  , il  y en  a 
mille  qui  font  malheureux  \ ou  plu. 
toft  il  n’a  pas  fongé  qu’ilruiileroit  la 
fortune  de  profatenr  , dés , qu'il  s’en 

*'  •'  t ' » J x 

avoueroit  le  pere.  ,,  - , . J: 

Car  enfin  il  a beau  dire  s> 


) 


feulement  je  ne  croy  pas  avojr  fait  jet 
mot  ; mais  je  croy  an  contraire,  avoit 
bien  mérité  de  noflre  JÙangue^pj^afft 
enrichie  d'un  mot  qui  nciufùfoh  b*r 
foin.  Pour  un  crime,on  daneurçd-’aef 
cord  avec  luy  qu’il  n’en  a point  fait-j 
& afin  qu’il  ne  nous  chicane  pa»'.|uç 
' la  comparai  fan  de  1*’ A qceur  de^(  Impu- 
tes} on  luy  déclare  que  les:  epfans.  QX* 
pofez  en  matière  de  Langage,  r>ç  fou* 
pas  tout-à-faitdcla  nature  des  autres* 
Mais  pour  avoir  bien  mérité  de  nojlre 
langue j^orqme  il  parle  ÿc’çfèççqn’a» 

, pourroit  luy  difguïer^il;  ^rok 
teul  apparemment  l’avoir-,  enrichie* 
Profareur  dl  né  fous  une  étoile  mal» 
. heurenfe  j il  a vieilli- fans  faire  aucun 
• progrès  à la  Cour , ni  meme  fans 
s’étab}ip  dans  les  provinces>Perfo‘nno 
ni?,  l’ employé  * ni  parlant * ni?  en 
écrivant  i enfin  le  public  l’a  rebu- 
té , bien  loin  de  le  recevoir  > & de 
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tous  lès  Icaliens  qui  ont  pâlie  les 
monts  pour  venir  en  Fiance  , je 
n'en  fçache  pas  un  qui  ait  moins 
fait  fes  affaires  avec  nous  que  pro - 
fatettr.  Après  tout  je  ne  m'en  éton- 
ne pas  j car  pour  ne  plus  rien  dire 
de  cét  aveû  qui  luy  a porté  mal- 
heur d'autres  mots  qui  le  va- 
loiènt  bien  , n'ont  pas  été  plus 
Üêitrëtix  té  n'eft  pas  feulement  en 
généalogie  que  les  mots  & les 
hommes  fe  relfemblent  , c’eft  aufli 
en  "bonne  & en  mauvaife  for- 
tuh&R  ‘ ' e‘  , • 

M.  Ménage  s'eft  ima- 
giné ^àe:  l'Auteur  des  Doutes  i'a- 
voit  accufé  d un  crime  , pour  avoir 
fait  profatèur  ; il  s'imagine  que 
ce  Provincial  l'accufe  de  vanité  , 
pont'  avoir  dit  , qu'il  l'avoit  fair. 
Voi  cy  comme  il  parle  : N y ayant  t 
donc  point  de  crime  a faire  . un  mot 
rtouveau  3 il  faut  voir  maintenant 
s’il  y a de  la  vanité  a le  dire  de 
la  façon  que  je  l’ay  dit  dans  VObfer - 
vation  precedente.  Où  M.  Ménage 
trouvera* t'il  que  l'Auteur  desDoutcs 
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l’accufe  de  vanité  ? Les  paroles  de 
: ce  Bas  - Breton  ne  renferment  rien, 

qui  donne  Lieu  à M.  Ménage  de  fai- 
re un  jugement  fi  defavantageux  i car 
dire , en  parlant  de  prof  iteur , il  paf 
feroit  peut  - efît'c  fi  M.  Ménage 
n* avait  point  dit  f affirmativement  & 
fi  hautement  , Vay  fait  profiteur  ; ce 
n’eft  point  l^ccufer  de  vanité  > ce 
me  femble  ; ce  n’efl  que  répéter  ce 
qu’il  dit  liiy- même.  Comme  il  par- 
le prefque  toûjours  affirmative- 
ment > quand  il  décide  j & qu’il 
ajoute  d’ordinaire  inconteftajple- 
rnent  à fes  décifions  , pour  leur 
donner  plus  de  poids  : comme  il 
parle, dis-je  , fouvent  de  la  forte, 
& que  le  ton  affirmatif  luy  plaift 
fort  ; le  Provincial  n*a  eu  garde 
de  penfer  que  cét  affirmativement 
& ce  hautement  d enflent  luy  dé- 
plaire. 

Mais  pourquoy  Mr.  Ménage  fe 
perfuade  - 1 - il  ce  qui  n’eft  pas  ? de 
quel  fujet  auroit  l’Auteur  des  Dou- 
tes de  le  croire  vain  ? Il  efi:  vray  que 
M,  Ménage  parle  un  peu  de  foy  dans 

fon 
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fon  Epiftre  à M.  le  Chevalier  de 
Mcré  , de  qu’en  d’autres  rencontres 
il  ne  s’oublie  pas  ; il  eft  vray  encore 
qu’il  fe  cite  fouvent  ‘luy-mefme  dans 
fes  Obfervations  : /’ ay  dit  dans  mon 
Egloguc >pour  la  Reine  de  Suède  j fay 
dit  dans  mon  Olfeleur  j je  ni  en  fuis 
dans  mon  lardinier  »&  j*ay  e fié  pim 
hardi  que  Ai.  Chapelain  , qui  n a ofe 
'S*en  ferz/ir  dans  la  Pucelle  3 Sec.  Avec 
tout  cela  il  eft  niodeftejil  avoue  fran- 
chement fes  fautes  , il  le  faut  avoîiéry 
dit-il,/<?  me  fuis  trompé.  Jufques  dans 
I’Eptftre  dédicatoire , où  il  parle  de 
fon  mérite  3 il  déclare  à fon  Ami 
«qu’il  a compofé  fes  Obfervations 
« avec  la  plus  grande  précipitation 
,,  du  monde  & dans  le  cours  de  l'im- 
,,  preiïion  j que  comme  le  temps  & la 
« méditation  contribuent  particulié- 
rement % la  perfection  des  écrits  fil 


„ de  pour  rexprelfion.  • : 

Pir:  i . l’-j  iÿi  J'i  -i 

eut-on  rien  voir.de  plus  mode- 
fte  , de  mcfme  de  plus  btirrtbléj  qu’u- 
ne telle  déclaration  ? Mais  ce  qui 

marque 
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marque  en  général  la  modeftie  de 
M.  Ménage,  c eft  qu’il  confeffe  hum- 
blement aux  gens  qui  le  viennent 
voir , que  depuis  plufieurs  années  il 
11’eft  plus  à la  mode  j comme  s’il  vou- 
loir dire,que  la  faveur  du  public  pâlie 
aufli-bien  que  celle  des  grands , &c 
qu’il  voulût  faire  en  fa  perionne,  une 
leçon  à tout  le  monde  , de  l’incon- 
ftance  des  chofes  humaines.  Le  Pro- 
vincial n’eft  pas  fi  peu  inftruit  de  ce 
qui  fe  pafTe  à Paris  , qu’il  ignore  ce 
dernier  article  5 & il  faudrait  après 
cela  qu’il  eût  perdu  l’efprit , pour 
icprocher  de  la  vanité  à M.  Mé- 
nage.- 

' Nonobftant  toutes  ces  raifons  > 
M.  Ménage  fe  perfuade  que  l'Au- 
teur des  Doutes  le  croit  un  homme 
vain  8>C  préfomptueux  , & c'eft  par- 
ticuliérement fur  ce  pied-là  qu’il  fe 
plaint  de  luy.  Véritablement , dit-il, y? 
favois fait  fignifier  à Mefjiturs  de 
l'Académie  que  j'ay  enrichi  noftre 
Langue  du  mot  de  profiteur  i qu'ils 
eujfent  a fe  fervir  de  ce  mot  dans  leurs 
écrits  , & d le  mettre  dans  leur  Di- 
ctionnaire , ce  ferok  non  - feulement 
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une  grande  vanhç  , mais  une  grande: 
impertinence. 

•M.  Ménage  a rai Ton.  Ce  n'eft  pas 
à Meilleurs  de  l'Académie  j ce  n çft 
qu’au  Public  qu'il  a (ïgnifié  , f'ayftiit 
profiteur  j je  croy  aveir  bien  meri - 
te  de  nojrre  Langue  3 V ayant  enrichie 
d un  mot  qui  nous  j'aifbit  bcfbin.  Mais 
je  çroy  à mon  tour  <pi’il  n’a  f fait 
.cette  lignification  au  Public,  qu’a- 
fin  que  nous  nous  fçrvioqs  cj'un 
mot  fi  necellaire  > &:  que  nous  nous 
en  fervions  , à ionexemple,  dans  nos 
difeours  & dans  nos  écrits,  il  ajou- 
te qu’apiés  avoir  qité  les  inveiv* 
leurs  des  mots  nouveaux  , &:  en- 
tre autres  Ronfard,du  Bellay;,  des 
Portes,  Malherbe,  le  Cardinal  de 
Richelieu  , M.  de  Balzac  , Mada- 
me la  Marquife  de  Rambouillet , 
Mademoifelle  de,  Scudery  , il  luy 
femble  qu’il  n’a  rien  fait  contre  la 
modeftie  , en  difant  que  de  fon 
cofté  il  avoir  auffifait profit enr.Vout 
rooy  s je  fuis  de  fon  avis  T la  mode- 
ftie de  certaines  gens  n’empefchc 
pas  qu’ils  ne  fe  mettent  au  premier 
fang  fans  façon , & qu’ils  ne  s’élè- 
vent 
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vent  s'ils  peuvent  au-de(fus  du  leur. 

Mai*  M.  Ménage  me  permettra 
s’il  luy  plaid  de  n’eftre  pas  de  Ton 
fentiment  fur  l’a  contradi&ion  qu'il 
.reproche  en  fuite  à l'Auteur  des 
Doutes , &c  qu’il  luy  reproche  en  ces 
termes  : 

Apres  avoir  dit  que  ceux  qui  font  “ 
des  motSjdoivent  bien  prendre  gar-c6 
de  de  faire  connoiftre  au  Public c< 
qu'ils  en  font  les  auteurs,  il  fe  con-“ 
traric  , ôc  voicy  comment.  Il  me 
femble  , dit-il  , que  les  Auteurs  qui 
.propofent  un  mot  au  public  , fe  doi- 
vent bien  donner  de  garde  d’ufer  de 
_ ce  mot , comme  fi  l'ufage  l’avoit  receu\ 
.tl  faut  qu'ils  le  propofent  d’un  air  mo- 
dette  , & qu'ils  y mettent  les  adoucif- 
fernens  que  AI.  de  V^augelas  demande. 
Par  exemple  3ffofe  parler  de  la  for- 
, te.-ypour  ufer  de  ce  mot  \ s'il  m’efi 
permis  de  me  fervir  d'un  terme  qui 
rfefi  pas  François  , ou  qui  n'eft  pas 
•encore  établi.  Car  en  ufant , de<c 
ces  correctifs,  ajoute , Ai.  Alénagef 6 
s’il  en  falloir  neceffairement  ufer,<c 
ce  fetoit  faire  paroiftre  au  Pu- <e 
blic  qu'ou  feroit  auteur  de  ces 

mots. 
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„ mots,  qui  feroit  la  même  chofe  que 
„ de  le  dire  en  termes  exprès, 

J’avoûë  ingénument  ma  foiblelfej 
ee  raifonnement  me  parte  je  ne 
vois  pas  la  contradiction  qui  eft  évi- 
dente à M.  Ménage;  Car  enfin  fup- 
pofons  qu'aucun  homme  en  France 
ne  fçait  que  M.  Ménage  a inventé 
profiteur  \ luppofcms  qu'il  a fait  un 
myftcre  de  ce  mot  à tous  fes  amis  j 
& qu'en  parlant , ou  en  écrivant  vil 
dife profiteur  avec  un  corre&if, fîj'o- 
Je  parler  de  la  forte  , ou  pour  ufer  de 
ce  mot  : qui  devinera  que  M.  Ména- 
ge a fait  profat ettr  ? qui  le  dira  pofi- 
rivement  ? On  s’en  doutera  peut- 
eftre  ; mais  on  croira  paît  eftre  aufli 
qu'il  a appris  ce  mot  d'un  autre  , ou 
qu'il  l'a  trouvé  dans  quelque  vieux 
Dictionnaire  i de-forte  que  le  corre- 
ctif pe  déclare  rienj  cela  ne  va  tout 
au  plus  qu'à  un  peut-eftrej&  ce  peut* 
eftre  fufïtc , pour  empefeher  que  le 
Public  ne  fe  révolte  contre  un  mot. 
Il  n'y  a qu'une  déclaration  précifeSc 
faite  d’un  ton  affirmatif , qui  galle 
tour. 

« 

Mais  , pour  convaincre  M.  Mé- 
nage 
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nage  qu'il  n'eft  pas  toujours  heureux 
en  raifonnemens  & en  réflexions-  ; 
fuppofé  que  le  pere  de profateur  foit 
inconnu,  & que  je  dife  moy,qui  n'ay 
pas  l'honneur  de  l'avoir  fan  fM. Mé- 
nage eft  un  excellent  profateur  fi  j'ofe 

Carier  de  la  forte  j croira  - t - on  en 
onne  foy  que  j’aye  inventé  ce  mot  ? 
Ne  mettons-nous  pas  tous  les  jours 
des  corre&ifs  à des  mots  douteux 
fans  que  personne  s'imagine  que  ce 
foient  des  mots  de  noftre  façon  ? 

Mais  M.  Ménage  n'aime  point  ces 
cotre&ifs } & à moins  que  les  mots 
nouveaux  ne  foient  ou  infolens , on 
trop  hardis  , il  ne  juge  pas  à propos 
qu'on  y en  mette,  il  s'appuyé  pour 
cela  fur  l'autorité  de  Quinti lien, fans 
conflderer  que  le  p adage  qu’il  cite 
ne  luy  eft  point  du  toutïavorable.Le 
voicy  en  Latin  & en  François.  Si  quid 
periculofim  fin  xi  fie  videmur  , quibufi» 
dam  remediis  pr amuniendum  eft  5 ut 
ita  dicam  yJi  licet  dicere  , cjuodammo - 
• do  yperjnitte  rnihi  ftc.  C'eft  à dire  ,ft 
nous  faifons  quelque  mot  qui  courre 
rifque  d’eftre  rebuté  you  de  n’eftre  pas 
bien  rcceii  j en  le  hasardant  > il  rte 

faut 
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^ manquer  d’y  apporter  des  pré- 
cautions & des  adoucljfemens  , qui  ai- 
dent à le  faire  pajfer  ; par  exemple  :y 
pour  parler  ainfi  y en  quelque  façon  -y 
s’il  m’ejl  permis  à! exprimer  de  la Jpr- 
te  J ferme ttez.-moy  d’ ufer  de  ce  terme . 

Comment  M.  Ménage  , qui  fçai{ 
tant  de  Latin  , n’a-t-il  pas  pris  gar- 
de que  periculofus  ne  fignifioit  ..ni 
in fuient , ni  hardi  ? Comment  n’a-tril 
pas  remarqué;  que  M.  de  Vaugelas 
cité  par  l'Auteur  des  Doutes  au  ..fu* 
jet  des  corre&ifs  , ne  dit  que  ce 
qu'entend  Quintilien  ? Et  à quoy  bon 
nous  prouver  que  ce  mot  de  profa- 
teur  n'a  rien  ni  d-infolent,  ni  de  trop 
hardi  , ayant  elle  fait  fur  l'Italien 
profatore  ? Ce  n’eft  pas  que  cette  rai- 
fon  (oit  trop  bonne  : caria  Langue 
italienne  eftant  peut-dlre  de  toutes 
les  Langues  vivantes  celle,  qui  a le 
.plus  de  hardielTes  j rien  ne  fçaiiroit 
gueres  mieux  prouver  qu'un  mot  eft 
trop  hardi , que  de  ce  qu’il  a cité  fait 
fur  Titalien.  je  ne  m’arrefte  pas  a ce- 
la *,  8c  je  dis  feulement  que  Cicéron 
.n’eltoit  pas  du  goult  de  M.  Ménage  : 
il  mettoit  des  correctifs  à des  mots 

qui 
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qui  n'eftoient  ni  infolens,ni  trop 
hardis  j & comme  a obfervd  l'Au- 
teur des  Doutes  , il  n’ofoit  dire  in~ 
dolentiajneâietates 9 declarnitans , fans 
y ajouter  un.  de  ces  adoncilTemens 
que. marque  Quintilien.  Ces  mots 
néanmoins  bien  loin  d'eftre  trop  (im- 
pies 8c  modeftes  j ôc  au  tems  me£- 
me  de  Cicéron  , ils  n'avoient  rien 
d'extraordinaire  que  leur  nouveau- 
té. 

Mais  M.  Ménage  nous  alfcure  que 
la  prémiere  fois  qu'il  a employé  ce 
mot  de  profateur , ç’a  cité  non-feu- 
lement  avec  toutes  les  précautions, 
tous  les  cotredifs , & tous  les  adou- 
ci (Terriens  que  M.  de  Vaugelas  de- 
mande pour  un  mot  nouveau  *,  mais 
encore  avec  toutes  les  raifons  qu'il 
avoit  d ufer  de  ce  mot  tout  neuf. 
Ce  fui  , dit-il , dans  une  lettre  criti- 
que que  f écrivis  il  y a plus  de  trente : 
ans  d Ad.  Bautru  Introducteur  des 
Arnbajfadeurs  , au  fujet  des  Objer - 
dations  de  Ad.  Coïlarfur  l'ode  de  Ad. 
Chapelain  au  Cardinal  de  Richelieu , 
& fur  celle  de  Ad. G ode  au.  Ad. Bautru 
& Ad.  Coïtar  approuvèrent  ce  mot  y 

& 
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& c'efi  ce  qui  m'obligea  de  m'en  fervir 
en  fuite  , fans  aucun  adoucijfementyen 
plufeurs  endroits  de  mes  Obfervations 
fur  Malherbe  ,&c. 

Je  fçais  bon  gré  à M.Ménage  d'a- 
voir fuivi  au  moins  une  fois  le  con- 
feil  de  M.de  Vaugelas  , qu'il  ne  veut 
pas  néanmoins  qu'on  fuive.  Pour 
l'approbation  de  M.  Bavitru  & de  M. 
Coftar,  j'avoue  qu'elle  m'eft  un  peu 
fufpe&e  : l’un  eftoit  d'humeur  à fe 
réjouir  de  tout  ; & l'autre  à avoir  une 
complaifance  infinie , qui  luy  faifoit 
fouvent  approuver  ce  qu'il  n'efliraoit 
pas. 

Quoy-qu'ii  en  foit , je  fonhaitte 
pour  la  fatisfa&ion  & pour  l'hon- 
neur de  M.  Ménage , que profiteur 
trouve  fa  place  dans  le  Di&ionnaire 
de  l'Académie  Françoife  , comme 
profatore  a trouvé  la  Tienne  dans  le 
Di&ionnaire  de  la  Crufca.  Je  n'ay 
qu'une  petite  difficulté  là- deflus. 

Outre  que  l'ufage  cft  contraire  à 
pro/ateur , l'analogie  de  noftre  Lan-  * 
gue  ne  luy  eft  pas  trop  favorable. 
Car  enfin  tous  les  mots  François  qui 
ont  la  terrainaifon  de  profiteur , font 

des 
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•des  mots  verbaux  , comme  parlent 
les  grammairiens  i c'eft  à dire , qu'ils 
font  dérive®  de  verbes  ou  françois, 
ou  latins  5 ainfi  admirateur  vient 
d’admirer  9 réparateur  de  réparer 9 
calomniateur  de  calomtùer , orateur 
à'orare , &c. 

Qt  profiteur  n' eft  point  verbal,n'y 
.ayant  ni  en  notre  Langue , ni  en  la 
Langue  latineaucunverbcd’où  il  foit 
-forme  j Sc  il  eft  en  cela  plus  malheu- 
reux ç\\i*infidiateur  9 que  fon  origine 
pourroit  faire  valoir,  s'il  11'avoit  d'un 
v autre  cofté  de  fore  grands  defavanta- 
ges,  comme  j'ay  fait  voir  dans  une 
Remarque  exprelfe.  Il  n'eft  pas  mê- 
me fi  heureux  cpie  profttore  qai  vient 
de profare  : car  quoy  - que  ce  verbe 
iralicn  ne  lignifie  pas  précifément 
écrire  en  proie , il  ne  laifle  pas  d'eftre 
l’origine  du  CubfïanûC projarore  j de 
même  qu'amer  eft  l’origine  d ’ar?na- 
teur9 bien  qu 'armer  & armateur  ay  en  t 
Une  lignification  differente.  Si  nous 
avions  profer  , tout  iroit  mieux  pour 
profateur  j & en  vérité  M.  Ménage 
ne  devoir  point  faire  les  chofes  à de- 
mi : il  devoir  faire  hardiment  le  ver- 
be 
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be  profer  , avant  le  fubftantif  proja > 
teur  ; l'un  auroit  fraye  le  chemin  à 
l’autre;  & quand  on  auroit  efté  ac- 
coutumé à dire , les  Auteurs  qui pro - 
fent  y il  profe  bien , on  auroit  dit  fans 
peine  les  profiteurs  , c*efi  un  bon  pro - 
fateur.  Mais  profer  n’eftant  ni  fait,  ni 
établi  ; je  ne  m’étonne  pas  <\\.\epro~ 
fateur  ait  échoué , 8c  pour  dire  tout 
ce  que  je  penfe  là-delfus , le  mot  ita- 
lien ne  fait  nulle  confequencc  pour 
le  mot  françois. 

Car  enfin  comme profe  fignifie  en 
Italien  des  ouvrages  en  profe , té- 
moin le  profe  di  Bembo  \profatore  fi- 
gnifie bien  un  faifeur  d’ouvrages  en 
profe  j de  même  que  verfficateur  fi- 
gnifie bien  parmi  nous  , un  faifeur 
d’ouvrages  en  vers  : parce  que  vers 
tout  feul  fignifie  , des  ouvrages  en 
vers  >les  vers  d'un  tel . Mais  comme 
profes  ne  fignifie  en  François  que  les 
profes  de  i’Egli (e9  profiteur  ne  pour- 
roit  gueres  fignifier  qu’un  faifeur 
de  ces  profes  que  l’Eglife  chante  à 
l'office  des  morts  , ou  ailleurs  : 8c 
qui  diroit  à l’italienne  , d’un  Au- 
teur qui  a beaucoup  écrit  ; il  a fait 

plufeurs 
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I profis , pour  dire  plufieurs 
Hftv^ge5  en  profe,  parlcroic  pis  que 
Basr  Breton  : parce  que  profe  ne  fe 
preù&point  parmi  les  François  ainft 
que- parmi  les.  Italien  s pour  un  oui- 
vrage  . écrit . en  profe.  On  j ne  diroic 
pas  tncfme  il  fait  de  la  profe  , pour 
aire , il  écrit  en  profe , à moins  qu'on 
ne.y&ulut  parler  comme  le  GentiL- 
jKjmijriei  Bourgeois.,  à qui  Molière 
(faitidirciî  II  y a plus  de  quarante  ans 
q ne  tif  dis  de  la  profe  tfans  que  fen 
fçtyffi  rien.  . 

«r  Toutes  ces  considérations  me  font 
croir^.qiLi c.profateur  ne  vaut  pas  tout- 
fa\\  profiterez  >, 


QUand  il  ne  s'agit  que 
d’une  (impie  demeure  , ou  fi- 
iOte^pu  p-allagére , on  dit  à Bar ii  j il 
eft  à Paris  » tl  demeure  k Paris  depuis 
fix  mois  y je  r ay  cflé  que  quinze  jours 
Paris  i mais  s'il  s'agit  d'autre  cho- 
ie que  de  la  demeure  , on  dit  d'ordi- 
; naire  dans  Paris,  Par  exemple  : nous 
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difonsd’un  homme  qui  s’eft  caché,ÔB 
pour  fe  dérober  à la  juftice , ou  pour 
quelque  autre  raifon  , on  le  cherche 
■par  tout  ifans  qu'on  le  puijfe  trouver  \ 
il  efi  néanmoins  dansParts.  Nous  di* 
fo  ns  encore  >il  y a plus  alun  million 
de perfonnes  dans  Paris.  Car  quoi- 
qu'il s'agilïe-  là  en  quelque  forre.de 
la  demeure  > il  s’agit  encore  d’autre 
<hofe5&  nqu  ^ en  tendon  s qileda  ville 
de  Paris  contient  plus  d’un  million 
de  pcrfonne,sf  Nous  difons  enfin  , 
il  n'y  a perfonne  dans  Paris  que  j'e- 
filme  plus  que  vos  " $ il  s' efi  fait  un 
meurtre  dans  P&  tS  à la  veuè  de  tout 
le  mo  le  j le  h uit;  court'  dans  Parts. 
Quelques-uns  difent  pourtant  , il  n'y 
<1  perfonne  a Paris  que  j’efiime  plus 
que  vous  j il  s' efi  fait  un  meurtre  a 
Taris  j le  bruit  court  d Paris  ; mais  en 
ces  endroits  ,dans  Paris  meparoift 
meilleur  & plus  fort , fur  tout  quand 
on  parle  étant  à Paris.  Car  fi  on 
étoit  hors  de  Paris,  on  diroit  bien, 
6e  peut-être  mieux  , il  n'y  a perfonne 
à Paris  que  j'efihne  plus  que  vous  ; il 
s*  efi  fait  un  meurtre  à Paris  ; le  fruit 
.P.  — ::  1 ■...«*  - eourt 
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Paris . Ce  font  des  délicatef- 
’on  ne  doit  point  négliger , 
on  veut  parler  purement.  IL 
tile  d'avertir  que  ce  que  j'ay 
4ft?-dè  Paris , s'entend  de  Rome , de 
Londres , & de  toutes  les  autres  Vil- 
les  du  monde. 


- P R E'P  OSITIONS 
Répétées. 

ON  manque  quelquefois  à ré- 
péter la  prépoficion  en  de  cer- 
taines rencontres  où  la  répétition  eil 
ncccflaire  ; & cette  faute  eft  moins 
lu ppor table  , quand  le  difeours  en- 
ferme quelque  forte  de  comparaifon. 
Par  exemple  , qui  diroit  ; U n'y  a 
point  de  Capitaine  parmi  les  Romains 
pour  qui  paye  plus  d’eftime  que  Ce  far , 
ne  parlcroit  pas  nettement  , & tom- 
beroit  dans  une  efpece  d'équivoque  : 
il  faut  répéter  pour , & dire  , il  n’y  a 
point  de  Capitaine  parmi  les  Romains 
pour  qui  paye  plus  d’eflime  que  pour 
Céfar.  Il  faut  dire  de  même , il  n’y  a 
point  de  Poète  auquel  je  m'attache  avec, 

* S.  2. 
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plus  de  plaijîr  qu’a  Horace  ; il  n*y  A 
per fo nue  au  monde  de  qui  je  m’accom- 
mode mieux  que  de  vous  5 il  n’y  a pas 
d’homme  fur  qui  je  compte  pim  que  fur 
luy  , & ainfi  de  toutes  les  autres  pré- 

polîtions. 

Cette  réglé  eft  fi  véritable  , qu*on 
doit  mettre  la  prépofition  dans  la 
fécondé1  phttie  ‘de  la  coriparaifon  , 
lors  mefme  qu  elle  n’ëft  pas  dans  la 
première  s pourveûquil  y ait  quel- 
que chofe  qui  en  tienne  la  place. 
L'exemple  le  fera  entendre.  Il  n’y  a 
paS  de  vérité' dont  on  piaffe  moins  dou- 
ter que  de  celle - la.  Il  faut  dire  de  cel- 
le- là  i quoy  qu’on  ait  dit  î dont' 
on  puiffe  moins  douter  : & la  raifott1 
eft  que  dont  renferme  de  y puis 
quen  cét  endroit  il  fignifie  de  la- 
quelle. Autre  exemple.  Il  n’y  a point 
de  pats  ou  je  me  pUift  davantage  que 
dans  la  France.  ' Comme  ou  tient  lieu 
de  dans  lequel  , la  réglé  demande 
qu’on  répété  dans  apres  : ainii  ce  le- 
roit  mal  ait , il  r* y a point  de  confed 
'ou  le  fecret  fe  garde  mieux  que  leçon- 
feil  de  Venift  ; il-faudroit  dire^,  tl  ny 
a point  de  Confed  ou  lefccret  je  garde 
r mieux 
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'i  qfit i dans  le  confeil  dï  Fentfii 
uteur  des  Doutes  n’à  pas  pris 
à cela  : il  a eû  raifon  de  croi- 
é la  répétition  de  confeil  eftoit 
àire,poUr  ofter  l’cquivoque  cjuc 
ic  immédiatement  après  ftr- 
car  voicy  l’endroit  tel  qii’ii  eft 
‘ :s  Entretiens  d’Arifte  & d’Eu- 
Jl  riy  a peut-ejlre  point  de  Con- 
fis l1  Europe  où  le  fier  et  garde 
"x  que  celuy  dé  lit  République  dt 
\fc.  Mais  il'ne  devoit  pas  jfe  ecnïi 
i^eatèr  de  re&ifier  à demi  cç  pafla* 
gç*  Je-  luy  pardonne  après  tout  de  ' 
Ravoir  pas  don  g é \ ou-de  n’avoir 
$s  fçeû  qu’il  falloir  mettre  , dans 
f-Çohfeit  de  Fenife.  ll  n’appartient 
pas  à un  Bas- Breton  , conrtme  il  dit 
luy-même  > d’avoir  une  parfaitecon- 
•nOiB'ance  de  noftre  Langue  : mais  je 
rie  puis  pardonner  à l7 Auteur  des 
Obfervations  l’indulgence  qu’il- ‘à 
•eûë  en  cette  rencontre  pour  l’Au- 
teur des  Doutes.  N,e  devoit  - il  pas 
faire  _ la  leçon  à ce  Campagnard  , 
pour  luy  apprendre  à' ‘ ne  fe  pas 
mêler  une  autrefois  de  corriger  j Si 
pour  inftruirc  en  me/rne  tèmips  le 

S 3 
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public  fur  l’ufage  des  prépofitions 
répétées  : Puifque  M.  Ménage  n'en 
a rien  fait , il  faut  que  je  dife  enfin 
pour  conclure  cetre  Remarque  qu’a- 
prés  avoir  mis  oit  dans  la  première 
partie  de  la  comparaifon  , on  peut 
quelquefois  mettre  a dans  lafecondej 
par  exemple  : Il  n'y  a point  de  Ville 
ou  je  me plai/c  plus  qu'a  Paris.  Oit  fe 
met  là, comme  nous  avons  dit , pour 
dans  laquelle . Cependant  on  ne  dit 
pas >que  dans  Paris  , mais  qu'^s  Paris , 
parce  qu’on  dit , je  me  plais  a Paris, 

FAROUCHE. 

• . t . i * < . J 

GE  mot  n’a  pas  toujours  la  me- 
me lignification.  Il  fignifie  cruel 
& féroce  y quand  on  le  joint  .avec  le 
mot  de  b e fies  , les  befies  farouches. 
Saint  Ignace , dit  l’Auteur  de  la  Mort 
des  Jolies  , cfi  condamne  kefire  ex 
pofè  aux  befies  farouches.  Je  dis  avec 
le  mot  de  befies  j car  fi  on  le  joint 
avec  d’autres  mots  , même  avec  des 
noms  qui  conviennent  aux  belles  en 
général , ou  avec  des  noms  de  be- 
lles particulières } il  ne  fignifie  pas 
’ cruel  9 
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;■  rcruel  , ni  ferocé  ptécifement  a nids 
fmvage  & difficile  à apprivoifier  ; des 
animaux  farouchcs\Un  chat  farouche; 
il  rfy  a rien  de  fi farouche  wfun-moi- 

'tâï&ift&tf  eft  point  privé.  ' •-  • 1 
'■  A plus  forte  raifori  , quand  farou- 
che feidit  des  hommes  , il  n'emporte 
"ni  cruauté  y ni  férocité  ; il  marque  feu- 
lementune^hijmeur  forabre  & reti- 
rée j un  efprit  cnnémidü  monde , & 
des  conventions  agréaBlës.  Ainfi 
Jnous  nommom  farûtsche  un  fç  avant 
qui  eft  toujours  fur  Tes  livres , & qui' 
„â>moin$  de  comnlér'ce  avec  IcS  vi- 
- vins  qÿüvee  lès  W^rts.  <£>éft  en  ce 
fénsF^d  M^dc  Balzac  dit  dàiis  une 
lettre  à M.  Chapelain  : S*  ils  ne  peu- 
trkntfouffnr  rtoftre  jeune  DoEleur^ai 
■afiterifié  àux  Grâces  j de  quelle  façon 
trait  feront-ils  le  farouche  Héinfiits  ? f 
Nous  difons  3 une  vertu  fârouchef 
pour  dite  qui  n’eft  pas  humaine  > 
qui  eft  hors  des  réglés  de  la  fociété 
civile.  M.  Godeau  dit  dans  le  Dis  - 
cours fur  la  paraphrafe  des  Epiftres 
de  Saint  Paul  : La  vérité  eft  trop  iu-^ 
civile  & trop  farouche  pour  entre-' 
tenir  maintenant  les  hommes  : fi  elle 

$ 4 
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vent  être  recette  , il  faut  quelle  prenne  . 
les  couleurs  de  la  flaterie.  On  peut 
prefque  dire  de  fauvàge  ce  que  j'ay 
dit  dé  farouche  , & à l’égard  des  be* 
ftes  &c  à l'egard  des  hommes.'  Bejlts 
fauvatres  font  des  belles  féroces;  tirais 
animal  Jauvage  eft  un  animal  qui 
n’ell  point  apprivoifé  , & qui  fuit  les 
hommes.  Homme  fauvage ieft  le  même 
qu' homme  farouche.  : 1 ; s '■ 

/ '.***’*  » . ; . j * > , 

SENTIR.  ■■ 

'•>.*  *1  ' ‘ 

C*‘E  verbe , outre  ce  qu'il  figmfie 
i dans  le  propre  » a des  lignifica- 
tions tres-élegantcs  dansîle  figurés.  J 
M.  Pafcal , aptes  avoir  dît  que  les 
Princes  fc  jouent  quelquefois  , qu'ils 
ne  font  pas  toûjours  fur  leurs  Trô- 
nes , qu'ils  s’y  ennuïroient  ; ajoute 
finement , la  grandeur  a befo'tn  d’ cflre 
quittée  , pour  ejlre  fentie.  11  diten  un 
autre  endroit  : Quand  un  dtfeours 
naturel  peint  une  pajfion  , ou  un  effet , 
on  trouve  dans  foyminéme  la  vérité  de 
ce  qu’on  entend  , qui  y eïloit  fans 
qu’on  le  fouft  -,  & on  fe  fent  porté  a 

aimer  celuy  qui  nous  le  fait  fent ir.  Et 

c’elt 
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€ *eft  en  ce  fens  que  M.Peliflbli  ayant 
raconté  dans  THiftoire  de  PWcadé-. 

, que  M.  de  l’Etoille'  lîfoitfes. 
Ouvrages  à fà  fer  van  te  aufîî-bien  qui 
Ïv4.  de  Malherbe  -,  dit  en  juicequè 
p c*cftoit  pour  reconnoiftre  s’il  avô^c 
H *bienréüffi  >.  parce  qu’il  eroy oit  que 
-'  Us  vers  n'avoient  pas  leur  entière  per» 
E‘^  ■ fiftiort  j s'ils  h'efioient  remplis  d'uni. 

certaine  beauté  qui  fe  fait  fentir  an a\ 
••  pcrfonnes  me f nés  les  plus  rudes  & le p 
>■  plus  grojftéresi 

• MédeSegrais  ayant  dît  que  ceux1 
qui  trouvent  peu  d’ëfprit  dans  Vir-.. 
gile,  font  de  cette  fe&e  malheureufe 
qui.  cft:  infeniible  aux  attraits  de  l'é-A. 
loquence,  ajoute  île  mets-  au  mêrn& 
rang  ceux  qui  ne  peuvent  fentir  le  tour 
qu'il  donne  à fes  penfées  & a fesT 
vers:  t ni  le  choix  » ni  la  beauté  de  fe& 


termes. 


*■  O n dit  d*un  endroit  qui  n’eft  pas* 
allez  marqué  > ni  alFez  démeflé  dans, 
le  di (cours  y il  fallait  faire  fentir  ceU * 
. davantage^ 

M.  le  Chevalier  de  Méré  dit  „em 
parlant  d’un  homme  a ou  plutôt 
«tua*  homme  galant  qui  en  difoic 

a % wd$ 


Digitized  by  Google 


406  « Remarques  Nouvelles 
trop  pour  eftre  çrû  : II  exagère  tant 
fes  ennuis  & fin  défit  ffoir  , que  l'on 
fient  que  tout  cela  ejîfaux.  Le  même 
Ecrirai ii  dit.,  en  parlant  de . Cefar  : 

Il  rfavoit  rien  qui  nefujl.  noble  qui 
nefientifl  la  grandeur . 

Sentir  fe  met  quelquefois  pour 
zeJfentir.JElle  atmoit  a prévenir  les  in - 
jureS  par  fa  bonté  y vive  a 1rs  fen  tir  » 
facile  aies  pardonner  y dit  M.de  Con- 
dom de  Henriêre  d'Angleterre.  Il  die 
auflï  , en  parlant  de  la  même  Prin- 
celfe  :•  affable  a tous  avec  dignité 3elle 
fiçavoit  e (limer  les  uns  fins  fâcher  le*  . 
autres  , & quoy  que  le  mérite  fuft  di- 
fiinguè  , la  foiblejfe  nefe  fientoit  pM> 
dédaignée . 

-,  On  peut  juger  par  tous  ecs  exem- 
ples qu'elles  font  les  lignifications, 
du  verbe fientir  3 & à combien  d’u fi- 
ges un  mot  peut  fervir , quand  or* 
fçait  le  mettre  en  oeuvre , & l'em- 
ployer i propos.. 
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S’il  faut  dire , 

; UNE  LETTRE  PLEINE 

I 


: 

■ u'  V-  v* 
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V4. 


OU 


DES  MA  R CL  U E S 
de  fon  amitié* 


LEs  petfonnes  intelligentes  que 
j’ay  confultées  là-dellus>ne  dou- 
tent pas  qu’il  11e  faille  dire,  pleine  des 
marques  de  fon  amitié , & que  plei- 
ne de  marque  de  fon  amitié  ne  foie 
une  faute  *,  par  la  rai  fon  que  L’article 
indéfini  de  ne  demande  rien  après 
ioy  qui  ait  ou  un  article  défini , ou 
quelque  chofe  qui  en  tienne  la  pla- 
ce > .comme  fon  amitié*  le  dis  qui 
sic  un  article  défini..,  ou  quelque 
‘ chofe  qui  en  tienne  la  place  ;car  fi 
après  marques , on  mettoit  d 'amitié* 
qui  eft;  indéfini , pour  de  fin  amitié  $ 
on  diroit  fort  bien  y une  lettre  plei- 
ne de  marques  d amitié  , de  mefinc 
qu’on  dit  une  lettre  pleine  de* traits 
d’ejprtt  j q uoy  . 7 qu’on  ne  dife  pas 
une  lettre  pleine  de  traits  de  fin  efprit* 

Selon 


\ 
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Scion  cette  réglé  fi  importante,  qui 
roule  fur  les  principes  de  M.de  Vau- 

felas , & dont  on  ne  fçauroit  trop 
onner  d'exemples  particuliers  , ce 
feroit  bien  parler  que  de  dire  en  gé-  ' 
lierai  , un  livre  plein  de  bons  mots 
mais  ce  feroit  mal  parler  que  d-e  di- 
re , un  livre  plein  de  bons  mots  de  Lu- 
cien , de  Cicéron  , &c.  il  faudroit  di~  . 
re , plein  des  bons  mots  de  Lucien  * de 
Cicéron , &cv 

REFUSER. 

t 

(^E  verbe  a deux  régimes  » qui 
tous  deux  font  bons-  il  régit 
quelquefois  la  perfonne.  On  dit  yre- 
fufer  une  grâce  a quelqu'un  , & refu- 
fer  quelqu'un*  Par  exemple.  Après 
avoir  dit  V îe  h*y  ay  demandé  une  gra* 
ce , on  dira  bien  , tl  me  la  refiifée , on. 
il  m'a  refrfé, 


R E N A I S S A N C E.. 

CE  mot  eft  bon  , & nos  Mar- 
tres croyent  qu'on  s'en  peut 
fervir  fans  fcrupule  aii  propre  & au 

figuré* 
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figure.  La  ren avance  des  hommes  j la 
renaijfance  des  beaux  Arts. 

^ Le  Traducteur  des  Homélies  de 
S.  Chryfoftome  fur  faim  Matthieu 
dit  dans  le  propre  : Je  vous  dis  en 
**  Vérité  que  pour  vous  qui  m'avez,  fuivi* 
lors  qu'au  temps  de  la  renaijfance  géné- 
rale le  fils  ds  l'homme  fera  a (fis  fur  le 
trône  de  fa gloire , &c, 

M.  le  Maiftre  Va  employé  dans  le 
figuré  au  fujet  de  M.  le  Chancelier 
Seguier,en  parlant  de  fon  Ayeul  un, 
des  pluséloquens  hommes  de  fon  fié- 
- clc  : On  apperçoit  dans  fies  dtfeours  la. 
renaijfance  des  lettres  humaines  en  ce 

* Royaume. 

• ■ L’Auteur  de  la  Vie  de  D.  Barthe- 
lemi  des  Martyrs  dit  de  ce  faint  hom~ 

* me  : Dieu  luy  donna  des  parens  vray -■ 
' ment  Chrétiens  3 qui  turent  grand  foin 

de  le  conferver  dans  la  pureté  que  fa 
renaijfance  en  Refus  - Chrifi  luy  avoit 
“ donnée  .Le  Traducteur  que  je  vie*s  de 
'citer  > dit  au  meme  fens  : Scuvene^- 
vous  de  vofire  devint  renaijfance  y rap- 
peliez. en  vofire  mémoire  le  titre  augn- 
fie  dont  vous  avcz..efié  honoré  en  vofire 
bapt.efmc \ 
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PRIMITIF. 

\ 

IL  y a deux  endroits  où  ce  mot  cft 
propre  -,  ÏEghfe  primitive  y les  mets 
primitifs. Nous  entendons  par  l' Egli- 
fe  primitive  , comme  tout  le  monde 
ifçait  > 1‘Eglife  naijfante  , /*  Eglife  des 
premiers fîéclcs*  Nous  entendons  par 
les  mots  primitifs , les  mots  d’où  les. 
1 autres  mots  font  dérivez.  Hors  de  ces 
deux  endroits  » j’aurois  de  la  peine  à 
employer  primitif  dans  un  difeours 
fort  poli.  Les  Prédicateurs  difent 
néanmoins  , en  parlant  de  Dieu  » 
Y Efire  primitif  la  Grandeur  primitive, 
& je  ne  voudrois  pas  condamner  ces 
phvafes  j elles  font  peut-eftre  bonnes 
. pour  la  chaire.  Je  ne  dis  pas  cela 
dans  le  fens  de  l’itaben  » qui  difoit* 
cjueflo  è Inton  per  U predtca  $ mais 
parce  que  la  chaire  ne  demande  pas 
la  éerniére  exa<5Htude>&  que  les  pré- 
dicateurs ont  leurs  licences  > au(E- 
bien  que  les  poctaes*. 

, * . r» 

* - *,  » » ’ % * * . » »» 

PARENS 


Digitized  by  Googli 


fat  la  Langue  Yrançoife.  41  j 

M , 

' P A R E N S. 

CE  mot  n'eft  pas  noble  , pour 
“dire  ceux  de  qui  nçut  Avons  recelt 
ta  vie  : il  ne  lignifie  élégamment  que 
les  perfonnes  qui  nous  font  unies 
çat  le  fang  -,  & il  ne  les  lignifie  qu'en 
général  , fans  marquer  en  particulier 
de  pere  & la  mere.  Nos  pare  ns  ne 
■font  pas  toujours  nos  meilleurs  amis  \ 

Ja  phifpart  des  procès  font  entre  de  pro • 
cbes  parent* 

-•  A-t+on  ven  quelquefois  dans  les  &»»>* 
• -,  , plaines  d‘  Afrique  > îw 

♦-v  Déchirant  à l' envi  leur  propre  ae» 
République  , 

Lions  contre  lions , parens  contre ■ 

, parens  > 

Combattre  follement  pour  le  choix: 

. > . . -j  des  Tyrans  ? 
v ' Tarons  pour  pere  ôc  mere  eft  em- 
ployé néanmoins  par  de  bons  Au- 
teurs ; & Mde-La  Chambre  s’en  e& 
fervi  trois  fois  dans  l’article  rv*  do 
J^arakié  des  animaux ^ 

Il  rfy  a pas  d'apparence  que  Dieu  aie 
Oublié  les  enfanter  qutl  ne  leur  ait  pa* 
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aufil  donné  des  exemples  à imiter  dans 
l'amour  & dans  les  devoirs  qu’ils  font 
obligez,  de  rendre  à leurs  parens  , lors 
même  qu'ils  font  émancipez.  , & qu’ils 
n’ont  plus  b e foin  d’eux ; 

U a choifi  quelques  animaux  , ou  il 
a voulu  tracer  les  images  de  l’amour 
& de  la  pieté  que  les  en  fan  s doivent 
avoir  pour  leurs  parens . 

L’exemple  des  Cicogncs  efl  fi  remar- 
quable, que  leur  nom  a fervi  pour  expri- 
mer la  reconnoijfance  que  les  enfims  ont 
pour  leurs  parens, 

L'Auteur  de  la  Vie  d'un  grand  Ar- 
chevefquc  fe  fert  aufli  de  ce  mot  dans, 
la  même  lignification  r Dieu  luy  don- 
na de j parens  vrayement  Chrétiens , 
Quelque  puilïàntes  que  foient  ces 
autontez,  je  ne  croy  pas  qu'il  faille  y 
déférer  trop.  Les  bons  Ecrivains 
font  en  matière  de  langage,  ce  que 
font  l’es  bons  Capitaines  en  matière 
de  guerre  j les  uns  & les  autres  fe  mé- 
prennent quelquefois  \ & quoy*qu’ori. 
doive  toujours  les  eftimer  , on  ne 
doit  pas  les  imiter  en  toutes  choies. 

« v * 

A1RRHES» 
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. u * ■ • 

A IRRHES  , ARRHES. 

iv  > ■ 

¥6  'Ufagc  adiftingué  cesdeuxmots, 
.L/ qui  ne  lignifient  au  fond  que  la 
rtiéfnie  chofe3  c'efl  à dire  , dcs=gages. 
jiirtbes  fe  dit  dans  le  propre  , donner 
des  airrhes  att  coche.  Arrhes  le  dit  dans 
le  fisuf  é,  les  arrhes  du  falut.  Ces  gages , ; 
dit  le  Traducteur  des  Homélies  de 
S;Ghryfoftome  furfaint  Matthieu,1  • 
font  ies  biens  qu  ils  nom  fait  en  cette 
vie  5 & tant  de  grâces  temporelles  & 
Jpirituelles  , font  comme  les  arrhes  & 
les  prémices  des  biens  à venir.  On  dit 
toujours  airrhes , & ce  mot  n'a  point 
de  Angulier  , j'ay  donné  des  airrhes , 
j ay  perdu  mes  airrhes . On  dit  quel- 
quefois arrhe  au  fingulier.  Le  faint 
Sacrement  eft  l*  arrhe  de  la  vie  éternelle 
que  Dieu  mus  promet . Un  bon  Ecri- 
vain dit  cependant  que  le  Sai  nt  Efprit 
cd  le  gage  & les  arrhes  de  1‘ héritage 
eeiefte. 


»*r  » » J 


PRO 
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PROPRE. 

CET  adje&if  fe  met  avec  à oyt 
avec  pour,  quand  il  fi  g ni  fie-  ïap- 
tus  des  Latins  -,  un  homme  propre  à 
la  guerre  , propre  pour  la  guerre  j une 
herbe  propre  à guérir  les  play  es  propre 
pour  guérir  les  play  es.  Il  y a néan- 
moins une  exception  à faire, lors 
que  propre  eft  joint?  avec  des  ver- 
bes» qui  fous  une  terminaifon  acti- 
ve ont  une  lignification  paflivc.  L'e- 
xemple le  fera  entendre.  Ces  fruits 
font  propres  a confire  * cela  veut  dire , 
a eftre  confits  ; &c  ainfi  confire  a tout 
enfemble  la  terminaifon  du  verbe 
a&if  8c  la  lignification  du  verbe  paf- 
fif.  Je  dis  donc  que  propre  eftant  mis 
avec  ces  fortes  de  vcrbes,ne  demande 
qu’à  apres  foy  : une  vérité  propre  à 
prefeher  j du  tabac  propre  à mafeher , 
propre  à mettre  en  poudre.  Ce  feroit 
mal  dit , une  vérité  propre  pour  pref- 
eher ; du  tabac  propre  pour  mafeher, 
propre  pour  mettre  en  poudre.  Il  faut 
toujours  dire  , à prefeher  , à mafeher , 
à mettre  en  poudre  •>  8c  cous  les  adje- 
ctifs 
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ôiFs  qui  fc  joignent  avec  ces  verbes 
a&ifs-paffifs,  pour  parler  ainfi,  n'ont 
jamais  d'autre  régime  3 comme  il  pa- 
roift  par  les  exemples  fui  van  s,  cela  efi 
bon  à manger  i cela  efi  beau  à voir  ; il 
efi  fou  m lier  ; des  bleds  prçftj  à couper $ 
des  campagnes  prefles  à motffonner ; 
.car  bon  à manger , beau  à voir  , Ôcc. 
veut  dire  bon  à eSlre  mangé. , beau  à 
oftre  veü,  ôcc.  ôc  qui  diroitjC*/*  efi  bon 
pour  manger , cela  efi  beau  pour  voir  * 
ne  parleroit  pas  François. 

Quand  propre  fignifie  proprius , fl 
veut a^Jf Câpres  foy.  On  dit, en 
parlant  des  femmes  » la  pudeur  efi 
une  vertu  propre  de  leur  [exe  ; & en 
parlant  des  Princes  , la  magnanimité 
efi  une  vertu  propre  des  héros . 


DIRE  UN  MENSONGE, 
Faire  un  Menfbnge. 

T O u s deux  ont  quelquefois  le 
mefme  fens  3ÔC  fe  difent  égaler 
ment  j fai  dit  un  menfonge , fay  fait 
un  menfonge.  Il  ma  dit  cent  menfon- 
ge s il  m'a  fait  cent  menfonge  s..  Ce- 
pendant il  ne  faut  pas  toujours 

les 
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les  confondre  j car  , dire  des  rnenfotf* 
ges  peut  fignifier  quelquefois , rap- 
porter des  menfonges  dont  on  n'eit 
pas  l’autheur  j il  ma,  conté  toutes  les 
nouvelles  e/ui  courent , il  ma  dit  mille 
menfonges}  au  lieu  que  faire  des  men- 
fonges lignifie  toujours  qu'on  en  eft 
l'auteur.  Un  difeur  de  menfonges  , tels 
que  font  les  faux  bruits  qui  courent, 
ne  meut  pas  en  contant  des  nouvel- 
les, à moins  qu'il  ne  les  ait  inven- 
tées luy  - même.  Un  faifeur  de  rnen* 
fonges  eft  proprement  un  menteur. 

ENVIER,  PORTER  ENVIE. 

• , / « » . 

v • , * » V « 

ENvier  fe  dit  proprement  des 
chofes  , de  porter  envie  des  per- 
fonnes  •>  je  n envie  point  la  réputation 
ejue  vous  avezïje  n envie  point  la  fortu- 
ne des  grands. Cet  te  gloire  ,dit  l'Auteur 
des  Iconoclaftes  dans  fon  Epiltre  au 
Roy  , eft  refervee  à un  Ecrivain  plue 
habile  & plus  heureux,  de  cjui  néanmoins 
je  ne  dois  pas  envier  la  fortune. 

•Ce  ne  feroit  pas  parler  exa&emenr, 
que  de  dire  : je  ne  porte  point  envie 

à 


Digitized  by  Google 


fur  là  L knguc  trancoife.  jpiy- 
a la  réputation  que  vous  avcTf  ; je  ns  ’ 
porte  point  envie  ' a la  fortune  des' 
grands.  Mais  s'il  ne  s’agi  (Foie  ni  de 
• , réputation,  ni  de  fortune,  il  fauaroic 
dire,  jè  fié  vous  porte  point  envoie  , je  ne 
porte  point  envie  aux  grands  : & je  ne 
parlerois  pas  trop  jufte  j lî  je  difois  j 
fé  ne  vous  envie  point , je  n’envie  point 
' les  grands. 

• Voicy  un  exemple  de  M.  de  Vofc 
ture  fait  exprès  pour  cette  Remar- 
que ; il  eîl  tiré  d’une  de  fes  lettres  à 
M.  Coftar.  le  nay  pu  Itre  fans  jalou- 
fie  les  contentemens  que  vous  avez,  eus 
fitr  les  bords  de  la  rivière  de  C baratte  g 
& moy  , qui  en  tonte  autre  occafion  me 
réjouis  de  vos  avantages  plus  que  des 
miens  propres , & qui  ne  vous  envie  pas 
vofire  offrit , voflre  fcience  , ni  vojlre 
réputation  j je  vous  porte  envie  d’a- 
voir eflè  huit  jours  avec  Ad.  de  BaU 
zac.  ‘ * • '•  ; ,j  -f 

Il  eft  vray  que  le  nouveau  Tradu- 
cteur de  Rodriguez  a dit  : chacun 
d’eux  fatisfait  de  l’ufage  auquel  il  efl 
defttdé  r ne  porte  nulle  envie  a l’employ 
de  ceux1  "qui  en  ont  le  plus  de  r élevez.. 

Il  eft  vray  qu’il  a dit  en  lui tëi  eha* 

' * ■ * cnn 
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cun  de  nous  doit  être  content  de  la 
charge  qu'il  exerce  , fans  envier  ceux 
qui  enpojfedent  de  plus  hautes.  > Mais 
il  eft  vray  aufli  qu’il  s’cft  corrigé  luy- 
même  dans  Y errata  de  Ton  livre  , 8C 
qu’il  a dit  qu’on  dévoie  lire,  n’en- 
vie point  Pemploy  , fans  porter  envie  a 
ceux  y au  lieu  de  ne  porter  nulle  envie 
à l’cmploy  9 fans  envier  ceux  } ôc  rien 
11e  fait  tant  pour  la  Remarque  que 
ces  cor  régions. 

RICHESSE. 

CE  mot  eft  different  de  riche  fes , 
au  moins  pour  le  nombre  5 8c 
fe  dit  élégamment  en  diverfes  ren- 
contres » (bit  dans  le  propre  , foie 
dans  le  figuré. 

_ M,  de  Vaugelas  dit , en  parlant 
d’Alexandre;  E fiant  reconnu  aux  mar- 
ques Royales  , & à la  richeffe  de  fes 
armes  > Ôcc.  On  diroit  bien  au  même 
fens,  la  richeffe  d'un  habit , la  riche  fe 
d’une  tapijferity  ôcc.  Le  mot  de  riche  f 
fes  ne  viendrait  pas- là.  ,v«. 

Richejfes  au  fingulier  a quelquefois 
la  lignification  de  riche  fes  au  plu- 
riel. 
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Vrkr,  ou  du  moins  a une  lignification 
prefque  femblable.  Nous  en  avons 
un  exemple  dans  la  vie  de  Socrate, 
où  M.  Charpentier,  au  fujet  d'A li- 
ft ipe  , qui  eftoic  acçufé  d'avoir  le 
premier  des  difciples  de  Socrate  pris 
de  l'argent  pour  enfeigner , parler  de 
la  forte  : On  dit  qu’tl  envoya  un  jour 
deux  sens  ecus  de  [on  gain  d Socrate,: 
qui  les  luy  renvoya  ; & comme  Socrate 
luy  demandait  d’ou  venait  fa  richejfe  t 
Du  me/me  lieu , répondit  - tl  * que  te 
vient  ta  pauvreté > entendant  de  la  phi - 
lofophie . 

s . Le  même  Ecrivain  dit  de  Socrate, 
que  la  plus  excellente  richejfe , a fort 
avis  y c’efioit  le  repos  ; & il  luy  fait 
dire  cela,  apres  avoir  rapporté  que  ce 
philofophe  voyant  une  fois  quanti- 
té de  belles  marchandifes;  étailécsi 
s'écria  : Bons  dieux,  que  de  chofes  dont 
je  ri ay  que  faire  ! ■ ! » > 

M.  Des-Préaux  ufe  auffi  de  riche f- 
fc  dans  le  propre,:  Il  en  efl  de  me/me 
du  fuhlime  que  dune  richejfe  immenfe, 
ou  l'on  ne peut~p as  prendre  garde  défi 
près  y & ou  il  faut  malgré  qu’on  en 
dit  y négliger  quelque  chofe.  W dit  dans 
don  Aft  poétique  : Si 
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Si  l'or  feula  pour  vous  àîmvïnciblet* 
r.  appas , •'*'  . 

Fuie z.  ces  lieux  charmant , quarrofe  < 
f LrfaniÈffe y . r j .À.lûio 
_ Ce  ritfi  point'  fur  fes  bords  qu  habite 
i i la  riche ffe.  ■.  oL  « 

: Richejfe  a beaucoup  de  grâce  dans 
le  figuré.  Il  efi  indubitable  , dir  l'Au- 
teur des  Remarques  fur  la  Langue 
Françôife  > que  chaque  Langue  a fes 
p.hàrafes  j & que  t efience  ï.lâ  rtthejfc,  & 
la  beauté  de  toutes  les  Langues  conflit 
principalement  dr.  fe  fervir  de  ces  phra» 
fcs-là.' 

/,  A4,  de  Segrais , dans  (a  ; Préface 
foi1  t^Rncide  , apres  awoir  die  quelles 
plus  grands  hommes  font  ceux  qui 
aiment  moins  à parler  ; & qu'il  n'y  a 
point  au  contraire  de  plus  grands 
parleurs  que  les  demi? fçavans,  parce 
qu'il  a-,  appréhendent  de- perdre  v i'ax> 
cafîonde  dire  ce  peu  qu'ils  fçayenç, 
dit  en  fuiteU:  Ce  defaut  ne  fe  trouve 
point  dans  Virgile  > il  ef  fi  ajfeûré  de 
fa  riche  fie- , que  ne  difant  que  peu  de 
chef  , il  ne  craint  point  de  paficr  pour 
fieriU.  . .,->w  r-j  f.\q 

* Quoyrque  rkhejfe  fe  prenne  .quel- 
4 - : - qjïefo» 
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quelquefois  dans  le  propre  pour  ri- 

* chejfes  } on  ne  dit  jamais  acquérir  , 
amajfer  de  la  richejfe  , pour  acquérir, 
amajfer  des  richejfes, 

- On  dit  /<?/  richejfes  de  la  Langue  , 
auffi-bien  que  la  richejfe  ; & M.  de 
Vaugeîas  parle  de  la  forte  dans  fa 

• Préface  : Nous  avons  encore  un  grand 
nombre  d'autres  phrajes,qui  ne  vien~ 
nent  pas  de  la  Cour,  mais  qui  font  pri - 
/es  de  tous  les  meilleurs  Auteurs  Grecs 
& Latins , dont  les  dépouilles  Jhnt  une 
partie  des  richejfes  de  nofire  Langue . 
Mais  il  fetnble  que  richejfes , à l'égard 
d'une  Langue , donne  une  autre  idée 
& unç  autre  notion  que  richejfe . On 
conçoit  par  le  mot  de  richejfes  toute? 
les  belles  locutions  qu'une  Langue* 
de  fon  fonds , ou  d'ailleurs.  On  con- 
çoit par  richejfe  l'abondance  ,8c  la 
beauté  de  ces  locutions. 

; i Les  Poètes  fe  fervent  de  richejfe 
€n  des  endroits  où  richejfes  ne  les 
*ccommoderoit  pas*  & M.  Gentil  a 
dit  de  Verfailies  6c  des  autres  mai-. 
fonsRoyales:  . ; r 

1 Les  fuperbesornemèn^  „ 
c . , , De  ces  vaftes  baftimens . . 

* T 

C ■ 
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Ou  l'Art  & la  nature  épuifent  leur ■» 
riche  fie  , 

Ve  l'une  & l'autre  Rome  effacent 
les  beaute z » 

Surmontent  la  jplendeur  de  la  fça- 
vante  Grece  , 

Et  tous  ces  grands.  Palais  que  la 
Fable  a chantez . 

OUVRAGE  DE  L'ESPRIT,. 
Ouvrage  d’Efprit* 

CE  font  deux  chofes  differentes. 

Tout  ce  que  les  hommes  in* 
ventent  dans  les  Sciences  & dans  les 
Arts  eft  un  ouvrage  de  l'efprtt*  L es 
compofitions  ingénicufes  des  gens 
de  Lettres  , foit  en  profe , foit  ei* 
Ver  s j font  des  ouvrages  d'efprit . Oit 
entend  par  ouvrage  de  Fejpritsün  ou- 
vrage de  la  raifon  & de  cette  intel- 
ligence qui  diftingue  l’homme  de  la 
befte } on  entend  par  ouvrage  d'e/S 
frit  , un  ouvrage  de  la  raifon  polie* 
& de  cette  fine  intelligence , qui  di* 
ftingueun  homme  d’un  homme. 

M.  Fléchier  /qui  parle  toujours  fi 
jufte  9 n'a  pas  manqué  aufli  de  dire 

dans 


fur  U i Langue  Franco} Je.  4 2 , 
dans  l'Oraifon  Funèbre  de  Madame 
la  Duchefle  de  Môntauficr  ; Vous  di- 
ra}-je  qu'elle penétroit  désfon  enfance 
lëi  defauts  les  plus  cachez,  des  ouvra- 
geïd'ejprit  , & qu'elle  en  difeernoit 
lét  traits  les  plus  délicats  ? M,  Srgrais 
parle  de  la  même  manière  dans  la 
Préface  fur  l'Enéide:  Cette  dijfcrence 
defuccés  fe  peut  remarquer  par  la  dif- 
férence des  ouvrages  d'cjprit  & de  fcut 
& des  ouvrages  de  jugement  & de 
conduite  ; où  il  faut  obfervcr  que 
dans  cét  endroit,  ouvrage  d'cjprit  ne 
fe  prend  pas  en  trop  bonne  part  , 
parée  ' qu'il  eft  oppofé  à ouvrage  de 
jugement  & de  conduite.  Quand  on 
fait  cette.oppofition,o^r^-f  d’efprit 
fe  prend  pour  un  outrage  qui  n'a 
que  de  la  vivacité  & du  brillant. 
Mais  hors  de  là,  il  fe  prend  pour  un 
ouvrage  raifonnable  , délicat , tout 
plein  de  ce  bon  fens  qui  brille , & de 
ce  beau  feu  qui  n’a  rien  de  trop  vif, 
ni  de  trop  fubtil  ; & c*e(t  en  quoy 
ouvrage  d'efprit  diffère  proprement 
d 'ouvrage  de  ïeffrit , qui  n'a  pas  une 
fi  ample,  ni  fi  belle  lignification. 

Néanmoins  deux  Ecrivains  fort 

'•  •'*K  «T-, 
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polis  femblent  avoir  confondu  o«- 
vyage  de  l’ejprit  aycc  ouvrage  d'ejprit. 
Je  pourrois  vous  faire  remarquer  3 dit 
L'un  qu'elle  connoiffoitfi  bien  labeautèy 
des  ouvrages  de  l’efprit  3 que  l*on  cro- 
yoit  avoir  atteint  la  perfection  3 quand, 
on  avoitfçeu  luy  plaire . 

Il  y a je  ne  fçay  quel  dernier  tour , 
dit  l'autre,  qui  ne  peut  être  donné  aux 
ouvrages  de  l'effrit  que  par  ceux  là 
meme  qui  Les  ont  faits.  : \ \ 

Ces  deux  exemples  rn'empéchcnt 
de  condamner  ouvrage  de  L'esprit 
dans  le  fens  A3 ouvrage  d'efprit  5 niais 
ils  ne  m’empefchent  pas  de  croire 
qu 3 ouvrage  d'efprit  ne  foie  meilleur  , 
pour  dire  une  compolition  fpiri ruelle 
&ingénieufe* 

. - .■  f 

PLUSIEURS  COMME  QUI 
ne  font  pas  dans  le  même  ordpe. 

C'Eft  une  négligence  vitieufe 
d’entafler  dans  le  difeours  plu- 
sieurs comme  les  uns  (ur  les  autres, 
quand  ils  ne  font  pas  dans  le  même 
ordre.  En  voicy  les  exemples  tirez  de 
deux  bons  Auteurs  , qui  ajTeûrcment 
n’y  ont  pas  pris  garde,  £ïc 


far  U Langue  Frattçoifi.  4 z'$ 

* Ne  confderons  plus  la  mort  comme 
des  payent’, mais  comme  des  Chrétiens , 
c'efi  a dire  , avec  l'çfperance  , comme 
Sàint  Paul  l'ordonne.  N-e  confderons 
plus  un  corps  comme  une  charogne  in- 
feiïte  g mais  comme  le  Temple  inviola- 
ble & éternel  du  S , Efprit  , comme  la 
Foj  nous  l'apprend . 

Ne  conjiderons  plus  les  Jidelles  qui 
font  morts  en  la  grâce  de  Dieu , comme 
ayant  cejfé  de  vivre  , quoy  - que  la 
nature  le  fuggère  j mais  comme  coin- 
inençant  à vivre  comme  la  vérité  l'af 
feùre . 

Conjiderez  combien  eft  grande  la 
tyrannie  de  l'avarice,  comme  elle  cor- 
rompt tout,  comme  elle  renverfe  tout , 
& comme  elle  domine  les  hommes, non- 
feulement  comme  des  efclaves  , mais 
comme  des  befies. 

Aux  trois  premiers  exemples, 
comme  des  payent , comme  des  Chré- 
tiens j comme  une  charogne, comme  lé 
Temple  du  Saint  efprit ; comme  ayant 
cejfé  de  vivre  , comme  commençant  h 
vivre  , rous  ces  comme  font  dans  le 
même  ordre  , 5c  n’ont  rien  d’irré- 
gulier , ni  de  choquant.  Mais  les 

T , 
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comme  qui  fui  vent  immédiatement 
apres,  font  pour  ainfi  dire,  d’une  au- 
tre efpece,  & font  un  effet  defagréa- 
ble.  Je  dis  le  même  du  dernier  exem- 
ple. Comme  elle  corrompt  tout , comme 
elle  renverfe  tout  , comme  elle  domine 
J es  hommes , cela  eft  régulier  j le  refte 
ne  l’eft  pas , je  veux  dire  , non  feule - 
- ment  comme  des  efclaves,  mais  comme 
des  befies  : ces  comme  là,  dis-je  , ne 
font  pas  réguliers,  à caufe  des  comme 
qui  précèdent. 

Pour  rectifier  les  premiers  exem« 
pies,  on  pourroit  mettr e ainfi  que y 
au  lieu  de  comme . Ne  confiderons plus 
la  mort  comme  des  payens  ,mais  comme 
des  Chrétiens  ype fi  a dire3avec  l’effe» 
rance ,ain fi  que  S. Paul  l* ordonne , &c. 
Pour  ré&ifier  le  dernier  exemple  , il 
n’y  au  roi  t qu’à  diveyComme  elle  traitte 
les  hommes, non-feulement  en  cfçlaves3 
mais  en  b e fie  s j au  lieu  de  comme  elle 
domine  les  hommes  , non-feulement 
comme  des  efclaves  , mais  comme  des 
b e fie  s. 

Je  demande  à ceux,  qui  difent  que 
l’éloquence  n’eft  point  vetilleufe  , fi 
c’eft  vetiller  que  de  ré&ifier  ainfi  le 
difeours.  Sêct 
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SECTAIRES,  SECTATEURS. 

E mot  dt  fettaires  fignifie  en 
noftrc  Langue  , hérétiques  , 8c 
'n'a  point  de  régime  j les  feftaires  fe 
font  totisfeparez.de  Rome.  Quand  je 
voy,  dit  M.  l’Abbé  de  la  Chambre, 
en  parlant  de  l'Europe  Chrétienne, 
les  play  es  fanglantes  & mortelles  que 
luy  ont  fait  les  derniers  fe  flaires.  De- 
forte  que  feftaires  veut  dire  propre- 
ment les  gens  d’une  fcéfce  hérétique, 
& fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part.  . • •;  /"  • 

SeSlateurs  fe  prend  en  bonne  ou 
en  mauvaife  part  , & a toujours  un 
régime  ; les  feüateurs  â'Ariïîote  , les 
feüateurs  de  M.des  Cartes , les  feSla - 
teurs  de  Mahomet  3 les  feElatettrs  de 
Calvin.  EpiEtete  & fes  feftateurs  , dit 
M.Pafchal  , croyent  que  Dieu  eftfeul 
digne  d’eftre  aimé  & admiré. 


EMPORTEMENT. 


N 


Ous  avons  veu  n attire  ce  mot, 
fans  que  nous  fçaehions  pré- 

T 4 
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ci fc ment  qui  en  eft  l'Auteur.  Nous 
fçavons  feulement  qu’il  naquit  du- 
rant les  guerres  civiles  , & qu'on  ne 
le  prit  d'abord  que  pbur  un  mou- 
vement  & un  ttanfport  de  colere.  Il 
eftoit  jufte  en  quelque  façon  , qu'é* 
tant  né  parmi  les  troubles  & dans 
le  carnage  , il  ne  fignifiaft  que  de 
l'indignation  & de  la  fureur.  Il  fut 
employé  en  ce  fens-là  dans  les  écrits 
qui  parurent  alors  , & il  a duré 
long  temps  avec  cette  feule  lignifi- 
cation. Mais  depuis  quelques  années 
emportement  a cfté  appliqué  à d'au- 
tres chofes  qu'à  la  colere  :on  s'en  ell 
fervi  pour  exprimer  un  amour  aveu- 
gle & outré, qui  ne  garde  nulles  rac- 
lures j par  exemple  , fi  une  femmes 
oubliant  la  modeftie  defon  fexe.  s'a- 
bandonne à fa  paflion  , fans  avoic 
même  égard  aux  bienféances  du 
inonde  *,  on  dit , quV/e  a des  empor- 
temens . On  dit , il  ne  s* eft  jamais  veù 
un  tel  emportement . 

Emportement  fe  dit  des  pallions 
qui  n'ont  rien  que  d'agréable  auffi- 
bien  que  de  celles  qui  font  violen- 
tes & accompagnées  de  trouble. 

Nous 

s 
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Nous  ciifons  un  emportement  de  joye, 
niais  nous  ne  le  difons  gueres  qu'en 
mauvaife  parc  ; on  vient  a ne  fe plaire 
qu*-À  des  chofies  vaines  & inutiles  3 a 
avoir  des  emportement  de  joye  ridicu- 
les , dit  M.  Régnier  dans  la  Pratique 
de  la  Perfection  Chrétienne. 

Au  refte  , le  mot  d ‘emportement 
tr'eft  pas  borné  aux  mouvemens  du 
cœur  ; il  s'étend  aux  productions  de 
f efprit  ; mais  à l’égard  de  l'cfprit 
aufîi  bien  qu'à  l’égard  du  eceur  3 iL 
a toujours  un  mauvais  fens,.  Audi; 
M.  de  Segrais  dit , en  parlant  d’Au* 
giHle,  au  fu  jet  de  l’Enéide  : Cèt  Mit*- 
fire  Empereur  eïloit  dans  l*  âge  ou  les 
allions  de  jugement  & de  conduite 
donnent  plus  d’ admiration  que  ces 
boutades  & ces  emportement  qui  font 
fi  agréables  a la  première  jeur/cjfc 
Ain  fi  ondiroit  bien  3 non- feulement 
dans  un  fânsmoral,tf?/^wrm(<?;/r  pour, 
extravagance  : Avez-vous  veu  jamais, 
un  plus  grand  emporte  rtftntï mais  en?* 
cote  dans  un  lens  ou  les^  mœurs, 
11  ont  nulle  parc  ,.pour  caprice  dè~ 
régie  met  à? imagination. heflivr  es  dess 
italiens  modernes  font  pleins  de  1e 
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fçay  quels  emportemcns  , qui  ne  nous 
conviennent  pas. 

Enfin  emportement  marque  d'or- 
dinaire quelque  chofe  de  vitieux  : il  * 
pourrait  peut-être  Te  rectifier  par  une 
epithete  aufli-b:en  que  le  mot  d *au- 
dace  j un  bel  emportement  y un  noble 
emportement , 

S'il  n’eft  déterminé  ou  par  le  mot 
qu’on  y ajoute,  ou  par  la  matière^,  il 
retient  fa  première  lignification  , &c 
fe  prend  pour  un  mouvement  impe- 
tueux  de  colere,  De  forte  que  quand 
on  dit  d’un  homme  , il  eji  d crain- 
dre dans  fon  emportement , fans  ex- 
pliquer davantage  ce  qu’on  veut  di- 
re , cela  s'entend  naturellement  de 
la  colere  ; & c'eft  comme  fi  on  di- 
foit , il  ejt  a craindre , quand  la-  colere 
V emporte,  . ; 

ABSTRAIT. 

CE  mot  ©ft  fra'-çois , &;  il  y a des. 

occafions  où  il  eft  très  élégant* 
Nous  dilons  , des  ftiences  auftraites „ 
C’eft  ainfi  que  Mr.  Pafcal  parle  dç 
ia  Géométrie  & des  autres  Scien- 
ces 
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ees  aufquelies  il  s’appliqua  eftanc 
jeune. 

pavois  pt’-Jfê  beaucoup  de  temps  dans 
■ l'étude  des  Sciences  abstraites  y mais 
le  peu  de  gens  avec  qui  on  en  peut, 
communiquer , m'en  avoit  dégonflé  t 

Quand  j'ay  commencé  L'étude  de 
l'homme  3 j'ay  veû  que  ces  Sciences, 
abstraites  ne  luy  font  pas  propres .. 

Nous  difons  , des  raifonnernens 

- abstraits  3 des  difeours  abstraits 3 pour 
dire  trop  fubtils  3 ou  trop  vagîtes  j qui 
ne  Te  fcmt  pas  allez  (émir*  ou  qui  ne 

- defeendent  pas  allez  dans  .le  dé- 
tail. 

aibftrait  fe  dit  quelquefois  des 
per  (on  nés  5 un  ejprlt  abflrait3un  hom~ 
me  abstrait \ cela  veut  dire  propre- 
ment y un  efprit  qui  cft  toujours  eu, 
l’air  3 & qui  ne  s’applique  à rien* 
Quelques-uns  difent.  un  homme  ab-. 
ftrafty  pour  abftrait,  niais  ce  n’eft  pas 
parler  françois..^^^  eft  un  terme 
d’école  a.  qui  n’enue  point  dans  le 
commerce  du  monde,  à moins  qu’on 
ne  traite  un.  point  de  philofopbie.. 
Quelques  - uns  difent  d/flrait.  pou*- 
dvflrait ,,  je  tfay  jamaü  val  mi  h.or&r- 
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me pins  difirait.  M.  Peliiïon  dit  dans 
fon  Difconrs  fur  les  œtivres  de  M,. 
$arafin,enfaifarit  les  divers  caractè- 
res de  la  Coiïverfation  : On  en  voh 
d‘ autres  qui  n*ont  ni  ce  t hagrin  , ni 
cette  fierté  j mais  qui  par  une  trop 
forte  application  a leurs  de  (feins  font 
toujours  diftraitsi&  ne  portent  en  au *- 
Cnn  lieu  que  la  moitié  de  leur  ejprit , 
Difiraitefa  un  très  beau  mot,&  il 
exprime  parfaitement  ce  que  M.  Pe>- 
lirfbn  veut  direjmais  il  inexprimé  pas,,  , 
ce  me  femble,  tout  ce  que  fignifie  ab • 
firait , ou  plutôt  il  exprime  quelque 
autre  chofe.  Qui  dit  abfirait , dit  une 
perfonne  qui  n'entre  point  dans  la 
converfation^qui  n’écoute  nullement 
ce  qu'on  dit,  qui  ne  fonge  à rien  , ou 
qui  fonge  à route  autre  cliofe  qu'à  ce 
qu'on  dir,q'  i fongepar  exemple,  à la 
matière  fubtile  deM.des  Cattes,quâd. 
on  parle  des  nouvelles  de  la  guerre- 
Difirait  au  contraire  dit  une  per  ion- 
ne  qui  écoute  à la  vérité  ce  qu’on 
mais  qui  n’y  donne  pas  une  atten- 
tion entière.  Un  efprit  disirait1 
dans  la  converfation  > eft  un  efptit; 
qui.  ua,  fuit  pas.  la  c.onv>rfatiou  * 
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que  Tes  penfées  emportent  ailleurs 
de  temps  en  temps  , & que  la  con- 
versation rappelle  auffi  de  temps  en 
temps.  Apres  tout  ab ftrait  de  âu 
firait  fe  confondent  quelquefois*. 
de  on  peut  s’en  Servir  indifférem- 
ment dans  plufkurs  rencontres  ou, 
il  Seroit  allez  inutile  de  les  diftin- 


ENTERRER,. 

Déterrer.. 

CEs  vertes  s’employent  élégam- 
ment dans  le  figuré  depuis  quel- 
ques années. On  died’une  femme  qui; 
a renoncé  au  commerce  du  grand- 
monde  , qui  aime  la  retraite , de  qui 
ne  voit  prefque  perfonne,  elle  s'efl' 
enterre.  On  dit  , en  fai  1 art t une  con- 
fidence , & recommandant  le  Secret*. 
ît faut  enterrer  cela  , pour  dire  qu’il, 
n’en  faut  point  du  tout  parler. 
Deterrer  fimifie  trouver  découvrir 

G 

Par  exemple  3 nous  difons  d’une  per- 
forme  qu’on  a cherchée  long-temps 
dans  une  ville  , je  l‘ay  enfin  deter- 
*<?A.  Nous,  difoiu  d’une  ehofe 
* • . quel 
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que  nous  ne  fçavons  pas  àfonds,par 
ex-emple,  d’une  nouvelle  qu’on  nous, 
a dite  confufément , ou  d'un  con.- 
te  qu’on  nous  a fait  en  géuérairfans 
nous  marquer  les  circonftances  par- 
ticuliéres  sje  dèterreray  cela . On  dit 
d’un  plaideur  qui  produit  une  pièce 
nouvelle  & importante  yje  ne  fçay 
où  il  a de  ter  té  cela > Mais  déterrer 
le  dit  fur  tout  des  pièces  anciennes;, 
&c  nous  dirons  élégamment  d'un  de 
ces  Sçavaiïs  qui  fouillent  dans  les. 
vieilles  Chartres  , & qui  ont  toujours 
entre  les  mains  de  vieux* manuferits» 
c’efl  un  , homme  cjui  a déterré  mille 
chofes\  cela  Ce  pourroit  dire  avec  rai- 
fon  de  M.  du  Bouchet  j à qui  nous 
devons  une  infinité  deconnoifianccs 
tres-curieufes  en  matière  de  Généa- 
logie &d’Hifi;oire* 

AVOIR  N OUVELLES» 

Avoir  des  Nouvelles. 

G Es  deux  phrafes  n'ont  pas 
tout  - à - fait  le  même  fens.  Mi. 
de  Vau  gelas  dit  dans  fon  Quinte* 
Cutce  : Darius  ayant  eu  nouvelles  de 
la.  mon  de  Msmnon  \ Alexandre 
~v  asioiSt 
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cjuoit  nouvelles  cjue  Darius  devoit 
arriver  dans  ciny  jours . S’il  difoit  > 
Darius  ayant  eu  des  nouvelles  de  la 
mort  de  A/Lemnon  ; Alexandre  avoit 
de  s. nouvelle  s que  Darius  devoit  arri- 
ver y il  ne  diroit  pas  ce  qu'il  veut 
dire.  Avoir  nouvelles  de  la  mort  de 
JMemnon yavoir  nouvelles  que  Darius 
doit . arriver  y c'eft  apprendre  ta 
mort,  de  Meranon  , c'eft  appren- 
dre que  Darius  doit  arriver  : mais 
apprendre  des  nouvelles  de  la  mort 
de  Memnony c’eft  apprendre  des  nou- 
velles qui  regardent  fa  mort  ; c'eft 
plutôt  apprendre  les  circonftan- 
ces  &:  les  particularitcz  de  fa  mort, 
que  fa  mort  même*  Pour  , avoir  des 
nouvelles  que  Darius  devoit  arriver r 
cela  ne  fe  dit.  point  y on  diroit  bien 
avoir  des  nou7;elles  de  l’armée  , avoir 
des  nouvelles  du  Jicge  \ mais  c'eft  à. 
dite  y avoir  des  nouvelles  qui  regar- 
dent l’armée  & le  fiège.  Ainfi  avoir' 
nouvelles  régit  quelquefois  que  , & 
quelque- fois  un  fubftantif } j’ay  nou- 
velles quon  a ajjiegé  une  ville  ,j’ay 
nouvelles  du  Jiége  y mais  avoir  des 
muuelles  ne  régit  jamais  qu'un  fub- 

ftanüfe 
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ftantif  î j*ay  des  nouvelles  de  l’armée, 
fay  des  nouvelles  du  ftêge.Lts  Etran- 
gers qui  apprennent  noftre  Langue, 
font  fujets  à confondre  des  locutions 
qui.fe  ré  tremblent  fi  fort  $ & nous 
fortunes  en  danger  de  les  confon- 
dre nous  mêmes  , à moins  que 
nous  n’y  fafïions  une  réflexion  pai> 
ticuliére.  r 

MOUVEMENT. 

i v 

CE  mor  , outre  tes  fignifica- 
tions  anciennes  , en  a un© 
nouvelle  , qui  eft  de  la  Cour  & 
du  beau  monde.  On  dit , en  pariant 
d'un  homme  d’intrigues , qui  a fait 
jouer  toutes  fortes  de  reflbrts  pour 
réüflir  dans  une  affaire  \ il  s1  eft  don-  ’ 
né  bien  du  mouvement  là-dejfus,.  On 
dit  au-colitraire,/7  na, eu  aucun  mou~ 
vement  fur  cela.  Ces  façons  de  par- 
ier font  nées  durant  les  dernières; 
Campagnes  : auffi  viennent-elles  ap- 
paremment de  la  guerre  \ car  le  mot 
de  mouvement  cft  très-commun  à ht, 
guerre  y faire  tous  les  rnouvemens  de 
Exercice  militaire  y faire  de  grandi: 
"•*  monvx 
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meuvcmens . Rien  n'efi  plus  périlleux y 
dit  M.  de  la  Chapelle,  que  de  faire  Ats 
de  grands  mouvernens  devant  un  en - c*™m 
nemi  puijfant  ,fur  le  point  d'en  venir  gmt 
aux  mains . 


PASSIONNE'. 


de^ 

(ray 

& A* 

Fri* 

boari* 


PAfllonné  fe  dit  des  perfonnes  & 
des  chofes  qui  ont  rapport  au  per- 
fonnes j un  homme  pafjionnè  , àesfenm 
timens  pafjionnè des  expreffions  pafi- 
fionnées  , un  air  pafionnè.  Quand  ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  , il  fe  dit 
quelquefois  fans  régime  > comme 
quand  il  fe  dit  des  chofes  , je  n'ay 
jamais  veu  un  homme  plus  pafjionnéy 
mais  il  a le  plus  fouvent  un  régime. 
'Un  homme  pafiionnè  pbur  la  gloire  y 
pour  les  richcjfes.  Qui  ne  l'e filme- 
roit  heureux  , dit  M.  Charpentier 
dans  l'Eloge  d'Agehlaü  s > fi  l'on  con- 
fidere  qu'efiant  fi  pafjionnè  pour  la  ré~ 
putation  er  pour  la  gloire  , il  s'en  efi 
veu  comblé  par-deffus  tous  les  hom- 
mes de  fbn  temps  ? Le  Traducteur 
des  Homélies  de  faint  Chryfoftome 
vdit  de  même  : Quelque  pafjionnè  ^ 

' que 
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que  vous  foye pour  vos  richejfe s,elle s 
vous  quitteront  un  jour  malgré  vous . 
Le  même  Ecrivain  dit  , en  parlant 
des  femmes  du  monde  : On  en  volt 
de  fi  paffionnêes  pour  tous  ces  ajufle - 
mens , quelles  ne  les  aiment  pas  moins 
que  leurs  propres  enfans,  Ainfi  paf- 
fionnè  fe  joint  régulie'rement  avec 
/w«*\Onnelaitfèroit  pas  de  dire, apres 
avoir  parlé  de  la  gloire  , ou  des  ri- 
ch elfes  * il  en  eft  fi pajfionné.  On  di- 
roit  même  avec  le  Traducteur  de 
faint  Chryfbftome  : Ceft-là  le  fruit 
de  ces  Jpeftacles  dont  vous  efies  fipafi- 
fionne Mais  on  ne  diroit  pas  dire- 
ctement , fi  nous  croyons  un  de  nos 
Maiftres , il  eft  pajfionné  de  la  gloire 
dr  des  richejfes  \ vous  eft  es  pajfionnez. 
de  ces  jpettacles . En  & dont , font  des 
détours  qui  fauvent  les  phrafes  pré* 
cedentes. 

Je  ne  dis  rien  de pafftonner  aétif, 
pour  aimer  avecpajfion  , ni  d c Je pafi 
fionnenM.  de  Vaugelas  a décidé  que 
le  premier  eftoit  très-mauvais , & le 
fécond  excellenr.  Il  n‘y  a que  ceux 
qui  préfèrent Nicod  & Dupleix  à M. 
de  Vaugelas 4 qui  puilfent  s'oppofer 
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à,  urie  déciiîon  Ci  raifonnable.  rajou- 
te feulement  que  pafflonner  a&if  fe 
dit  depuis  quelques  années  dans  une 
fignification  differente  de  celle  que 
M.  de  Vaugelas  à condamnée  $ Sc 
c*cft  pour  dire  , reciter  avec  ardeur , 
mettre  de  la  pa/Jion  dans  fes  paroles  y& 
les  animer . On  dira  , par  exemple, 
d’un  mauvais  comédien  , il  e fl  froid, 
il  ne  pajflonne  rien\on  dira  d’une  per- 
sonne qui  chante  , elle  pajflonne  tous 
-,  les  airs , elle  ne  pajflonne  pas  ajfe*.  cet 
endroit . 


\ 

.-OBSERVANCE. 

» K 

• #, 

CE  mot  fignifie  proprement , re~ 
gle  y flatut , coutume . Nous  di- 
rons > les  obfervances  régulières  ; & 

Jd. Patru  dit, en  parlant  de  la  No- 
tice de  Pontoife  : Ils  la  trouvèrent 
bienperfuadce  ybien  inftruite  de  toutes 
les  obfervances  de  la  vie  religieufe.’Lc 
même  Auteur  dit  dans  le  même 
plaidoyer:^  n‘eft  point  par  mépris  que 
la  Supérieure  fe  difpenfa  de  cette  ob - 
fervance . Les  Hospitalières  vivent  en 
doflure  5 mais  elles  n% en  font  point  de 

vœuir 
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vœu  ne  la  gardent  que  par  une 
fainte  obfervance. Nous  prenons  quel- 
quefois obfervance  pour  réforme  j les 
Cordeliers  de  l'Obf °rvance. 

Nous  nous  fervons  d 'obfervanceSy 
pour  exprimer  les  cérémonies  legales • 
& c'eft  ainlî  que  parle  toujours  le 
Tradu&eur  des  Homélies  de  fairit 


Chryfoftome  fur  faint  Matthieu: 
Quand  lefus • Chrifi  dit , il  falloit  faire 
ces  chofes  9 & ne  pas  omettre  les  au - 
très  j il  ne  prétend  pas  nous  engager 
a toutes  les  obfcrvances  de  l'ancienne 
Loy.  Le  même  Auteur  dit  des  Pha- 
rifiens ills  efioient  extrêmement  exafts 
dans  ces  obfcrvances  extérieures  y & 
ils  mettoient  leur  vanité  à porter  des 
bandes  plus  larges  & des  franges  plus 
longues  que  les  autres  hommes. 

Quelques-uns  difent obfervance 
pour  obfervation  l'obfervance  des 
commun demens  de  Dieu , l’obfervanct 
_ , des  Réglés  du  Adonaflére . 

Fitdt  r,  £ j r * 

s,f  ï-  H fa  votr  un  pareil  defntereffement 
fou  de  & Hn par  eilqele pour  l1 exafte  obfervan- 
gîa  ce  des  ConJHtutions  de  fa  Compagnie . 
JW-  £,e  monde  chrétien  eut  tout  enfemblc 
j iV  de  ^ans  fa pcrfonne  l'idée  de  la  réforme 
- . . prefcritç 
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prefcrite  par  le  Concile  auffi-bien  que  c>ar » 
la  pratique  & l’ obfervance  exafte  de  lfwnm 
cette  meme  reforme . ' mie . 

Si  4 aventure  'vous  n'avez,  pat  e fié  Frffft 
Jidelle  a i'obfervance  de  vos  réglés.  uper. 

, Maisj  quelques  - uns  auffi  veulent 
qu’on  dife  toujours  obfervation  en  tra- 
ces endroits -là  : & pour  moy  j’a- **• 
voue  que  j’aurois  de  la  peine  à dire 
obfervance  pour  obfervation . Je  ne 
laide  pas  néanmoins  de  croire  qu’on^ 
peut  s’en  fervir  abfolument  après  d$» 
fi  bons  Auteurs  , quand  il  ne  s’agit  - 
que  de  chofes  faintes.  Car  je  11e  croy 
pas  qu’on  puidc  dire  en  matière  d’é-  , 
loquence , ou  de  poéfie  , l'obfervan - 
* ce  des, réglés  & des  préceptes  de  l'art , . 
pour /* obfervation.  Peut»  eftre qu’on 
a dit  + obfervance  de  la  réglé  du  mo- 
nafiêre  , l obfervance  des  commande - 
mens  de  Dieu  , parce  que  la  règle, . 
ep.  matière  de  Religion  , a efté  ap- 
pcllée  obfervance  \ &c  que  les  préce- 
ptes > les  pratiques  ôc  les  céremo-; 
nies  de  la  Loy  ancienne  fe  nom- 
ment les  obfervances  de  la  Loy.  La 
réglé  , qui  eft  elle  même  l'obfer- 
isance  % a conduit  infendblement  à 

• -,  Mfi* 
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l'obfervance  dg  la  réglé  \ & les  obfcr~\ 
varices  de  la  Loy  à l'obfervance  des 
commandemens.  Il  ne  faiit  pas  quel- 
quefois plus  de  fondement  que  ce- 
Va  » -pour  introduire  une  façon  de  .. 
^parler  > quelque  irrégulière  qu'elle 
(oit.  • ' 

" C E'S  A R. 

, 4 1 v 

GE  mot  s’écrit  en  noftre  Lan» - 
gue  fans  <e , & je  m’étonne  d'a-  * 
voir  veû  C&far  dans  les  Penfées  de 
M.  Pafcal  : Cét  amufement  eftoit  bon 
à Alexandre^’ efioit  un  jeune  homme  ' 
qu'il  étoit  difficile  d*arrefier  , mais 
Cafar  devoit  efire  plus  mehr . C'eft 
peut  - eftre  une  faute  d'impreffion, 
qu'on  a oublié  de  mettre  dans  l 'erra- 
ta. Quoy- qu'il  en  foit,  ceux  qui  écri- 
vent C&far  en  François , font  alîcû- 
rément  une  faute.  On  peut  dire  en 
général  que  nôtre  Langue  n'a  point 
proprement  à’*  , non  plus  que  l'ef- 
pâgnolc  & l’italienne  ; & je  ne  fçay 
pôurquoy  le  Tradu&eur  de  Xeno- 
phon  écrit  toûjours  Cyropddie  : je 
fçay  bien  que  l'origine  dü  mot  dè- 

îtiandc 
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mande  un  a \ mais  nous  ne  lommes 
pas  efclaves  des  origines  , & nous 
avons  fecoiié  il  y a long  - temps  le 
joug  de  la  Langue  greque  dans  l'or- 
tographe  de  pluTieurs  mots.C'cft  ap- 
paremment félon  ce  principe  que 
M.  Pelirton  dit  dans  l’Hiftoire  de 
l'Academie  Françoife , en  parlant  de 
M.  Charpentier  : Il  a traduit  toute  la 
Cyropédie  .Cyropédie  eft  écrit  là  com- 
me Céfar. 

A propos  de  Céfar  , j’ay  dit  dans 
la  Remarque  qui  a pour  titre , rendez 
a Céfar  ce  qui  efi  a Céfar , que  Céfar 
au  fingulier  ne  fignifioit  en  noftre 
Langue  qu cJules  Céfar.  le  le  dis  en- 
core, quoy-que  M.  Godeau  ait  écrit 
dans  la  Vie  de  faint  Paul  : Ils  ïac- 
cuferent  d’avoir  retiré  chezluy  desfé- 
ditieux  qui  troubloient  la  tranquillité 
publique  y & ojfenfoient  la  majefté  tm - 
penale  de  Céfar , difant  qu'un  certain . 
Iefus-Cbrift  eft  oit  Roy . 

J’ajoute  feulement  que  ce  que  j'ay 
dit,  regarde  la  profe  : car  en  vers 
Céfar  le  dit  bien  pour  Empereur  j & 
M.  Racine  l'a  employé  fouvent  dans 
Jbn  Britannicus  : 

* La 
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La  mere  de  Céfar  veille  feule,  à 
fa  porte. 


t 

Et  ccfontdesfecrets  entre  Céfar 
& vous. 


aillez  avec  Céfar  vous  éclaircir 
du  moins , 

t * • 

Outre  que  Céfar  eft  plus  commode 
Empereur , p our  la  me  fuir  e du  vers; 
il  femble  avoir  quelque  chofe  de  plus 
noble  & de  plus  poétique. 

DISCIPLINE. 

ON  dit  ; la  discipline  de  V Eglifet 
ou  la  difeipline  ecclefiaflique  ; 
la  difeipline  de  la  guerre  , ou  la  difei- 
pline militaire  ; la  difeipline  des 
mœurs  , la  difeipline  du  palais  > la  di- 
feipline régulière , la  difeipline  rnona- 
fiique.  Mais  on  ne  dit  point  la  difei- 
pline civile  , pour  dire  la  police. 

Difeipline  fans  adje&if  s'applique 
à tout  cela , & prend  diyerfes  figni- 

* fications 
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fiçadons  fuiyant  la  matière  Jonc  il 
s’agit.  M.f  léchier  die  dans  l’Ocaifon 
Funèbre  de  Madame  iaDucheilè  de 
Mantaulier  , en  parlant  du  Roy  : II 
rnéditoit  ces  glorieux  dcjfeins , qu'il  a 
' depuis  exe entende  réprimer  ïinjafH- 
ce,  de  rétablir  ladifiipline,de  corriger 
les  abus  qui  s* étaient  ghjfe*.  dans  les 
loix  mêmes , M.  Saralîn  dir  que  Val-, 
Ctein  étant  jeune,  au  lieu  de  s'étudier, 
ne  s'occupait  qu'a  faire  des  ligues  con+ 
tre  [es  compagnons  , & a les  f<  u>ever 
contre  l'obeijfance  & la  difllpline . 
Nous  liions  dans  la  Morale  du  Sage: 
La  viüoirefe  remporte  bien  moins  par 
la  multitude  & par  la  vaillance  des 
combatans  , que  par  l'ordre  & la 
difiipline  \ & dans  la  Vie  de  Socra* 
te  : Il  a vefeu  dans  la  République, 
quand  elle  commençait  a perdre  de  fon 
ancienne  difcipline.  Tous  nos  bons 
Auteurs  parlent  de  la  forte. 

PURIFICATION. 

» 

CE  mot  np  & dit  qu'^en  deux 
rencontres  ; premièrement  pour 
Signifiée  une  fefte  de  la  Vierge* 

' V 
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& en  fécond  lieu,  pour  expuimeMine 
. cérémonie  des  Juifs.  Nous  difbns, 
la  Purification  de  notre  Dame  Je  jour 
de  la  Purification . Nous  difons  au  (fi, 
les  purifications  legales,  M.  Godeau 
parle  de  la  forte  dans  la  Vie  de  Saint 
Paul  : Il  pratiqua  les  purifications  pre - 
fier ites  par  la  Loy  aux  Nazaréens  ; $c 
le  Traducteur  des  Hofhélies  de  Saint 
Chryfoftome  fur  Saint  Matthieu  dit 
en  propres  termes  : JL  ne  veut  pas 
nous  rengager  a toutes  ces  purifications 
Legales.  Il  avoir  dit  auparavant  : 
C'efl  cêt  orgueil  qui  les  a portez  a 
détruire  toute  la  véritable  vertu,  & à 
renfermer  toute  leur  religion  dans 
quelques  purifications  extérieures , qui 
ne  regardaient  que  le  corps , Jans  fie 
mettre  en  peine  de  la  pureté  de  Pâme. 

Tout  cela  eft  françois  j mais  je 
doute  que  la  purification  de  la  con- 
fidence , comme  parle  un  Auteur  cé- 
lébré \ je  doute  , dis  - je  , que  cette 
phrafe  foit  françoife.  Le  mot  de 
purification  eft  confacré  dans  le  pro- 
pre à ce  que  fai  foient  -les  Juifs,  quand  * 
ils  fc  purifioient  en  lavant  leur  corps; 
Ôc  il  n’eft  pas  permii  de  tranfporcer 
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ce  mot  ailleurs , en  luy  donnant  une 
lignification  figurée. 

STOÏCIEN  , S T O ï C^U  E. 

• . . > t ■ 

V * V * ‘ • 

T)Lu(ïeurs  difent  indifféremment 
4 .ces  deux  mots.  Penfez  - vou? , dit 
PAuteur  du  Difcours  fur  les  Réfle- 
xions morales , en  parlant  du  Séné* 
que  ,que  ce  Stoïcien , qui  contre faifoit 
fi  bien  le  muiftre  de  Je  s payions,  eufl 
d'autres  vertus  que  celles  de  bien  ca - 
cher  J, es  vices  ? Et  M.  Godeau.dant 
la  Vie  de  S.  Paul  : Les phtlojophes 
Epicuriens  & les  Stoïques  diffutoient 
fouvent  contre  luy . . j 

• Il  me  fembie  néanmoins  que;  le 
fin  ufagediftingue  Stoïcien  & Stoïque* 
Stoïcien  fignifie  , à mon  avis  , un 
Sçavant  qui  s’attache  à la  ohilofo- 
phie  de  Zenon  ; & Stoïque * un  hom- 
me  qui  eft  infenfible  à roue,  quoy-.. 
qu’il  ne  foie  ni  philofophe,  ni  fça-i’ 
vanr.  Stoïcien  va  proprement  à l'eC 
prit  & à la  do&riiîe  ; Stoïque  à l'hu- 
meur & à la  conduite.  Suivant  cette 
diftin&ion , il  faut  dire , les  Stoïciens 
font  de  çe  fennmnt.  Les  Stoïciens^ dit 

Va 
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de  Saint  Réal  dans  l’Ufage  de 
YirUdoitCiprouvolent  que  tons  les  me • 
chans  elloient  fous:mais  l' expérience 
fait  encore  mieux  voir  que  la  plujpart 
des  fous  font  rnêchans.  Il  faut  dire  au 
contraire  d'un  particulier  qui  Ce  mo- 
que de  la  faveur  des  grands,  qui  fe 
mer*  au-dcflus  de  la  calomnie  & des 
injures , <feft  un  Stoïqneyc'eft  un  vray 
Stoïque . ‘ ■ 

L'Auteur  des  Satires  a dit  en  ce 
dernier  fens  dans  le  Difcdurs  fur  la 
Satire  : AuJJi  oftray-je  dire  que  j'ay 
regardé  avec  des  yeux  ajfez  Stoïques 
les  libelles  diffamatoires  qu'on  a pu- 
bliez contre  moy. 

Enfin,  pour  m’expliquer  plus  clai- 
rement , & en  peu  de  mots , Stoïcien 
ne  fe  dit  gueres  que  dans  le  propre, 
quand  il  s’agit  effectivement  de  Ze- 
non 6c  de  fes  difciples , la philofophie 
Stoïcienne . Stoïcienne Stoique  fe  dit 
prefque  toujours  dans  le  figuré.  Je 
viens  de  voir  dans  ma  philofophie  Stoï» 
que,  dit  M.dc  Balzac,  que  le  fage  dott 
avoir,  un  ami  > afin  d'avoir  quelqu'un 
pour  qui  il  puiffe  mourir.  Car  ce  qu'il 
ajoute  de  Zenon  n’eft  point  ferieux, 
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& n'eft  dit  que  par  métaphore.  Voilà 
ce  que  c'eft  d'être  écolier  de  Zenorrtfjr 
d'avoir  commerce  avec  ces  âmes  hau- 
taines de  l'Antiquité  » dont  les  extra- 
vagances mêmes  font  nobles. 


PEUPLE. 


CE  mot  fe  dit  quelquefois  dans- 
une  lignification  élégante.  Il 
faut  eïlre  bien  peuple  , pour  fe  laiffer 
éblouir  par  l'éclat  qui  environne  les 
grands  , c'eft  à dire  , il  faut  avoir 
lame  bien  bajfe  , il  faut  avoir 
tous  les  fentimens  du  peuple.  Made- 
moifelle  de  Scudery  a employé  ce 
mot  dans  un  endroit  où  il  a tres-bon- 
nc  grâce.  Car  après  avoir  dit  que 
ceux  en  qui  on  fe  fie  le  plus,font  ceux  . 
dont  on  eft  le  plus  trompé  , & que 
pour  eftre  fage , il  faut  toujours  fe 
défier  des  autres  6c  de  foy-meme; 
elle  ajoute  : Tout  le  monde  eft  peuple 
- une  fois  en  fa  vie , tout  le  monde  fait 
des  fautes  3 & tout  le  tnondc  a tort  en 
quelque  rencontre. 

-Au  r«fte  , peuple  pris  dans  un  fens 

V 3 
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extraordinaire  n’eft  pas  de  nos  joursj 
& M.  de  Balzac  rapporte  dans  l'élo-  ' 
ge  du  Duc  de  Guife  Chef  des'  Li- 
gueurs , un  bon  mot , qu'on  attri- 
buoit  à Madame  la  Mareichale  de 
Retz  : Ils  avo'tent  Jï  bonne  mine  ces 
Trinces  Lorrains  , cj h auprès  d’euv, 
les  autres  Princes  paroijfoient  peuple. 
n Cette  façon  de  parler  eft  un  peu 
„ hardie,  ajoute-t-il,  & un  grammai- 
9,  rien  fcrupuleux  diroit , paroljfent 
,,  bourgeois: mais  la  Cour  eft  audeftiis 
3)  de  l'Ecole,  & ne  reconnoît  point, 

33  non  plus  que  l’Eglife  , la  jltrifdi  • 

,,  ttion  de  la  Grammaire. 

Apres  tout , quoy  que  ces  locu- 
tions (ôtent  belles  , il  faut  s'en  fervir 
avec  retenue  j ou  plutôt  il  ne  faut 
pas  les  employer  ft  fouvent , parce 
qu'elles  ont  quelque  chofe  de  trop 
beau.  Il  faut  prendre  garde  princi- 
palement où  l'on  les  plape  , & fe 
fouvenir  toûjours  que  les  locutions 
brillantes  , 8c  un  peu  pretieufes  , ref- 
femblent  aux  piftolles  8c  aux  louis 
d'or , qui  ne  font  pas  tant  d'ufage 
dans  le  commerce  ordinaire, ^ue  les 
autres  pièces  de  monnoye. 

ENTEN 
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entendre  raillerie. 

Entendre  la  Raillerie. 

CE  font  deux  chofes  differentes. 

Entendre  raillerie  3c’eft  prendre 
bien  ce  que  l’on  nous  dit  ; c’efl:  ne  fe 
fâcher  de  rien  ; c’eft  non  feulement 
fçavoir  fouffrir  les  railleries  » mais 
aufli  les  détourner  avec  adrdfe  > & 
les  repouflcr  avec  efprit.  Entendre  la 
raillerie  3 c’eft  entendre  l’art  de  rail- 
ler j comme  entendre  la  ÿoefîe  3 c’eft 
entendre  l’art  des  Yers.  Néanmoins 
on  ne  dit  gueres , entendre  la  raille - 
rie  tout  feul  : on  ajoute  d’ordinaire 
une  epithete  à la  raillerie.  Il  entend 
la  fine  raillerie  $ il  y a peu  de  ÿerfon- 
nes  qui  entendent  l'agréable  & l’ïano - 
sente  raillerie . 

Cette  Remarque  fait  voir  ce  que 
peuvent  les  articles  en  nôtre  Lan- 
gue ; puis  que  les  phrafes  changent 
quelquefois  de  lignification  3 fuivant 
que  l’on  mer,  ou  que  l’on  retranche 
un  article. 


V 4 
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. R ECONDU  I RE. 

L'Auteur  des  Obfervations  fur  là 
Langue  Françoifc  trouve  ce  mot 
tout-à-fait  bourgeois , de  ne  veut  pas 
qu'on  le  dife  . tant  il  aime  la  politef- 
5J  fe.  La  plufp'art  des  gens  de  la  ville, 
,,  dit  - il  a fe  fervent  mal  de  ce  mot 
,,  reconduire . pour  faire  entendre 
,,  que  quelqu'un  les  a receûs  civile- 
3,  ment , ils  difent , il  m’eft  venu  re - 
,j  conduire  jujqu  au  bai  du  degré  , il 
„ m’eft  venu  reconduire  jujqu'd  mon 
„ carojfe.  Il  faut  dire,  comme  on  dit  à 
a,  la  Cour  , il  m’ejl  venu  conduire.  .. 

Comme  M.  Ménage  a veû  tou-» 
te  fa  vie  le  grand  monde , ainfi  qu'il 
nous  en  afleûre  luy  - même  j je 
m'en  tiendrois  à fa  décifion  , fi  des 
perfonnesde  la  Cour  que  j’ay  con- 
fultées  , n’étoient  d'un  avis  con- 
traire. Je  ne  parle  point  de  nos 
Maîtres,  qui  croyent  toqs  que  recon- 
duire eft  le  mot  propre,  & que  con- 
duire en  ce  fens-là  , n'eft  point  fran- 
■çois.  Il  m'efl  venu  voir  , & comme 
(feft  un  homme  for  malt  fie  , je  nay  pat 

manqUé 
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manqué  de  le  reconduire  j ce  r/ejiplus 
la  mode  de  reconduire . Qui  diroit  , je 
tfayÿaA  manqué  de  le  conduire, ce  n’ejï 
plus  la  mode  de  conduire  , parleront 
mal  j de  ne  fe  feroit  pas  entendre* 
Conduire  ne  fuppofe  pas  line  vifite 
comme  reconduire . Je  dirois  bien 
d'un  homme  que  j*aurois  rencon- 
tré aux  Thuilleries  , ou  ailleurs 
après  m*eftre  promené  quelque  temps 
avec  luy  , je  l*ay  conduit  a fon  carojfe^ 
cela  fignifie  feulement  que  je  l'ay 
accompagné  jufques  à fon  carofir; 
T^e conduire  ne  vaudroic  rien  en  cét 
endroit  ; mais  il  eft  bon  en  fait  de 
vifite  : ôc  je  ne  fçache  que  M.  Bé- 
rain  Avocat  au  Parlement  de  pa- 
ris , qui  dans  fes  nouvelles-  Re- 
marques lut  la  Langue  , • favori  fe 
le  femiment  de  P Auteur  des  Ob- 
servations : Roublier  , dit  l'Avocar, 
efila  même  faute  que  reconduire . Ce 
M.  Bérain  a beaucoup  du  génie  de 
M.  Ménage , ou  M.  Ménage  a beau- 
coup du  génie  de  ec  M.  Bérain* 
Outre  qu'ils  ont  Pun  & l'autre 
la  même  ortograph c3fegond  ,fegret% 
a u , pour*  eu  , ils  ont  à peu  pré» 
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7nen  , eft  de  l’invention  de  M.  Mé- 
nage. 

. Cependant,  pour  revenir  au  Ri- 
tuel èc  au  Lutrin , s'il  euft  ciré  fi- 
delleraent  M.  Des  * Préaux  , la  cita- 
tion euft  efté  plus  à propos , & plus 
heureufe..  Car  enfin  c'eft  dans  l'Epî- 
tre  à M.  Arnaud  que  bénitier  eft  em- 
ployé. 

Et  la  fièvre  demain  fe  rendant  la 
plus  forte 

Un  Bénitier  aux  pies  vas  déten- 
dre a la  porte. 

L’Epiftre  à M.  Arnaud  s'accorde  un 
peu  mieux  que  Lutrin  , avec  le  Ri- 
tuel de  M.  d'Aleu 

, S I T U A T I O N.  : 

CE  mot  autrefois  ne  fe  difoît  que 
dans  le  propre  , la  f tuât  ion  de 
la  ville  y la  fit  nation  du  pais  j & on 
fe  fervoit  toujours  du  mot  d'ajfié- 
ie  dans  le  figuré  ,fon  ejprit  n'cji  ja- 
fnais  dans  une  même  afiiete  .5.  les  affai- 
res demeurèrent  pour  quelque  temps 
en  une  afiiete  ajféz.  tranquille.  Depuis 
quelques  années  fituaûon  fe  die  dans- 
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grande  fympathie.  Deux  efprirs  auffi 
conformes  que  ceux  - là  deyroient 
eftre  toujours  d'accord  : & néan- 
moins ilfc  ne  s'accordent  pas  tou- 
jours \ &c  M.  Bétain  commence  jnek- 
que  fes  Remarques  par  faire  un  pro- 
cès à M.  Ménage  fur  benaiflier . M . 
Ménage , dit-il,  prétend  a la  fin  de  la 
neuvième  de  fes  Obfervations  , qu'il 
faut  dire  benaiftier.  Je  ne  fuis  pu  de 
Jbn  avis,)  il  faut  dire  & écrire  béni- 
tier. Et  pour  battre  M.  Ménage  de 
fes  propres  armes  > il  ajoute > on  ne 
trouve  que  benîcier  dans plufieurs  Di - 
U ion  n aires . 

. Après  tout  , M.  Bérain  araifon* 
Auffi  M.  Ménage  femble  avoir  pro-. 
ficé  de  la  Remarque  du  nouvel  Au- 
teur : car  quoy  - qu'il  foie  toujours 
pour  benaiflier  , & que  félon  luy  il 
faille  parler  de  la  forte  , en  pro- 
nonçant doucement  la  fécondé  fyl- 
labe  j bien  loin  de  condamner  abfo- 
lument  bénitier  , il  l'approuve  en 
quelque  forte  dans  les  additions  &ç 
changemens  de  fon  édition  nouvel- 
le , en  difant  que  M,  Javülon  Eve*, 
que  d’Alet  9 dans  fon  Rituel  9 & , 
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Heb  reuxy  mais  nous  difons  la  Lan-' 
gue  Hébraïque  , les  caraÜéres  Hé- 
braïques . 

Iuifs , Judaïque.  Nous  difons  > un 
Juif  3 une  Iuifve  3 quand  on  coniide  * 
re  le  peuple  de  Dieu  , depuis  que  le 
Sceptre  fiic  tombé  dans  la  Tribu  de 
Juda.vOn  dit  , vivre  à,  la'  Juifve  y 
pour  le  regard  des  moeurs,  de  à la 
Judaïque , pour  le  regard  des  céré- 
monies. Audi  dit-on  , les  cérémonies 
Iudaiques  : on  dit  néanmoins  une 
méchanceté  Judaïque . 

Chaldéen 3,C halddique ,C haldéen  fe 
dit  des  perfonnes  , & du  langage  -, 
les  Chaldéens  3 le  Chaldéen.  On  dit 
auili  , le  C haldaïque 

Syrien  , Syriaque . On  dit  pour  le 
peuple  3 les  Syriens  , un  Syrien  , une 
Syrienne  y & pour  la  Langue  , le  Sy- 
riaque,, la  Langue  Syriaque. 

Arabe  3 Arabefque . Arabe  fe  dit 
des  hommes  & des  femmes  y les  Ara- 
bes , un  Arabe  y une  femme  Arabe 
O11  dit  V Arabe , pour  1a  Langue  ; un 
mo'e  Arabe  , des  manuferits  Arabes 
des  caractères  Arabes On  dit  quel- 
quefois. des  car  attire  s Arabefque  y 


4^0  Remarques  Nouvelles 
par  exemple  , il  y avoit fur  ce  mar- 
bre des  caraéleres  Arabe  [que. 

Perfe  , Perfan  , Perfien>  Perfque , * 
L'  Auteur  des  Obfervations  fur  la' 
Langue  Françoife  prétend  qu'on  dit 
les  Per/es  , en  parlant  des  anciens 
Perfes  ; & les  Perfens^n  parlant  des  • 
modernes.  le  doute  un  peu  de  fa  dé-* 
cifion  pour  le  regard  de  Pcrfiéns 
& il  me  femble  que  les  Perfes  mo- 
dernes s’appellent  plutôt  parmi  nous 
Perfans  que  Perfens. Ce  n'eit  pas  que 
le  mot  de  Perfan  ne  fe  dite  auffi  des 
anciens  Perfes.  On  dit  communé- 
ment j les  Perf  s 3 l’armée  des  Perfes9 
Cyrus  Roy  clés  Perfes  : mais  on  dit 
d’ordinaire  , un  Perfan  , & non  pas 
un  Perfe.  M,  de  Vau  gela  s parle  de 
la  forte  dans  fon  Quinte-Curce  : Il 
y avoit  en  l'armée  du  Roy  un  Perfan 
nommé  Sifenes.  On  dit  même  quel- 
quefois , les  Perfans  pour/er  Perfes  j 
& M.  Pelilïon  a employé  ce  mot  en 
faifant  Le  carattére  d’un  efprit  uni- 
verfcl  , qui  prend  toutes  fortes  de 
formes&de  ftiles3lèlon  les  differentes 
matières  qu'i  1 1 rài  t e :Ii  imitera  ,d  i r - i 1 3la 
fouplejfe  d’Alchiade , qui  étoit  a Spar- 
te 
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te  plus  laborieux  & plus  auflére  quun 
Lacédémonien  ; en  Ionie  , plus  volu- 
ptueux que  les  Ioniens  j en  Perfe,plus 
pompeux  & plus  magnifique  que  les 
fterfans* 

Pour  Perfien  , on  ne  le  dit  gueres 
que  des  habillemens  , une  Perfeenne> 
une  belle  Perfeenne  j ce  n’êft  pas  à di- 
re , une  femme  Perfanne  3 mais  l’ha- 
billement que  L’on  porte  en  Perfe , ou 
Pétoffe  dont  eft  fait  l'habillement  j 
encore  ne  fçais  - je  fi  pour  lignifier 
l’étofFe  , il  ne  vaudroit  point 
mieux  dire  une  étoffe  de  Perfe , 
qu'une  étoffe  Perfeenne  , comme  nous 
difons  une  étoffe  de  la  Chine  plutôt 
qu’»»*  étoffe  Chinoife.  On  diroit 
bien  , la  Langue  Perfeenne  & U Per- 
fien , pour  l’ancienne  Langue  : & 

M.  de  Vaugelas  le  dit , Mithrenes 
qui fç  avait  la  Langue  Perfeenne . Ori 
dit  la  Langue  Per  fane  , & le  Per  fan , • 

pour  la  Langue  nouvelle  } & c’cfl: 
ainfi  que  parle  toujours  le  Perc  Bef- 
nier  dans  fon  projet  de  la  Réunion 
des  Langues  : Ces  matrices  , dans 
la  penfée  des  Sçavans  3 font  la  Romai- 
ne & la  Grecque  5 la  Teutonne  & 

l’Efcla 
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l’EfclaVônne  j l’ Hébraïque  yla  S cyt bi- 
que y&  la  Perfane . 

On  dit  toûjours  a la  Perfenne , 
pour  dire  ^ /<*  manière  des  Perfes  j & 
M.  de  Vaugelas  ne  parie  point  au» 
trcment  j veilu  a la  Perfenne  \fon 
cimeterre  fait  à la  Perfenne . 

Perjîcjue , ne  fe  dit  que  du  Golphc, 
qui  fepare  la  Perfe  de  l’Arabie.-  Le 
Golphe  Perfque , f ‘ 

Au  relie , quoy-que  nous  difions* 
en  parlant  de  Cyrus  & de  Darius, 
qu’ils  eftoient  Rois  des  Perfes  ,*  nous 
difons,  aufli  qu’ils  eftoient  Rois 
de  Perfe  j & M.  de  Vaugelas , M. 
Patru , M.  Charpentier  parlent  de  la 
forte,  Mais  nous  ne  difons  pas  de 
inêtnfr  du  Sophy  de  Perfe > qu’il  cft 
Roy  de  Perfe  & Roy  des  Perfes  : oa, 
dit  feulement  le  Roy  de  Perfe  , en 
parlant  de  luy  ; 8c  qui  diroit  que  le 
# Grand  Seigneur  fait  le  guerre  au  Roy 
des  Perfes  , ne  parleroit  pas  Fran- 
çois. 

, TurcfTurquefque.  On  dit  une  f cm» 
me  Turque y un  cheval  Turc  ; la  Lan- 
gue Turque , le  Turc  ; mais  on  dit, 
l’armée  Turquefque  j c*ef  agir  a la 

Turque/que. 
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Tnrquefque . On  dit  auÜi  a la  Turque 7 
il  vit  k la  Turque, 

More jMorcJljue .On  dit  un  More , 
une  Morefque,  On  ne  dit  gueres  une 
More  y mais  011  dit  bien  , une  femme 
More . On  dit  le  Adore  pour  la  Lan- 
gue. Le  petit  More  , ou  le  Adore fque 
eft  un  langage  particulier , & diffe- 
rent de  ce  qu'on  appelle  Amplement 
le  More . 

fonien y Ionique  ; Dorien  , Dorique . 
On  dit  du  peuple  , les  f miens  yles 
Doriens  \ une  Ionienne ,une  Dorienne-y 
mais  on  dit  DiaUfte  Ionique  \ Diale - 
Eté  Dorique , en  fait  de  Grammaire  $ 
comme  ordre  foulque  y ordre  Dorique 
en  matière  d'Archite&ure. 

Teuto  y Teutonique  , Teudefque, 
On  dit  les  Teutons  pour  les  peuples, 
& le  Teuton  pour  la  Langue.  Mais  on 
dit , l’Ordre  Tentonique  *,  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  Teutonique  ,les  Frè- 
res Teutonique  s,  Teudefque  ne  fc  dit 
parmi  nous,que  pour  fignifier  le  lan- 
gage des  anciens  Allemands  > quoy- 
que  les  Italiens  difent  yla  Lingua 
Tudefca  y pour  marquer  l'Allemand 
moderne. 

Cophtey 
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Cophte  , Egyptien.  On  die  l’un  & 
l’antre  , pour  exprimer  le  langage 
des  Egyptiens. 

. Voilà  les  noms  irréguliers  que  j’ay 
trouvez  pour  les  Nations  & pour  les 
Langues.  Les  autres  noms  le  difent 
également  du  peuple  & de  la  Langue. 
Les  Ethiopiens  , l* Ethiopien  \ les 
Lar tares fle  Tartare  j les  Aiofcovites% 
le  Mofcovite  • les  Grecs  , le  Grec 'y  les 
Latins  , le  Latin  , &c. 


Avant  que  de  finir  cette  Remar- 
que, il  faut  que  j’ajoute  deux  ou  trois 
bizarreries  qui  regardent  les  noms. 
Nous  difons  les  Hongrois  , un  Hon- 
grois , quand  il  s’agit  des  hommes 
de  Hongrie  •>  mais  quand  il  s’agit 
des  chevaux  qui  ne  font  pas  entiers, 
nous  difons,  un  Hongre  , un  cheval 


Hongre. 

Nous  ne  difons  gueres  les  Bohè- 
mes y ni  les  Bohémiens  , pour  dire  les 
peuples  qui  habitent  la  Boheme. 
Ces  mots  font  attachez  à ces  cou- 


reurs de  profeflion  , qui  difent  la 
bonne  aventure.  On  dit , les  peuples 
de  Boheme  j & fi  on  veut  parler  cTun 
homme  , ou  d’une  femme  en  parti- 
culier 
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cuiicr,il  faut  dire,»»  homme  de  Bobe- 
mejine  femme  de  Boheme, non  pas 
un  Bohémien  , une  Bohémienne. 

Nous  n'avons  point  de  nom  pour 
exprimer  les  Parthes  \ nous  n’en 
avons  point  auffi  pour  exprimer 
les  peuples  de  Barbarie.  Nous  di- 
fons  , les  Parthes  , le  pats  des 
Parthes  j la  Barbarie , les  peuples 
de  Barbarie.  Car  le  mot  de  Barbe 
ne  convient  qu’aux  chevaux  de  Bar- 
barie ; Ôc  en  cela  nôtre  Langue  a 
eu  plus  d’égard  pour  les  chevaux  que 
pour  les  hommes.  Auffi  font-cedes 
chevaux  extraordinaires  que  les  Bar- 
bares : on  fait  leur  généalogie  en  ce 
pais  - là  , comme  nous  faifons  celle 
des  gens  de  qualité  *,  & quand  on 
veut  vendre  bien  cher  un  cheval , on 
produit  fes  titres  de  noblefle,  jufqu'à 
le  faire  dtfeendre  quelquefois  en 
droite  ligne  de  l’illuftre  cheval  du  - 
Grand  Valid. 

A C H E V E'  adje&if. 

QUand  ce  mot  fc  dit  des  chofes, 
il  fç  prend  toujours  en  bonne 

part. 
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parc , ÔC  lignifie  accompli , excellent  $ 
t fejl  un  ouvrage  achevé  ; je  y* ay  rien 
veu  de  pim  achevé.  Mais  quand  ache- 
vé fe  dit  des  personnes , il  fe  prend 
en  bonne  ou  mauvaife  parc.  Nous 
difons,  un  Auteur  achevé', & M.Des- 
Préaux  s'exprime  ainfi  au  fujet  de 
Lyfias  : Accufant  Platon  d'être  tom- 
bé en  plusieurs  endroits  , il  parle  de 
l'autre  comme  dé  un  Auteur  achevé  ,& 
'Cfuhn'a  point  dé  defauts.  Nous  difons 
en  mauvaife  part  dans  le  difcours 
familier  , c'cft  un  fou  achevé  .5  & le 
Tradu&eur  des  Homélies  de  S.Chry- 
foflome  fur  faine  Matthieu , dit  dans 
le  ftile  fublime  : le  ne  parle  point  a 
ces  pécheurs  achevez,  ,(juidefijperant 
d'eux - mêmes  ,fe  font  plongez  dans  le 
vice • 

« 

* . > » 

' bienfacteur.  - 

• * 

JE  n'ay  jamais  veû  les  opiniops  plus 
partagées  en  fait  de  langage  , que 
fur  les  mots  de  bienfaiteur , de  bien- 
faiteur , &'de  bienfaiteur.  Non- feu- 
lement nos  Maifhes  ne  s'accordent 
pas  les  uns  avec  les  autres  , mais  iis 

ne 
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ne  s’accordent  pas  avec  eux-mêmes. 
Moniteur  de  Vaugelas  a décidé  que 
bienfaiteur  eftoit  le  meilleur  j que 
£*cft  comme  il  faut  prononcer.  M.  de 
Voiture  eftant  confuhé  là-delfus  par 
Mr.  Coftar  de  la  part  des  Gentils- 
hommes de  Poitu  , répondit  que 
bienfaiteur  n’eftoit  pas  bon  , & qu’il 
falloir  dire  bienfaiteur.  M.de  Balzac 
dit  de  fon  chef  bienfaiteur  , & par 
complaifance  bienfaiteur.  Vous  don - 
nez\  & je  reçois,  bénit  foit  mon  bien - 
fateur  , ou  mon  bienfaiteur  ,puifjue 
Jid.de  Vaugelas  le  veut  ainji , & que 
pour  fi  peu  de  chofe  , il  ne  faut  pas  Je 
mettre  rnalavecfes  amis. 

M.  d’Ablancoitrt  dit  bienfaiteur 
comme  M.  de  Vaugelas  j M.  Pclilfon 
dit  bienfaiteur  comme  M.  de  Voitu- 
re ; M.  Maucroix  dit  bienfaiteur  Sc 
bienfatenr , tantoft  l’un,tantoft  l'au- 
tre , félon  l’humeur  oit  il  eft.  M.  Mé- 
nage fc  déclare  pour  bienfaiteur  con- 
tre bienfaiteur  & bienfateur.  C ha- 
cun  fuit  ce  femble  le  parti  qui  luy 
plaift  te  plus , & il  n’y  a rien  de  fixe 
à cet  égard  parmi  nous. 

• Pour  moy , fi  i'ofe  déclarer  mon 

încli 
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.doit  avoir  pour  fes  amis  & pour  [es 
bien  faveurs  , fi  on  fe  laijfe  la  liberté  de 
parler  [auvent  de  leurs  defauts. 

siutre  cbofe  efl  quand  il  s'agit  de  Vfff 
l'injure  , dtfons  plutôt  de  la  mort  d'un  p6ur 
homme  qui  efl -en  effet , ou  que  la  loy  ’c 
çonjtdere  comme  notre  bienfaiteur,  du 
On  peut  ajoutée  à M.  de  laRo-  Kff 
.chefoucault  &à  M,  Pat  ru  , une  infi-  cbt. 
«ité  de  perfonnes  qui  n’ont  point 
charge  d’ames  ^ fans  parler  dç  M.  û<r. 
de  Balzac  & de  M.Maucroix. Ce  der- 
nier efl:  Chanoine  à la  vérité  , mais 
il  n’efl:  point  Quré  , tk  ne  fait  point 
de  Profits  , que  je  fçaehe.  Ainfl  je 
croy  que  M. Ménage  s’efl:  un  peu  trop 
avancé  fur  le  mot  de  bienfaiteur  : 
il  aime  le  ton  affirmatif,  mais  il  le 
prend  quelquefois  à faux  j & nous 
avons  vu  cela  clairement  lur  le  mot 
dçgriêveté.  Car  il  ne  fe  contente  pas 
de  dire  : Je  mets  en  fait  que  depuis 
l'étabhffement  * de  /’  Académie  aucun 
Ecrivain  poli  n'a  employé  cet  rnot,a  la 
réferve  de  noïlre  Gentil  - homme  ; 
il  ajoute  avec  la  dernière  afsûran- 
ce  : //  faut  etlre  Bas- Breton  , ou  haut 
. u4tttmdd}pottr  parler  delà  forte,  lls’ex- 
. X 
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Ménage  s'imaginent  -y  de  cju'on  peut 
le  dire  apre's  M.  de  Balzac  > M.  de  la 
Rochefoucault , M.  Patin  , & M. 

Maacroix.  . 

■ 

CONSTRUCTION 

irreguiiere  autorifée  par  l'ufagc.  - 

EXemple.  Le  foleil  que  les 
Mathématiciens  difent  efire  bien 
fins  grand  que  la  terre.  Cela  fe  die 
tous  les  jours  , & fc  dit  bien  ; quey- 
quJ  on  ne  dife  pas,  les  Mathématiciens 
difent  le  foleil  efire  pltv  grand  que  la 
terre  , &,  qu'il  faille  dire  , les  Mathe- 
' mat  ici tns  difent  que  le  foleil  cfi  pha 
grand  que  la  terre.  Car  dire  régit  que 
après  foy. 

Si  on  parloit  félon  la  réglé,  011 
diroit , le  foleil  que  tes  Mathémati- 
ciens difent  quil  tft  pim  grand  que  la 
terre.  Mais  cette  con  11  ludion  feroit 
bien  choquante  , quelque  régulière* 
qu'eile  fuft.  Pour  éviter  une  récrié 
françoife  , qui  en  ce  cas  a quelque 
choie  de  fort  rude,  nous  prenons 
un  tour  purement  latin  , en  difant  3 
le  foleil  que  les  Mathématiciens  di- 

. X 2 
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fent  ejlre  plus  grand  que  U terre . C*eft‘ 
ainh  que  l’ufage  > qui  cft  le  plus  fou- 
vent  tres-bizarre , s* affranchit  quel- 
quefois avec  raifon  des  réglés  de  la 
Grammaire. 


RELIGIEUX. 

) *■ 

CE  mot  a divers  ufages  en  noftre 
Langue-  Il  fe  prend  dans  fon 
origine  pour  ce  qui  appartient  à la 
Religion  ; un  culte  religieux  , c’eft  à 
dire  le  culte  qu’on  rend  à Dieu  Si  aux 
Saints.  Des  fentimens  religieux  } un 
Prince  religieux  , pour  dire  qui  a de 
la  religion  Si  delà  piété,  Aufli  M.  de 
Segrais  dit  fort  bien  que  le  Héros 
de  Virgile  efloit  vaillant , civil , popu- 
laire , éloquent  , politique , & reli- 
gieux. 

Comme  ceux  qui  quittent  lenion- 
de  pour  fe  confacrer  à Dieu  , Si  qui 
vivent  dans  la  retraite  , en  obfer- 
vant  les  confeils  evangeliques , font 
paroître  qu’ils  font  plus  attachez  à 
la  Religion  que  les  antres , on  a don- 
né par  excellence  le  nom  de  Relim 
gicttx  a à leurs  perfonnes  Si  auxTcho- 

. ' fes 
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fcs  qui  les  regardent.  Les  Religieux » 
Religteufe  , les  Mai  fins  Reli- 

gieufes. 

Mais  religieux  fc  dit  quelquefois 
dans  le  figuré  ,en  des  occafions  pro- 
fanes , où  il  ne  s’agit  point  de  reli- 
gion. Nous  difons  qu’wj?  homme  gar- 
de religieufement  fa  parole  j & M. 
Charpentier  dit  dans  l’Eloge  d’A- 
gefilaüs  : Il  eïloit  fi  religieux  en  tou- 
tes fies  allions  » cjue  les  ennemis  fe  te- 
noient  plus  ajfeürez.  de  la  vérité  de  fes 
paroles  , que  de  la  foy  de  leurs  propres 
alliez..  M.  de  Vaugelas  parle  à peu 
prés  de  la  forte  dans  fon  Quinte- 
. Curce.  Mais  Darius  » comme  il  efloit 
religieux  , & plein  de  douceur  , répon- 
dit qu'il  ne  feroit  jamais  cette  méchan- 
ceté , de  traiter  airtfi  ceux  qui  efioient  > 
a fa  folde  » & qui  l’avoient  fuivi  fur 
fa  foy. 

Religieux  en  ces  endroits  fignifie 
exafl: , régulier»  fidelle  , mais  d’une 
exactitude  , d’une  régularité  s &:  d’u- 
ne fidelité  » dont  on  fe  fait  une  efpe- 
ce  de  religion.  Cela  s’étend  encore 
-plus  loin  i & l’Auteur  de  l’Èntretien 
fur  les  Tragédies  dit  religieux  en  un 

X 5 
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endroit  où  il  ne  s'agit  point  de  gar*» 
der  fa  parole  .•  Sophocle  ne]}  pas  moins 
religieux  qu  Euripide  en  de  pareilles 
occajîons.  li  parle  du  foin  que  ces 
deux  Poètes  avoient  de  ne  rien  met- 
rre  fur  le  Théâtre  qui  pût  bleifer  k 
^pudeur 3 8c  religieux  exprime  bien  ce 
qu'il  veut  dire. 

LE  SC  A YOIR-F  AIRE.- 

C 

C”>E  Stibftantif  a quelque  chofe 
-vde  monftrueux  3 étant  composé 
de  deux  ‘verbes  contre  le  génie  de 
noftre  Langue  , qui  n'a  point  de 
fubftantifs  de  cette  cfpece.  Aulli  l'on 
peut  dire  qu'il  a eu  le  deftin  des 
monftres  : il  ne  vefeut  pas  long- 
temps i 8c  à peine  fut-il  né  3 qu'il 
paflfa.  On  y prit  plaifir  d'abord3com- 
me  on  en  prend  aux  chofes  nouvelles 
£c  furprenantes  : on  n'entendoit  par 
tout  que  le  fçavoir -faire  ; c e fl  un 
homme  qui  a un  grand  fçavoir- faire  ,j 
il  en  viendra  a bout  par  fon  fçavoir-f  li- 
re. Quelques  uns  meme  difent 3 le 
fçavoir-vivre , à l'imitation  du  fça- 
voir-faire  : ce  qu'il  y a de  bizarre  3 

" c’eft 
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c’eft  que  le  fçavob'- faire  femble  vou- 
loir renaître , fuivant  la  parole  du 
Portes. 

5 M ult a renafcentur  xejtu  jam  cecidere. 
Plusieurs  pcrfonnes  du  beau  monde, 
recommencent  à le  dire  j mars  on  ne 
l'écrit  point  encore , & peut-cftfc 
qu’on  ne  le  dira  plus  dans  quelques 
mois.  Ces  fortes  de  locutions  , qui 
ne  font  point  dans  le  génie  de  no-  - 
ftre  Langue , & qui  11e  dépendent; 
que  d’un  pur  caprice  , ne  durent 
pas  plus  d’ordinaire  que  trertaincs , 
modes  extravagantes  3 qui  n’ont  rien 
de  l’air  françois. 

IMPATIENT  avec  le  génitif, 

...  f * > ' \ 

L*A  u t e u r des  Doutes  a eu  • 
un  fcrupule  fur  une  phrafe  - 
de  M.  de  Ralzac  ; & voicy  comme  « 
il  parle  à Meilleurs  de  l’Académie  , 
en  les  confultant  M.  de  Balzac  dit  ,< 
dans  fàvantpropos  du  Socrate  ch  ré-  c« 
tien  : Ils  connoijfent  la  noblejfe  de  e< 
leur  naturel  , qui  efi  impatient  dtt 
joug  & de  la  contrainte.  Impatient 
n’elhil  pas  de  ces  mots  qui  n’ont  pas 

Z 4 
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de  fuite  , & qui  vont  tout  feuls  ? un 
homme  impatient  , une  humeur  impa- 
tiente. M.  Ménage  a eu  la  bonté  de 
parler  là-delïiis  pour  l'inftru&ion  dir 
,,  Ptiblic.  Impatient  du  joug  & de  la 
s)  contrainte  .-cela  efttres-bien  dîr,n’en-- 
„ déplaife  à l’Auteur  des  Doutes,  qui 
„ a repris  cette  phrafe. Les  Latins  ont 
dit  avec  le  même  régime  , fervitutis 
impatiens. 

Voyez  un  peu  comme  les  efprits 
raifonnent  diversement.  M.  Ménage 
croit  cette  phrafe  bonne , parce  que 
les  Latins  diCcm3fervitutis  impatiens î 
& moy  je  la  croirois  prefque  mau- 
vaife  pour  la  même  raifon.  C’eft  ce 
fervitutis  impatiens  , qui  me  fait  p en- 
fer qu 'impatient  du  joug  eft  plus  latin 
que  françois  j & que  Bas-Breton 
a eu  fujet  de  confulter  fur  cela  Met 
lîeurs  de  l’Académie.  Mais  je  ne  m’é- 
tonne pas  qu’une  phrafe  toute  latine 
foit  au  gré  de  M.  Ménage  ; il  parle 
volontiers  Latin  en  françois  , tant  il 
aime  la  langue  Latine  j témoin  calvi- 
tie , obfcenité  , bien  mériter  de  noflrc 
Langue , il  n'eft  pas  donné  à tout  le 
monde , &c. 
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: Mais  quand  cette  phrafe , irnpa-  <c 

tient  de  joug ,ne  feroit  pas  fi  naturel*4' 
le,  ajoûte-t-il,  l’autorité  feule  deM.tc 
de  Balzac  la  pourroit  défendre. 

Je  ne  m’y  oppofe  pas,&  je  demeure 
d'accord  avccM. Ménage  que,fuivant 
le  paftage  de  Quintilien  qu’il  cite  Ci  l’gn‘ 
à propos  , le  jugement  des  grands  «vo. 
hommes  qui  excellent  dans  l'élo-  r:‘™  * 

•quence , peut  tenir  lieu  de  raifon,  & UJû 
>que  l’égarement  meme  eft  glorieux-*"0 

* . , 0 , , * r • j * rntt 0m 

quand  on  s égaré  en  luivant  des  gui-  ne,  6* 

des  célébrés.  Mais  fi  cela  eft , pour-  Vtl 
quoy  M.  Ménage  rejette-t'il  des  fa-  ho  Z. 
çons  .de  parler  dont  fe  fert  M.  de  V1»'/* 
Balzac  > & entre  autres  celle  cy  j'ac-  ’ZZS 
eufe  la  réception  de  votre  Lettre  ? Car  Uue{ 
M.  de  Balzac  écrit  en  ces  termes  à 
M.  Chapelain  : Ce  mot  n'efi  que  pour 
-- accufer  la  réception  de  vôtre  Lettre  t 
& cependant  l'Auteur  des  Observa- 
tions dit  que  cette  phrafe  n'cft  pas 
du  bel  ufage.  Il  «a  fans  doute  raifori, 

& je  n'ay  garde  de  blaftncr  une  dé- 
cifion  ft  jufte.  Je  veux  dire  feulement 
*quc  Monfieur  Ménage  ne  IlÉroic 
pas  fe  démentir  ; & qu'ayant  foûtê- 
ttu  impatient  du  joug  > par  la  feule 
' X $ 
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autorité  de  M.  de  Balzac  3 le  bon  fens 
votidroit  qui  défendifb  par  la  mefme 
autorité  , faccnfe  la  réception  A.e  votre 

Lettre, 

» 

\ » 

r V / 

' DE  L’USAGE  DES  PARTICIPES 
Paflifs  3 dans  les  Prétérits. 

("*  Omme  il  n’y  a rien  en  toute  la 
.j  Grammaire  françoife  de  plus  ' 
important  , ni  de  plus  ignoré  9 fi 
nous  en  croyons  M.  de  Vaugclas}  & 
qu'on  ne  fçaiîroittrop  démtflerune 
matière  fi  embarrafiee , j’ofe  dire  là- 
' delTiis  ce  que  je  penfe  , en  attendant 
que  M.  Patru  éclairci  (Te  parfaitement  \ 

ce  myfterede  nôtre  Langue  dans  les 
Réflexions  qu’il  doit  nous  don- 
/ ~ ner  fur  les  remarques  de  Moniteur 
de  Vaugelas.  Voicy  ce  que  j’ay  ima- 
giné. 

Nous  avons  deux  fortes  de  ver- 

\ 

bes  auxiliaires  , le  verbe  efire  & le 
verbe  avoir.  Le  participe  fc  joint 
avec, j’un  &c  l'autre  , mais  d’une  ma- 
ni  m ifferenre.  Avec  le  verbe  ejlre 
il  a régulièrement  deux  genres  &c 

tT)  Cl 

deux  nombres  de  même  qu’en  La- 
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tin  j il  efi  aiué , elle  eft  aimé  ; ils 
font  aimez. , elles  font  aimées.  Avec  le  . 
verbe  avoir  il  eft  naturellement  in-* 

v 

déclinable,  îfayanç  ni  genre  ni  nom- 
bre. fa)'  receîi  vos  Lettres  5 fai  rt :•».* 
çeû  vos  livres  , parce  que  c’eft  plutôt  ; 
le  fupin  des  Latins  , que  le  participe} . 
tk  que  c eft  comme  li  on  diloit , hàfii 
bel  accepturn  Liiteras  , h.ibeo  acceptHm> 
libros . • ; > 

La  conftruéUon  du  verbe  eftrc 
paife  jtifqu’aux  verbes  réciproques  , 
lefquels  tenant  plus  du  paiîif.que  de 
l’a&if  , fc  fervent  aufli  de  l’auxiliaire 
eftre’y  ils  fe  font  tuez,  clles'eft  gùerie. 
La  conftruôlion  du  verbe  avoir  pafsé  - 
auffi  jufqu’aux  verbes  neutres  , lef- 
quels  fe-  fervent  du  verbe  avoir  pour- 
auxiliaire  ; elle  a pajfé  , ils  ont  p-ffe  , 
élis,  ont  pajfè  par  là.  Voilà  ce  qui  fc 
fait  régulièrement  & naturellement 
félon  la  pureraifon  de  la  Grammaire. 
Mais  il  y a une  aune  irai  fan  .*  qui 
oblige  de  parler  d’une  autre  maniè- 
re j Ôc  c’eft  lors  que  la  prononria* 
tion-ne- ieroit  pas  a(ïtz  foutenne* 
Car  en  ces  rencontres  , on  donne 
de§  nombres.  & des  gemres  aux 
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participes , afin  de  foûtenir  le  dif- 
cours.  On  dit  pour  cela,  la  Lettre 
que  fay  reçtué  j la  liberté  que  fay 
prife  j les  vivres  que  fay  acheptez 
Cela  eft  fi  vray  , que  lors  qu'on 
ajoûte  quelque  chofe  apres , le  parti- 
cipe redevient  indéclinable  , eftant 
fuftifainment  foûtenu  par  ce  qui  fuir, 
comme  il  paroift  dans  les  exemples 
de  M.  de  Vaugelas.  Le  commerce, 
parlant  d'une  ville  , Va  rendu  puijfan- 
tt  j je  l'ay  veu  partir , parlant  d’une 
femme  ; ceft  une  fortification  que  fay 
appris  à faire,  A quoy  on  peut  ajoû- 
teu , la  peine  quil  a pris  de  faire  cela  } 
la  peine  que  m’a  donné  cette  affaire. 

11  arrive  tout  le  contraire  à l’é- 
gard du  verbe  eftre  s car  fon  parti- 
cipe redevient  indéclinable  au  mi-, 
lieu  d’un,  fens  , pour  empefeher  la 
prononciation  de  languir  , & de 
traifner  trop.  C’eft  la  raifon  pour^ 
quoy  on  dit , elle  s’ eft  venu  affeoir  ; 
elle  s‘ eft  fait  peindre  ftlsfe  font  fait  ptin - 
dre  i elle  s’ eft  fait  admirer  j elle  s* eft 
fait  belle  j la  liberté  que  je  me  fuis 
donné  de  vous  écrire  : quoy-qu’on  dife* 
la  liberté  que  je  me  fuis  donnée, quâd  on 

n'ajoute 
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n'ajoûte  point  de  vota  ècrirt^vom  ex - 
eu  ferez  U liberté  que  je  me  fuis  donnée. 

C*dl  fuivant  ces  principes  que  fa' 
nos  bons -Auteurs  difent  : Cette  igno- 
rance  ma  épargne  la  peine  qu'il  dit  Per\ 
quil  a eu  d fe  déterminer  fur  le  choix 
des  trois  copies.  tua* 

L'intention  que  David  a eu  de  ba - * *' 
fiir  un  Temple  au  Seigneur  fut  fi  agréa- 
ble a Dieu, 

Ces  approbations  mont  confirmé  dans 
/ efiirne  & dans  la  vénération  que  j'ay 
toujours  eu  pour  les  ouvraces  qui  nom  firt~ 
refient  de  l'Antiquité . 

S'ils  fe  fujfent  fenti  coupables  , il  ne  cfffm 

leur  eufi  pas  efié  difficile  de  fe  tenir  fur  tahei 

■leurs  tardes.  d* 

r - • »•!  _ „ Cefar . 

S il  fçavoit  qu  ils  fe  fujfent  venu 

plaindre  , tl  feroit  mourir  cruellement 
. leurs  ofiages. 

Fendant  quelles  en  efi oient  allé  ^°fu 
achepter , l'époux  vint.  Tefi*. 

Voilà  des  exemples  pour  les  depx  menu 
verbes  auxiliaires;  & ces  autoritez 
«peuvent  enhardir  ceux  qui  font 
Tcrùpule  de  s'éloigner  quelque  fois 
des  réglés  communes  de  la  Gram- 
xnaire  * Tans  confiderer  ce  qu'a 

dit 
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dit  Quintilien,  & ce  que  M.  de  Vau- 
geias  répété  fou  vent  : sîhud  cft  lati- 
ne 3 alliud  grammatuè  locjui , 

Mots  qui  commencent  par  In. 

% 

L’AUTEUR  des  Obfervations 
fur  la  Langue  Françoife  a pris 
une  telle  amitié  pous  les  mots  qui 
commencent  par  tn  , qu'à  la  rcferve 
d’imwortifié  & d’inallié  , qüi  luy  dé- 
plaifent , tous  les  autres  Font  deve- 
nus Tes  favoris.  Il  fe  déclaré  haute- 
ment là*  deiüi  s , & il  troiTVe  que  ce 
font  de  jolis  mots,  <\\\  intolérance,  in - 
Jîdiateur  3 injidteux  , impccuniojité  3 
impécunieux  , in  judicieux  , inexpéri- 
menté , invaincu , indifputable,  impar- 
donnable , incorrompu  , inconvertible  , 
inexplicablement  » infoutenablerr.ent 
Comme  les  inclinations  four  libres 
" en  matière  de  mots  aulïi  bien  qu’en 
autres  chofes  , on  auroit  tort  de 
condamner  l’inclination  de  M.  Mé- 
nage ; mais.il  auroit  tort  à fon  tour 
de  trouver  mauvais  qu’on  ne  Toit 
-pas  de  fon  gouil.  Pourmoy  , je  con- 
Tdfe  qu* immort ifié  ne  me  déplaift  pas 

tant 
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tant  qu’à  luy  ; c’eft  un  mot  ulite 
dans  tous  les  livres  fpirituels,  & les 
Prédicateurs -qui  parlent  le  mieux* 
s’cn  fervent  j un  ejprit  immortifié  ; 
des  affect  on  s irnrnortifiées  : de- for  te 
que  M.  Ménage  devoir  , à mon  avis, 
blafmer  l’Auteur  des  Entretiens  d’A- 
rifte  & d’Eugene  , de  n'avoir  pas  ap- 
prouvé imtnortifie  dans  les  écrits  de 
Melïieutsde  Port  Royal,  au  lieu  de 
'l’en  louer  comme  il  fait.  Il  le  loué 
plus  juftement  J “avoir  repris  inalhé  ; 
mais  je  ne  fçay  pourquoy  il  le  blafi* 
me  d'avoir  mis  dans  le  me  fine  rang 
inco>  rompu  , inconvertible  , inexpé- 
rimenté i tnfîdiateur  , qui  ne  valent 
pas  mieux  qu *ïnallié.  Pour  irréligieux 
Sc  indévotion  , il  n’a  pas  tort  de  fe 
plaindre  qu’on  ait  Voulut  les  bannir  j 
-car  ces  mots  ne  font  pas  mauvais, 
non  plus  ^-irréligion  & indévot.  On 
pourroit  y ajouter  innpplt.ation  & 

. mefme  inattention  , qu’allez  de  gens 
difent.  M.  'M  énage  à bien  remar- 
qué c[ü  inobservation  le  trouve  dans 
-les  Manifcftes  des  Princes  , i’mobfer . 
vatiçn  des  Traitez.  \ mais  il  n’a  pas 
dit  ce  qu’il  devoir  dire  pour  inftrui- 
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re  le  public,  qu ’inobfervation  eft  pref- 
que  confacré  en  cét  endroit,  & qu'on 
diroit  mal  , l’inobfervation  des  com- 
mandemens  de  Dieu  » l’ inobfervatioti 
des  réglés  de  l’art. 

Pour  intolérance  , impécttniofitè  , 
impétunieux  , infidieux  , invaincu  , 
indifptttable  , impardonnable  , inexpli • 
cablemtnt  , infoùtenablement , que  M. 
Ménage  ne  feroit  pas  de  difficulté 
d'employer , je  les  croy  auffi  bons 
qu ’infidiateur  j incorrompu  , inconver- 
tible i & l'autorité  de  Nicod  ne  me 
fera  pas  changer  d’avis. 

l’admire  en  vérité  M.  Ménage 
avec  fes  citations  de  Nicod.  Pour 
a,  prouver  qu  'inexplicablement  eft  un 
„ bon  mot , il  dit  : Vous  trouverez 
9, dans  Nicod  inexplicable‘y&cl\  ajoûte, 
„ pour  faire  valoir  infidiatenr  , in  cor - 
y,  rompu , inconvertible  : Vous  trouvez 
dans  Nicod  un  nombre  infini  de  ces. 
mots  beaucoup  plus  étranges j indu 
ferti  ineffaçable,  inexécuté , mforçable * 
infrangible  ; ingrnr donné,  infeiemment , 
infcrutable,  infolujntempcrature , *’«/*>- 
wiwé.  Cela  prouve  admirablement-, 
comme  fi  Nicod  eftoït  la  réglé  de  no- 
ue 


wr  *' 
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tre  langage  j comme  fi  les  plus  mé- 
chants mots  du  monde  ne  fie  trott- 
voient  pas  dans  un  vieux  Diction- 
naire. Mais  quand  Nicod  feroit  le 
Dictionnaire  de  l’Académie  Fran- 
__  çoife  , feroit  - ce  bien  raifonner  que 
de  dire  , inexplicable  & infoutenable 
fe  trouvent  dans  le  Dictionnaire  de 
I* Academie  -,  donc  inexplicablement 
& infoûtenablemcnt  font  de  bons 
mots  ? Combien  avons  - nous  d’ad- 
jeétifs  de  cette  efpece , dont  nous 
n’avons  point  les  adverbes  ? Et  en 
bonne  foy  M.  Ménage  voudroit-ii 
. dire  inejfaçablement , inforçabLement  , 
infcrutablement  > parce  qu* ineffaçable , 
inforçable  de  infcrutable  font  dans 
Nicod  ? Il  dira  peut-eftre  qu’il  n’en 
feroit  nulle  difficulté  , 6c  il  le  doit 
dire  félon  fes  principes* 

' Qfioy  - qu’il  en  foit , je  m’éton- 
ne encore  une  fois  de  ladéference 
qu’il  a pour  Nicod.  Car  enfin  a Ni- 
cod cft  par  tout  dans  fes  Obfer- 
vations , & il  y eft  comme  un  Au- 
teur Claffique.  M.  de  Vaugelas  veut 
qu'on  dife  , l’ifle  de  Chypre  \]en$ 
fuis  pas  de  [on  avis  , vous  trouve - 

reK, 
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rcz.  de  Cypre  dans  Nicod.  Ni- 
cod-dansfon  Dictionnaire  M '.  de 

Molière  dans  fa  Comédie  du  Bour- 
geois Gentilhomme  ont  dii  haute  con- 
tre. Les  Pharifiens  difent bigle,  Nicod 
le  dit  aujfi  f on  ne  peut  donc  manquer 
en  difant  bigle.  Quoy-que  nous  dt fions 
arbalcfte>  nous  difons  néanmoins  arba- 
leftier  ••  ainfî  plaijt  a l’ufage  ; & cejt 
aitjfi  comme  Nicod  a écrit  ces  mots 
dans  fon  Dictionnaire.  J’ajoute  a l'au- 
torité de  M.  Chapelain  celle  de  Nicod , 
qui  a toujours  dit  le  poinr  du  jour. 
& jamais  la  pointe  du  jour.  Ra- 
belais a dit  court  pendu  , pomme 
de  court  pendu  : mais  Nicod  a dit  ca- 
pendu  ; il  faut  dire  capendu.  Nous 
difons  ,bigncts  dans  les  Provîntes  ; 
Nicod  le  dit  aujfi . M.  Ménage  oublie 
en  cér  endroit  qu'il  n’eft  point  pro- 
vincial , & qu’il  y a quarante-trois 
ans  qu‘il  demeure  à Paris.  Car  c’efl: 
parler  en  provincial  , que  de  di- 
re , nous  difons  en  A*ijou  , comme  il 
dit  ailleurs  Methridat , mithridat  , 
tous  les  deux  fe  trouvent  dans  Nicod,r 
Enfin  il  n’y  a prefque  point  de  page 
où  il  ne  ton  fait  mention  de  ce  Di- 
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Æionnaire  ; &c  il  faut  avouer  que  fi  le 
Provincial  ne  fçait  pas  mal  fon  Vau- 
gelas  M.  Ménage  fçait  bien  ion 
Nicod.  Ainfi  les  Obfervations  fur  la 
Langue-' françoife  fon  très- bonnes 
pour  appendre  comment  on  parloit 
du  temps  de  Nicod,ou  avant  Nicod  : 
car  toutes  locutions  de  nos  vieux 
Auteurs  5 bonnes  ôc  mauvaifes  , font 
fidellement  ramafices  dans  ce  beau 
Ticfor  de  la  Langne. 

Mais  pour  revenir  .aux  mots  qui 
commencent  par  in3  c'elt  à l’occafion 
de  ces  mots  que  M.  Ménage  fait  un 
grand  procès  au  Gentilhomme  Pro- 
vincial : Uinvaincu  de  M.  Corneille 
a conduit  l'Auteur  des  Obfervations 
au  mot  d'ojfenfeur:  Il  fait  un  cha- 
pitre exprès  pour  ledéfendrc3&  dans 
¥ addition  qu’il  met  enfui  te  a il  parle 
de  cette  forte. .. 

Ce  que  j’ay  dit  du  mot  à’cffenfeur, 
qu’on  pouvait . l’employer  à l’exem» tf 
pie  de  M.  Corneille  , m’oblige  de  f< 
répondre  à l’Auteur  des  Doutes  3 qui <e 
parle  de  ce  mot  comme  d’un  mot  de  te 
rebut.  Le  public  , dit-il  5 efi  fi  jaloux 
de  fon  autorité  , qu’il  ne  veut  la  par- 
tager 
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tager  avec perfonne  j & cefl  peut-être 
pour  cela  qu'il  rebute  d‘ ordinaire  les 
mots  dont  un  particulier  Je  déclare  l'in- 
venteur y ou  le  patron  , témoin  /efcla- 
vitude  & /’infidieux  de  M.  Mal- 
herbe , le  plumeux  de  M . des  Marcts> 
/'impardonnable  de  M . de  Segraisy 
/'invaincu  & /’offéfeur  de  M. Corneille. 

Ce  que  M.  Ménage  dit  après , effc 
remarquable^  je  le  rapporte  tout  au 
long  , parce  qu’il  ne  faut  que  cela 
pour  juftifier  l’Auteur  des  Doutes. 
Voicy  donc  comme  M. Ménage  pour- 
fuit. 

Il  y a plufieurs  fautes  en  ces  qua- 
tre ou  cinq  lignes  dç  noftre  Critique. 
„ Premièrement  il  blafme  un  mot  qui 
,,  a été  approuvé  par  Meflteurs  de 
„ l’Académie, qu’il  appelle  fes  Ora- 
,»  clés,  & aufquels  il  dédie  fon  ouvra- 
,,  ge.Car  voicy  comme  ces  Meilleurs 
„ ont  parlé  de  ce  mot  dans  leur  fen- 
„ timens  fur  \cCid. L'obfervateur,c'cQ: 
M.  de  Scudery  , a quelque  fondement 
en  fa  réprehenfion  , de  dire  que  ce  mot 
offenfeur  nef  pas  en  ufage , toutefois 
étant  à fouhaiter  qu'ily  fufl  , pour  op - 
pofer  à offenfé , cette  bardiejfe  nef  pas 
condamnable.  le 
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Je  demande  fi  Meffieurs  de  l’Aca- 
démie ayant  déclaré  pofitivement 
qu ’offenfeur  n’eftoit  point  en  ufage  , 

& ce  mot  n’ayant  point  été  receû 
cnfuite  , quoi-que  Meffieurs  de  l’A- 
cadémie l’eûfiéntrégardc  comme  une 
hardiefte  qui  n’étoit  pas  condamna- 
ble : je  demande  , dis-je  fi  l’Auteur 
des  Doutes  a offencé  l’Académie,  en 
difant  que  le  public  avoir  rebuté  le 
mot  Üoffenfeur  ? . <e 

En  fécond  lieu  , continue  M.  Mé-  <c 
nage  , il  n’eft  point  vrai  que  M.  Cor-  <c 
neille  ait  fait  ce  mot , ni  ceiuy  à* in-  ts 
vaincu,  j’ai  bonne  mémoire  d'avoir  <e 
lu  le  premier  dans  l’Aftrée  j 6c  pour  <c 
le  fécond  , il  eft  dans  Nicod.  Il  n’eft  <f 
point  vray  auffi  que  Malherbe  ait  fait  tc 
infiàieux.  Le  premier  eft  auffi  dans fc 
Nicod  , 5c  le  fécond  , comme  je  l’ai  <c 
autrefois  remarqué  , eft  dans  le  Ba-  se 
ron  de  Fenefte.  Il  n’eft  point  vray 
non  plus  que  Malherbe  ait  fait  efcla - 
vitude . 

• Si  M.  Ménage  , qui  a tant  de  mé- 
moire , fe  fouvenoit  de  ce  qui  vient 
de  citer  luy-mefme  du  livre  des 
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Doutes, il. ne  parlerait  pas  de  la  forte. 
Car  enfin  le  Provincial jjUt  en  termes 
exprès  : Et  c ejl  peut-efire  pour  cela 
cjue  le  public  rebute  d'ordinaire  les  mots 
dont  un  particulier  fe  déclare  /’ invertm 
teur3  ou  le  patron  -,  témoin  /’efclavitu- 
de  & /’infidieux  de  M.  de  Malherbe , 
le  plumeux  de  M.des  Marti  s 3 /'im- 
pardonnable de  M.  Segrais,  /'invain- 
cu & l'offenfeur  de  M.  Corneille.  Ce 
ftile-làn’eft  pas  ftile  affirmatif  de 
M.  Ménage.  Comme  le  Provincial 
fait  profeffion  de  douter  , il  n'afTeûre 
rien  , il  met  des  peut-eflre  prefque 
par  tout  : & en  cét  endroit  la  prépo- 
Îîtion  disjon&ive  avec  laquelle  il 
s’explique  , l'inventeur  on  le  patron  9 
de  qui  tombe  fur  les  motsfuivans, 
donne  à entendre  qu’il  ne  croit  pas 
abfolument  que  les  Ecrivains  qu'il 
cite , ayent  fait  ces  mots , mais  qu'il 
croit  feulement  qu'ils  les  ont  inven- 
tez ou  adoptez  , qu’ils  en  font  les 
pcres  vou  les  patrons  \ c'cft  à dire  , 
qu’ils  les  ont  faits  tout  de  nouveau  , 
ou  qu'ils  les  ont  fait  revivre  , en  les 
employant  dans  leurs  ouvrages  , &C 
en  prenant  leur  parti  contre  les  en- 
nemis des  vieux  mots. 

\ * 
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M.  Ménage  fait  à peu  prés  la  mef- 
me  chicane  à l'Auteur  des  Doutes  fur 
les  motsd ’mtrepide  , de  difculper , 8C 
de  bravoure  , en  difant  : IL  croit  que 
le  Cardinal  ALazartn  a introduit  en 
, noftrc  Langue  les  mots  ^'intrépide  , de 
bravourej  tout  cela  e/l  dit  J dns  preuve . 
Voicy  comme  parle  le  Provincial , 8c 
on  pseut  juger  par  fes  paroles  fi  M. 
Ménage  a raifon.  Nota  avons  fait  de 
cette  manière  intrépide  tfintrepidw  la- 
tin , ou  d ’intrepido  italien  ,*  bravoure 
.de  bravura  9 difculper  de  difcolpa^e  , 
& nous  devons  peut-eftre  ces  mots  à 
M.  le  Cardinal  Mazarin.  Quand  011 
parle  avec  cette  retenue  , 8c  qu'on 
fc  fert  d’u'n  peut-e/lre , on  n'a  que 
faite  de  rien  prouver. 

Mais  ce  qui  parte  l'imagination  , 
c'eft  que  M.  Ménage  ajoute  d'un  air 
triomphant  : Quand  tons  ces  particu- 
liers auroient  fait  tous  ces  mots  , il  tfl 
très- faux  qu’aucun  d’eux  fe  foit  décla- 
ré l’inventeur  } ou  le  patron  d’aucun  de 
ces  mots. 

il  eft  vray  qu'ils  n'ont  pas  dit  hau- 
tement .*  J ay  fait  in  fi  dieux  j fay  fait 
plumeux  j fay  fait  invaincu  , fay  fait 

ojfen 
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ojfenfeur  : mais  ils  ont  usé  de  ces 
mots , lots  que  perfonne  ne  s’èn  fcr- 
voit  i ils  les  ont  foûtenus  contre 
ceux  qui  y trouvoient  quelque  chofe 
à dire  j &c  c'cft  au  moins  s*5n  décla- 
rer les  proteéteurs  & les  patrons. 

M,  Ménage  ajoûte  pour  accabler 
le  Provincial  : Mai r ce  qui  eft  très - 
véritable  , c eft  que  M.  de  fraugclasy 
le  héros  de  noftre  homme  » s eft  déclaré 
hautement  pour  infîdieux.  A la  vérité 
M.  de  Vangelas  dit  , au  fujet  à'infi- 
dieux  : C *ejt  un  mot  purement  latin  , 
que  M.  Malherbe  a tafehé  de  faire 
françoü  j car  il  eft  le  premier  , que 
je  fçache , qui  en  ait  usé . Je  voudrois 
bien  qu'il  fuft  fuivi , parce  que  nous 
n avons  point  de  mot  qui  ftgnifie  celuy - 
la  ; outre  quil  eft  beau  & doux  a l'o- 
reille , ce  qui  me  fait  juger  qu'il  Je 
pourra  établir.  Le  témoignage  deM. 
de  Vangelas  prouve  clairement  que 
l’Auteur  des  Doutes  a pu  dire  queM. 
de  Malherbe  eftoit  le  perc , ou  le  pa- 
tron dCinfidieux  \ mais  cela  11c  prouve 
pas  tout  - à - fait  ce  que  prétend  Mr. 
Ménage.  Si  Mr.  de  Vangelas  avoit 

employé  ce  mot , ou  dans  fes  Re- 
marques, 
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marques  , ou  dans  Ton  Quinte-Cur- 
ce , il  fe  feroit  déclaré  pour  injtdieux ; 
ce  n'eft  pas  fe  déclarer  hautement 
pour  un  mot , que  de  dire  qu'il  eft 
.purement  latin  , qu'on  voudroit 
• bien  qu'il  fuft  français , ôc  qu’on  ju- 
ge qu'il  le  deviendra , parce  qu'on 
le  trouve  doux  à l'oreille  , ôc  qu'on 
,1e  croit  mefme  necelTaire  dans  la  Lan- 
.gue. 

Mais  quand  M.  de  Vaugelas  au- 
Æoit  eû  pour  injtdieux  autant  de  zé- 
lé qu’en  avoir  M.  de  Malherbe*  com- 
ine ce  mot  n’a  pas  rcüffi , & que  la 
prédi&ion^k  M.  de  Vaugelas  s’eft 
trouvé  faqflpi*  Auteur  des  Doutes^ 
qui  a encoij^us  de  déférence  pour 
l'ufage  quSP)ur  M.  de  Vaugelas  , 
comme  les  vrais  philoRq  l^cs  en  oiU 
plus  pour  la  vérité  que  pour  Ai.ifto- 
te,auroit  toujours  cité  endroit  de 
mettre  infidieux  au  rang  des  mots 
rebuttez  par  le  public. 

Mais  que  veut  dire  M.  Mc- 
nage  , en  appellant  d'un  air  go- 
guenard M.  de  Vaugelas  , le  hé- 
ros du  Provincial  ? Ad.  de  Vauge- 

• \ . ' , , V 
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de  nojîrc  homme  s'efi  déclaré  haute- 
ment pour  infi  dieux. 

Je  croy  que  V Auteur  des  Doutes  ri  a 
attribué  ces  mots  au  Cardinal  JlfazA- 
rin  , que  pour  avoir  occajion  de  dire  en- 
fuite  conformément  d la  doftrine  de  fon 
héros  M.  de  F'augelas  , &c. 

A 1‘ exemple  de  Cicéron  , ou  plutofl 
ail' exemple  de  fon  héros  M . dejrauge~ 
loti  il  eft  tombé  luy-mefme  dans  la  fau- 
te qu'il  a tant  blafmé . 

î’aimerois  autant  reprochecà  uft 
homme  d'épée  que  M.  le  Prince , ou 
M.de  Turenne  eft  fon  héros. Età  qui 
le  Gentil-homme.  B^Jpreton  pou- 
voit-il  plus  raifonnarfR^nt  s'atta- 
cher qu'à  ccluy  qui  a ÆL  l'oracle'de 
la  France  durant  fa  vi^^ui  l’eft  en- 
core aprgs  fa  mort , & qui  le  fera 
tandis  que  les  François  feront  jalous 
de  la  pureté  & de  la  gloirè  de  la 
Langue  ? M.  de  Vaugelas  n’a-t-il  pas 
tout  ce  qu'il  faut  3 pour  eftre  le  héros 
de  ceux  qui  veulent  apprendre  à bien 
parler  s & à bien  écrire  ? 

Outre  qu'il  avoir  un  génie  mer- 
veilleux pour  noftre  Langue  > il  a cfté 
élevé  à la  Cour  > Ôc  comme  il  y vint 

extrê 
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ttiemcnt  jeune  , il  ne  s'eft  point  fciati 
des  mauvais  air  des  Provinces.  Il  ht 
une  longue  étude  du  langage  , avant 
que  de  fonger  à compoler  des  Re- 
marques ; &c  quand  il  eût  pris  le 
delfein  d'écrire  fes  lumières  &fes  ré- 
flexions , il  ne  fe  précipita  point 
pour  faire  un  livre.  Qu’y  a-i'i]  de 
plus  judicieux , de  plus  élégant  » & 
de  plus  modefte  , que  ces  belles  Re- 
marques qu'il  a travaillées  avec  tant 
de  foin  j & où  il  a mis  tant  d’an- 
nées' 5 Ilchoifit  bien  les  Auteurs 
qu'il  cite  ; il  ne  confond  pas  les  mo- 
dernes avec  les  anciens , ni  le  bons’ 
avec  les  mauvais.  l es  raifonnemens 
qu'il  fait , ne  font  ni  vagues,ni  faux; 
il  ne  s'amufe  point  à de^queftions 
inutiles  ; il  ne  remplit  point  fon  li- 
vre de  fatras , & de  je  ne  fçay  quelle 
érudition  qui  11c  fert  à rien  , otr 
qui  ne  fertqîïfà  f .tiguer  les  le&eurs. 
S'il  cite  quelquefois  du  Latin  , c'eft 
avec  réferve,  & quand  il  ne  peut  fe 
faire  entendre  autrement.  Quelque 
ffcmbre  que  foit  fa  matière  , il  trou- 
ve le  fecrct  dé  l'égayer  par  des 
réflexions  fubeiles  , mais  - fensées* 
; Y z 
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5c  par  des  traits  de  louange  ou  de 
fatire  fort  délicats.  De-forre  que 
les  Remarques  de  M.  de  Vaugelas 
ont  un  agrément  & une  fleur  que- 
n'ont  pas  beaucoup  de  livres  3 dont 
la  matière  n'eft  ni  feche  , ni  épineu- 
fe.  Mais  ce  que  j'eftime  infiniment , 
il  parle  toujours  en  honnefte  hom- 
me ; il  ne  dit  rien  qui  blefle  la  pu- 
deur , ou  la  bienséance  il  ne  fe  lotie  * 
point  ; il  ne  fait  point  le  doCteut  > il 
11e  dit  jamais  , filon  moy  ce  mot  e fi 
bon  , filon  moy  ce  mot  ne  vaut  rien  y 
dites  fur  ma  parole  9 8cc.  Enfin  il  ne 
fe  propofe  point  pour  modèle  j & je 
fuis  afleûré  que  fi  la  Traduction  de 
Quinte-Curce  avoit  parut  avant  les 
Remarque»  fur  la  Langue  Françoi- 
fe  , il  n’y  auroit  pas  renvoyé  les  le- 
cteurs i9  en  difant  par  tout,/^ ÿez  mon 
Quinte-  Cùrce  ,j  e me  fuis  fiervi  de  cela 
dans  mon  Quinte-Curce,  fiay  employé 
cette phrafie dans  mon  Quinte-Curce . 

• pour  moy,  je  ne  m'étonne  pas 
après  cela  que  le  Bas-Breton  , tout 
campagnard  & tout  Bas  B reton, qu'il 
eft,ait  choifi  M.de  Vaugelas  pour  fon 
héros  : mais  ce  qui  m étonné  ex- 
trême 
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trêmement , c’eft  que  M.  Ménage, 
qui  a un  fi  grand  ufage  du  monde,  , 
aie  quelquefois  fi  peu  de  confidcration 
pour  M,  de  Vaugelas,quede  luy  pré- 
férer Ni cod  & Dupleix.  Ce  qui  m'é- 
pouvante , c’eft  qu'il  fie  tnefnage  fi 
peu  3 qu’on  diroit  qu’il  ait  entrepris 
de  l’oftencer.  Je  ne  fuis  pas  , dit-il  9 
de  l'avis  de  M.  de  Vaugelas  \ & félon 
môy  y c'efi  ejlre  dégoufié , plut  oïl  que 
délicat , de  ne  pouvoir foujfrir  ces  peti- 
tes négligences.  C'efi  la  véritable  rai- 
fonde  ce  mot  ,dit-il  ailleursfc<?//e\f<5fo»f 
Ad.  de  Vaugelas fait  mentiortfom  non - 
feulemét  fauffe semais  ridicules. Quand 
l'Auteur  des c Obfervàtions  en  u(e 
de  la  forte,  il  oublie  ce  qu'il  die 
ktyunefme  eh  quelques  endroits  ; 
que  M de  Vaugelas  cft  le  Maiflre  ju- 
ré de  la  Langue.  • J - 
~ Au  réfte  , en  défendant  le  Provin- 
cial & fôn  héros  -, 'je  ne  prétends  pas 
défendié- tout  ce  que  M.  de  Vaugelas 
a décidé  dans  fes  Remarques.  Je  fçay 
bien  que  depuis  la  mort  de  ce  grand 
homme  , quelques  locutions  qu’il ' 
a approuvées  ont  vifcilli  fx  & quel 
quelques  autres  , qu’il  la - coridam- 

• y 3 
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liées.  Te  font  introduites  , luivant 
ledeftin  des  Langues  vivantesîmais, 
excepté  ces  locutions , qui  font  en 
petit  nombre , comme  je  feray  voir  à 
la  fin  de  mes  Remarques,  tout  le 
refte  fubfifte  > & nous  peut  fer vir  de 
réglé , pour  bien  parler , & pour  bien 
ccrire. 

INDOLENCE , INCLEMENCE  * 

INDELEBILE  ,IMMANCABLE. 

ON  n'a  parlé  dans  la  Remarque 
précédente  que  des  mots  dont 
M.  Ménage  parle  dans  le  Chapitre 
ryo.  de  les  Obfervations  : en  voiey 
d'autres  qui  commencent  par  in  , àç 
fur  lefquels  l'Auteur  des  Doutes  n’a 
point  conlulté  Meilleurs  de  l'Acadé- 
mie. Indolence  eft  un  mot  confacré 
en  quelque  façon,  pour  lignifier  l'hu*. 
meur  des  Stoïciens  , & M.  d'A- 
blancourt  s'en  eft  fervi  dans  le  Dia- 
logue de  Lucien  intitulé  Nigrintu  9 
ou  les  mœurs  des  Philojopbes.  Il  ri  ap- 
prouvait pas  ce  cjue  quelques-uns  pren- 
nent pour  un  grand  exercice  de  vertu , 
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de  fe  fouetter y ou  déchiqueter  la  peau, 
pour  s'accoutumer  à la  douleur  5 & di - 
foit  que  de  fl  oit  dans  l' ame  qu'il  falloit 
planter  l*  indolence  .Ce  mot  supplique 
à d'autres  qu'aux  Stoïciens s>  & nous 
l'employons  élégamment. pour  mar-‘ 
quer  le  caractère  de  certaines  gens 
qui  n'ont  nulle  fenfibilité , qui  ne 
prennent  aucun  intereft  à tout  ce  qui 
le  palfe  dans  le  monde , que  rien  ne 
réjouïft  3 & que  rien  n'afïligc.  On 
ufe  me  fuie  quelquefois  d 'indolent  , 
& un  de  nos  meilleurs  Poètes  l'a 
mis  dans  un  lieu  où  ce  mot  fait , une 
image  tres-agrcable  & tres-naturelle. 
- Quatre  bœufs  attelez,  d'un  pas  tran - 
■.  quille  & lent. 

Tromenoient  dans  Taris  le  Monar- 
que  indolent. 

Inclémence  n'eft  pas  6 établi  qu* indo- 
lence M.  de  Balzac  l’a  employé  dans 
le  propre  ; l'inclémence  de  l' ah  , i* in- 
clémence du  temps.  On  commence  à 
s’en  fervir  dans  le  figuré  , & M.  Ra- 
cine fait  dire  à Ulylfc. 
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Tandis  que  pour  fléchir  V inclémence 
des  Dieux  , * 

Jl  faut  du  fang  pcut-eftre  du 
plus  précieux . 

Il  auroit  p û mettre lacolere  des  Dieux, 
mais  il  a crû  Tans  doute  que  l'inclé- 
mence des  Dieux  eftoit  plus  beau  fi.: 
plus  poétique.  Je  croy  queM.  Raci- 
ne a raifon  , ôi  je  croy  mefmc  qu’a- 
vec le  temps  inclémence  pourra  paf- 
fer  de,  la'profe. 

Indélébile  ell  un  mot  fait  contre 
l’analogie  de  la  Langue,  qui  ofte  ré-, 
gulièrement  Yi  apres  le  b en  ces  for- 
tes de  verbaux  , invifible  infenjible 
inflexibile  , irreprehcnfible  , &c.  Ce- 
pendant indelebile.  fe  dit  en  matière 
dé  Sacremens  , le  caraïlère  du  Baptef- 
me  efl  un  caratlére  indelebile.  Hors 
de-là  indélébile  ne  vaut  rien  > & qu’il 
diroit  , ou-dans  le  propre  , ou  dans  le 
figaté^des  traits  indélébiles , pour  des 
traits  qui  ne  fe  peuvent  effacer  , par- 
leroit  très- mal. Ce  feroit  encore  pis,fi 
on  difoit  des  traits  indèlebles  ou  inef- 
façables, comme  difent  quelques-uns. 

Imman cable  efl  un  des  mots  que 
nous  avons  veu  naiftre  , fie  qui  font 
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nez  fous  une  conftcllation  heureufe. 
Tout  le  monde  le  dit,  cela  efi  im - 
mancable , c’efi  une  affaire  immanca - 
blc  : on  dit  mefme  immancablement ; 
'je  ni  y trouve  ray  a telle  heure  imwan- 
cablentent.  Je  fç.ay  bien  que  ce  mot 
paroi  fl  barbare  à un  de  nos  Mai  fl  res; 
maisjefçay  bien  auffi  que  quand  il 
piailla  fu  fa  g e j les  termes  les  plus 
barbares  deviennent  fiançois  : 8c 
quand  il  plaira  à cét  ufage  fi  bizaï- 
Te  8c  fi  impérieux,  incharitable  jnfai- 
fable  y infurprenable yirramenable y ne 
feroit  plus  de  méchants  mots» 

‘if)]  •:  \ • » J 

VISION* 

lâF**  B mot  efl  élégant  dans  le  fîgit- 
V^/ré.  Il  fe  prend  d'ordinaire  en 
mauvaife  part , quand  on  n’y  ajoute 
point  d'épithere  qui  le  rc&ifïc.  Par 
exemple , potir  condamner  le  def- 
fein  de  quelqu'un , nous  difons  quel- 
le vijion  i Nous  difons  d'un  bonv- 
me  qui  fe  met  des  chimères  dans 
l'efprit , & qui  forme  des  projers 
extravagans  , il  a des  vljions * Un 
Ecrivain  fort  poliaufé  de  ce  met 

Y f bien. 
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bien  à propos  : Gardez-vous  bien,  de 
croire  vos  Lettres  aufji  bonnes  que  tes 
Lettres  Provinciales  ,*  ce  feroit  une 
étrange  vifion  que  cela.  Vifion  s'ap- 
plique aux  ouvrages  d'efprit  ? M.  de 
Balzac  dit  à Chapelain  : Efi-il  pofli- 
ble  qu'avec  une  goutte  de  fens  cornun 
on  puiffe  préférer  les  poètes  espagnols 
aux  italiens  3 produire  les  vifions, 
d'un  certain  Lope  de  Ve ga  pour  de 
raifonnnables  comportions  ? 

Quand  on  donne  une  épithete  à 
vifions , il  fe  prend  en  bien  5 ou  en 
mal  > félon  la  nature  de  l’épithe- 
te  qu’on  luy  donne.  Nous  difofts 
d'une  perfonne  qui  imagine  de  plai- 
fantes  chofes  dans  la  converfation  3 
elles  a des  vifions  agréables  j mais  h 
elle  n’imaginoit  que  des  fotifes  3 nous 
dirions^,  bien  3 elles  a des  fotes  v't - 
fions , A propos  de  vifions  3 il  ne  fe- 
ra pas  inutile  de  remarquer  en  paf- 
fant  que  folies  a quelquefois  un 
bons  fens  parmi  nous  , aufli  bien 
que  vifions.  Exemple  : ÇLtand  on  a 
feu  dans  l'imagination  3&  de'l'agrémet 
dans  l*efprit3  on  dit  cent  folies 3qui  ani - 
menti  & qui  égayent  les  converfations 

les. 
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les  plus  ferle  u fie  s J\4,  de  Voiture  di- 
Joit  toujours  quelque  folies  ingénieu - 
Jes  dans  les  compagnies  ou  il  plaifoit . 
Il  faut  eftre  bien  raifonnable  & bien 
fagc  jpour  eftre  fou  de  la  forte.  C’eft 
un  defordrc  & un  crime  en  noftre 
Langue  que  de  faire  des  folies  : mais 
ce  îfeft  pas  un  que  de  dire  desfc- 
lics , j’entens  de  ces  folies  * qui 
bien  - loin  de  blefTer  la  bienséan- 
ce la  raifon  , partent  d’un  efprit 
poli  & délicat  , d’une  intelligence 
vive  & lumineufe  i car  je  fçay  bien 
qjje  dire  des  folies  a quelquefois  un 
mauvais  fens. 


AME,  ESPRIT. 

:KV  * 

IL  faut  prendre  garde  à ne  pas 
mettre  un  pronom  apres  ces 
mots , quand  ils  font  pris  perfon- 
nellement.  Par  exemple  , ce  feroit 
mal  dit,  en  parlant  à une  Dévote  , 
ou  à un  Bel  Efprit , les  Aines  dévotes 
n*  ont pas  tant  d’ardeur  pour  les  richef- 
fes  que  lavofire  en  a \ les  Beaux  Efr 
prits  ne  font  pas  fi fombres , ni  fi  trifies 
que  le  voflre , Il  faut  ditej.es  Arnes  dé- 
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votes  n’ont  pas  tant  d'ardeur  pour  le& 
riche jf es  que  vous  en  avez,  j les  Beaux i 
Effrits  ne  font  pas  fi  J ombres  y ni  fi 
tristes  que  vous  efies  : & je  ne  doute/ 
que  M.  dé  Voiture  parle  jufte  3 quand 
il  dit  à M.  de  Schomberg  : En  veri** 

- tè  tfa  eftè  une  bonne  fortune  pour  nous- 
autres  quifaifons  des  beaux  EJprits  % 
que  le  votre . ait  efté  employé  jufqu* a \ 
céfie  heure  a commander  des  armées:  > 

Cri  conduire  dés  Provinces.  le  dis  le 
mefme  de  te  fie  } de  plume  y à’ épée  ^ 
quand  ils  tiennent  lieu  de  læ  perfon^ 
ne.  Ccfi  une  bonne  tefte  y c^eft  une  • 
jg  bonne  plume  j c’ef  une  bonne  épée.  Ilî\ 
n’y  a pas  dans  le  Parlement  une  meil- 
leure tefte  que  Aionfieur  ***  • $ 
n’y  a pas  dans  l*  Acadamie  une  meilleur 
re  plume  que  Aionfieur  ***  , il  nty,. 
Aipitt  au  monde  une  meilleure  épée  que, 
Jti'onfieur  ***,&:  non  pas  que  collé 
dé  Aionfieur  ***  , qui  feroit  ui|t 
- autre  fens.  Car  il  n’y  a pas  au  monde  * 
une  meilleure  épée  que  celle  de  Jylon-  ^ 
fieur  ***  ,fignifie  promptement  que  . * . 
fçpc'e  qu'il  porte,  & dont  il fc  ferty-’. 
cftd'Une  trempe  excellente. 
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REGLE’  , RE’GULIER  , 

DE’RH'GLE-  ÎRRE’GUUER. 

*■ 

JV< 

REglé  & régulier  n’ont  pas  roue- 
a fait  les  mefmes  ufages.  L’un 
& 1 autre  Te  dit  des  perfonnes  &c 
des  chofes  > mais  avec  des  fignifica- 
tions  a fiez  differentes. 

On  dit  y un  homme  réglé  dans 
Jes  études  & dans  fa  conduite  , • 
pour  dire  an  homme  qui  n’agit 
point  par  caprice  , & qui  ne  fuit 
point  fa  paffion.  On  dit  dans  le  me- 
nie  fens  3 un  ejprit  réglé.  ( 

Nous  difons  des  mœurs  réglées  , 
pour  de  bonnes  mœurs  \ une  vie  re- 
glée , pour  une  vie  pure  & innocente 

c efl  un  homme  qui  mene  une  vie  re- 
glée. 

Le  mo  t de  réglé  s’e  tend  à mil  le 
chofes  , qui  fe  font  dans  les  formes. 
Vne  difpute  réglée  y c’eft  une  difpute 
qui  fc  fait  à dellèin  y &c  dont  on  con- 
vient auparavant.  Elle  eft  propofee  à* 
une  difpute  que  le  hazard  fait  nai- 
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Vn  repat  réglé  , un  fefiin  réglé  ; 
c'eft  un  repas  & un  feftin  de  céré- 
monie , oppofez  aux  repas  ordinai- 
res qui  fe  font  fans  façon. 

On  dit  dans  un  même  fens  3 un 
commerce  réglé  j il  y a entre  eux  un 
commerce  réglé , c'eft -à- dire,  un  com- 
merce établi.  On  dit  , des  heures  ré- 
glées 3 ceft-à-dire,tf de  certaines  heu* 
res  3 aux  rncfrnes  heures. 

On  dit , un  gefie  réglé 3 en  parlant 
d’un  Orateur.  Il  a de  la  voix  , U a du 
feu  mais  (on  gefie  n'efi  poin  t réglé. 

On  dit , un  ouvrage  réglé  , en 
parlant  d'iin  Ecrivain.  J'ay  veu  le 
livre  cjue  voies  m'avéz.  envoyé  j c*  e fi 
un  ouvrage  réglé  y tout  y efi  raifon- 
nable  ,6r  méthodique.  Les  maniérés 
d*agir  d'un  Poète  3 dit  un  bon  Au- 
teur , doivent  fans  doute  s'élever  au 
defiits  des  manières  d'agir  ordinaires 
mais  il  faut  qu'il  y ait  quelque  diffé- 
rence entre  une  invention  réglée  & les 
vifions  de  la  fièvre  chaude. 

Régulier  : outre  qu’il  fe  dit  dans 
le  propre  , les  Clercs  Réguliers  , la 
difcipline  régulière  , il  fe  dit  dans  le 
figuré  , d'un  ami  qui  s'acquitc  exa- 
' &ement 
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étement  de  tous  les  devoirs,de  l'ami- 
tié ; c'eft  un  ami  régulier. 

...  Nous  diffus  une  femme  régulière , 
pour  dire  une  honnefte  femme  , qui 
ne  fait  rien  contre  fon  devoir , & qui 
garde  toutes  les bienleances  que  de- 
mande la  vertu.  Où  il  faut  remarquer 
qu 'une  fem?ne  régulière  n’cft  pas  une 
fem?ne  dévote  : régulière  dit  moins 
que  dévote 8c  la  plu fpart  des  fem- 
mes que  nous  appelions  régulières ,ne 
font  que  de  vertueufes  payennes  $ 
elles  ont  beaucoup  de  vertu  3 8c  tres- 
peu  de  dévotion. 

O11  dit  régulier  , des  chofcs  qui 
font  faites  dans  les  formes , ou  félon 
les  réglés  de  l'art  j une  procedure  ré» 
guhère  a un  Baftiment  régulier , une 
fortification  régulière  , un  difeours 
régulier  3une  conflruïïion  régulière . 

Nous  difons  des  traits  réguliers  3 
une  beaute  reguliere . Ce  n'efpas  die— 
on  j parlant  d'une  femme  une  beauté 
régulière , 

t Nous  difons  auffi  un  mouvement 
'régulier  , pour  un  mouvement  égal  qt 
uniforme  \ la  Lune  n'a  pas  un  mouvez 
ment  régulier . 
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■ Tous  ces  exemples  font  voir  que 
réglé. régulier  ne  fe  difent  pas  in- 
différemment j & qu'il  y a une  gran- 
de diftin&ion  entre  ces  deux  mots. 
On  dit  néanmoins  dans  le  mefme 
fens yécrire  réglement 3 écrire  réguliè- 
rement toutes  lis femaines . 

Déréglé  fe  dit  par  oppofîtion  à 
réglé , quand  il  s'agit  de  la  morale  -, 
un  homme  déréglé  , un  ejprit  déréglé , 
'des  mœurs  dèréglées3une  vie  déréglée . 

Hors  de  là  il  ne  fc  dit  point,  du 
moins  je  ne  vois  pas  d'occafions  oit' 
il  fe  dife  \ car  on  ne  dit  point , difî. 
pute  déréglée , repat  déréglé  ôcc.  dans 
un  fens  opposé  à dijpute  réglée a repas 
reglé&c , —, 

Pour  irrégulier  , il  ne  fe  dit  gucres 
des  perfonnes  qu'en  matière  Eccle- 
fîaftiqu <r,un  Prefire  irrégulier.On  ne 
dit  point  un  ami  irrégulier , une  fem- 
me h régulière  j mais  ce  qui  ne  fe  dit 
point  des  perfonnes  ,fe  dit  bien  des 
choCcs.f^ne  procedure  irrégulière , un 
haftiment  irrégulier  y une  fortification 
irreguliere, un  difeours  irrégulier  yune 
confiruttion  irrégulière  , ôCc. 

. i Dïsew 
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, r «' 

DESENT  ESTE  R. 

CE  mot  eft  allez  nouveau  , mais 
il  plaît  à beaucoup  de  gens  j & 
je  ne  doute  pas  qu’il  ne  s’établiflfe  un 
jour,pour  le  moins  autant  quVær^er. 
Comme  on  di  1 3s*entefier  de  quel- 
qu'un t s’entefier  de  quelque  chofie  \ 
efire  entefié  d’une  perfionne3efire  e'nte - 
fié  dé  fi  noblejfie  , défia  grandeur ,S>cc. 
on  die  7^  defientefier  de  quelqu’un  y fie 
defientefier  de  quelque  chofie  j être  de - 
fientefié  d’une  perfionnejtre  defient  efiè 
de  fia  noblejfie  9 de  fia  grandeur , &c; 
Quoy-que  ces  mots  expriment  bien  , 
ils  ne  font  pas  des  plus  nobles  s 8c 
ceux  qui  ont  le  plus  de  gouft  pour 
noftre  Langue  , ne  croyent  pas  qu’il 
faille  les  employer  dans  leftile  fubli- 
me.  Ce  font  des  mots  propres  pour 
la  co-nvei fanon  , & pour  le  ftile  mé- 
diocre, # 

Au  refte  defientefier  eft  plus  heu- 
reux que  defikveugler  , defappliquer  , 
defioccupvr , qui  n’ont  pas  le  bon- 
heur de  plaire  à nos  Maiftres , & qui 
11e  reüflilfent  point  dans  le  monde  , 
v ' quoy- 
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quoy-qu’ils  ayent  des  peres  & des 
patrons  confiderables*-  Nous  avons 
pluficurs  verbes  j dp  cette  efpece  , 
defabufer  , defavouér  , defklterer3de- 
f armer  , détromper  , &c,  mais  il  n’eft 
pas  permis  d'en  faire  à fa  fantaifie , 
à moins  qu’on  ne  les  faiTe  en  riant , 
comme  Malherbe  qui  fe  van  toit  d’a- 
yoir  dègafconnè  la  Cour. 

F*E  U pour  DEFUNT. 

ON  demande Cxfeu  fe  dit  d’une  ' 
femme  comme  d’un  homme , 
$C  s’il  faut  dire  » la  feu  Reine  Aiere y 
pu  la  feue  Reine  Mere.  Les  Efprits 
font  partagez  là-delfus.  La  plus  fainp 
opinion  3 à mon  avis>eft  celle  qui  fait 
feu  indéclinable.  M.  Ménage  la  com- 
bat de  toute  fa  force , parce  qu’au 
lieu  de  faire  venir  feu  défait , il  a 
fait  venir  par  la  vertu  de  fon  efprit 
étymologique  defelix  , en  cette  ma- 
nière : Félix  3felici,feUce  3felce3feu. 
Neanmoins  5 en  voulant  détruire  la 
feu  Reine  , il  l’établit  fans  y penfer. 
Car  il  avoûë  que  les  Italiens  difent , 
U fit  Madama  3 comme  il  fit  Gran 

Duca , 
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Euca , & que  plufieurs  difent  la  feu 
Reine . Il  cite  entre  autres  M.  de 
Gombeau  , qui  a dit  , Elegie  fur 
),a  mort  de  feu  Ad adame  d>  Orléans  ; 
& il  auroit  pu  citer  M.  Chapelain  i 
qui  eftoit  pour  la  feu  Reine  3 contre 
la  feue  Reine . M.  Parru  , M.  de  Se- 
grais,&  d'autres  Ecrivains  célébrés, 
îont  dans  un  même  fentiment. 

D ONNER  LA  MAIN., 

Uelques-uns  de  nos  Poètes 
dramatiques  *ufent  de  cette 
phrafe  , pour  fignifîer  le  mariage. 

O cœur  vrayment  Romain  , 
Et  digne  dut'Heros  qui  vous  donna 
la  main  ! 


Ad  a main  de  Je  donner  n'eft  pas 
encor  preffèe . 


Ils  prennent  quelquefois  la  main 
pour  le  mariage  même.  Car  après 
avoir  dit;: 

Jdelfls  , 
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Hélas  , fuis- je  en  état  de  Vous  don- 
ner la  main  ! 
ils  difcnt  : 

Et  moy  fans  cette  main  , Seigneur  , 
fuis-je  maifirejfe  , 

De  ce  que  ma  daigné  confier  la 
Princejfe. 

Quelque  mérite  & quelque  réputa- 
tion qu’ayent  ces  poètes  , je. ne  puis 
m’empefcher  de  dire  que  donner  la 
maîti  en  ce  fenslà  -,  n’eft  pas  une 
phrafebienfrançoife.i}0»wfT  la  main 
à une  dame^c’eft.  luy  aider  à marcher, 
ou  à monter  en  cdrolfc.  Ainli  toutes 
les  antithefes  qui  roulent  fur  le  coeur 
& fur  la  main  me  paroi  (lent  faillies  j 
niais  comme  ces  poètes  fe  font  per- 
fuadé  que  la  main  fignilîoit  le  ma- 
riage j ils  ne  fe  contentent  pas  de  dire 
donner  la  main  , ils  difent premier  la 
main  , en  voulant  parler  d'un  ma- 
riage apparent':  ; ’J  v'  . “ * 

Prcfiezrrnoy  votre  main  je  vous 
donne  /’ Empire.  Oiiadiç  à un  homme, 
dont  le  fecours  nous  eft  neceffairc 
pour  nous  venger  par  la  plume,  ou 
par  l’épée  j pre fiez- moy  votre  main  , 
prefiez-moy  votre  bras  : mais  fans  cela 
V-  - je 
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je  ne  fçay  ce  que  fignifie  en  nôtre 
Langue  prefiez  moy  voftre  main  , 8c 
j'ai m crois  autant  dire  iprefiez-moy 

rï. .■  / 


"US* 


l'  PROVERBES , QUOLIBETS. 

: i-  - ; , ■ . ; 

r Es  proverbes  eftoient  autrefois 
é en  ufage  parmi  nous,&  faifoienc 
même  une  partie  des  richertes  de  nô- 
tre Langue.  Henri  Eftiennedans  fon 
livre  de  la  précellence  du  langage 
françois , fait  pour  cela  une  longue 
lifte  de  nos  vieux  proverbcs,&  il  pré- 
tend que  rien  ne  contribue  d'avâtage 
à-i'ornement  dudifeours.  Par  exem- 
ple , de  jeune  angelot , vieux  diable'yà 
bon  vin  ne  faut  point  d’ enfeigne  > le  fol 
fe  couppe  de  fon  couteau  >8cc.  C’cftaufli 
pour  cette  raifon  qu'à  la  fin  du  Di- 
ctionnaire de  Nicod,on  a mis  tous  les 
proverbes  françois  , comme  pour 
ajoûter  de  nouvelles  richeires  à ce 
Trefor  delà  Langue. 

Cela  eftoit  bon  pour  le  temps 
parte.  On  feroit  ridicule  d’ufer  au- 
jourd'huy  de  ces  fortes  de  prover- 
bes dans  un  difeours , ferieux  , ôc 

dans 
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dans  des  comportions  relevées.  On 
ne  peut  gueres  les  employer  qu’en 
riant , 8c  dans  la  converfation  , en- 
core le  faut-il  faire  fobrement  > de 


peur  qu’on  ne  nous  accufede  parler 
proverbe.  M.  de  Vaugelas  ne  Les  'ai- 
moit  point  ; & l’Auteur  de  la  Guerre 
des  Auteurs  l’a  fait  parler  dans  fon 
génie , en  luy  faifant  dire  à un  Bel 
Efprit  fanfaron  8c  gran^-difeur  de 
méchantes  chofes  : N'tft-^ce  pras-affezi- 
de  vos  équivoques  f Foulez.-  vous  en- 
core nom  aff affiner  de  vor  proverbes  ? 
Ce  bel  Efprit  avoit  dit  auparavant , 
fi  vous  eftes  glorieux  comme  un  bar - • 
bter  y je  vom  apprens  que  je  fuis  fœn- 
tafque  comme  la  mule  du  Pape  , c£* 
vaillant  comme  mon  épée.  Mr.  d’A» 
blancourt , qui  eftoit  fi  intelligent 
en  noftre  Langue  , avoit  le  mefmc 
g.ouft  que  M.  de  Vaugelas  -,  8c  il  dit 
dans  l’Epiftredédicatoire  de  fon  Lu- 
cien  , que  pour  rendre  fa  traduction 
plus  agréable , il  .n’a  pas  traduit  tons 
les  proverbes  dont  cét  Auteur  Grec 
s’eftfervi.  Et  en  effet,  rien  n’a  moins 


de.  grâce  dans  un  ouvrage  raifonna- 
ble  que  des  locutions  proverbiales 
* • entafiees 
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entatfees  les  unes  fur  les  autres  ; rien 
h’eft  moins  propre  à divertir  les 
perfonnes  de  bon  Cens  j & fi  la  Co- 
médie des  Proverbes  du  Comte  de 
Çramcil  eftoic  jouée  à l'hoftel  de 
Bourgogne  , je  doute  qu'elle  fift 
autant  rire  qpe  lMphigéniede  Mr. 
Racine  a fait  pleurer.  Ainfi  toutes 
ces  richelTes  , que  Henri  Eftienne 
fait  valoir  , & qui  augmentent  le 
Dictionnaire  de  Nicod,  font  prefquc 
comptées  pour  un  rien  aujourd'huy. 
Elles  reflemblent  à ces  vieilles  armes 
& à ces  habits  antiques  qui  font 
dans  les  gardes- meubles  des  gran- 
des maifons , & qui  ne  fervent  ja- 
mais , ou  qui  ne  fervent  , tout 
au  plus, qu'à  des  mafcarades  & à 
des  ballets.  Car  enfin  un  proverbe 
veut  trouver  fa  place  dans  une  pièce 
Comique  , & dans  un  ouvrage  bur- 
lefque. 

Ce  n'eft  pas  que  certains  prover- 
bes ne  puiflcnt  entrer  quelquefois 
dans  des  Lettres  ingenieufes,&  dans 
des  difcours  délicats  , mais  il  faut  un 
grand  art  pour  les  mettre  bien  en 
ccuvre,&  c'eft  en  quoy  M.de  Voiture 
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a excellé.  Jamais  perfonne  n'a  mieux 
fceû  que  luy  ôter  au  proverbes  ce 
qu’ils  ont  de  bas  & de  proverbial. 

Il  fe  fert  des  plus  communs  d'une 
façon  extraordinaire  , par  le  tour 
qu'il  leur  donne , Ôc  par  l'applica- 
tion qu’il  en  fait  j & c’eft  entre  fes 
mains , pour  me  fervir  des  termes  de 
M.  Coftar,  que  cette  bouc  & cette 
ordure  fe  change  en  or&  en  dia-- 
mans.  Cela  paroift  non-feulement 
dans  la  Lettre  de  la  Carpe  ; mais 
auffi  dans  d’autres  Lettres , qui  ne 
font  ni  allégoriques  , ni  burlefqnes. 
Il  n'arpartient  qu'àM,  de  Voiture 
de  commencer  une  Lettre  fur  >la 
prife  de  Dunkerque  , par  dire  au 
grand  Prince  qu’il  veut  louer  d’une 
lî  grande  aéfcion  : Aionfeigneur  yje 
croy  cjue  vota  prendriez  lalune  avec 
les  dents  ,Jivota  l’aviez  entrepris . 

Il  n'y  a pas  ju (qu'aux  proverbes 
latins  qu'il  ne  fçache  faire  valoir  en 
François  > témoin  fa  Lettre  a M.  le 
^Maréchal  de  Schomberg.  Eft-ce  que 
’VouS:  aviez  peur  que  ce  que  vous 
a* m'écririez  fentift  l'huile, que  vous 

-^m'avez  envoyé  la  voftre  fans  me 

faire 
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ce  l’honneur  de  m’écrire  ? Vôtre  " 
:re  pourtant,qui  m’eft  venue  de- ct 
puis , a fait , je  vous  alfeûre  , la tc 
meilleure  partie  de  voftre  prefent  : cc 
[àns  elle,  operam  & oleum  perdide-  u 
fe*  fjft  y ôc  vous  m’euffiez  pû  envoyer cc 
j^tgus  les  oliviers  de  Languedoc  » que 
^ vous  n’eufliez  pas  fait  voftre  paix 
& avec  moy. 

j^^Un  des  artifices  de  M.  de  Voi- 
à^ipre  pour  aftaifonner  les  proverbes 
§1  plus  fades  , & pour  leur  donner 
\ j^ne  fçay  quoy  de  piquant , c’eft  de 
■/.:  Ijes  renverfer  quelquefois , ou  de  les 
détourner  de  leur  figoificarion  or-» 
dinaire.  Par  exemple  , dans  la  Lec- 
Wc  de  la  Carpe  , il  reieve  admira- 
blement ce  proverbe  , jeune  chair  & 
vieux  poiJforiyZXi  difant  : Vous  faites tc 
bien  mentir  le  proverbe , qui  dit , cc 
jeune  chair>&  vieux poiJfon-fcaï.  n’é-tc 
tant  qu\m  jeune  brochet , comme ec 
vous  elles , vous  avez  une  fermeté  *c 
que  les  vieux  efturgeons  n’ont  pas. 

• Ec  dans  la  Lettre  à i'Abbeflé , pour 
. -fa  remercier  du  chat  qu’elle  lu  y « 
: avoit  envoyé  :.]e  l’ai rneray  tant  pour 
l’amour  de  vous  > dit-il  > que  je  feray 

Ta 
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changer  le  proverbe  , & que  l’on 
dira  dorernavanc , qui  m'aime  , aime 
mon  chati 

Il  eft  dangereux  de  vouloir  copier 
ces  originaux , à moins  q*ie  l’on  n’ait  ► 
l’efpric  de  M.  de  Voiture  j car  il  n’y 
a rien  de  plus  aifé  que  de  tomber 
dans  une  balTelfe  indigne  de  noftre 
Langue,  en  voulant  dire  des  prover- 
bes , & ne  fçachant  pas  le  fecret  de 
les  relever.  Les  £fpagnols  &:  les  Ita- 
liens n’y  entendent  pas  tant  de  fiiieÊ- 
fe  que  nous.  Les  premiers  ont  leurs 
Refranes  3 dont  ils  le  fervent  commu- 
nément j & les  autres  ont  une  infi- 
nité de  fentençes  ou  de  façons  dç 
parler  proverbiales  , dont  ils  embcl-  ' 
lilfent  leurs  difcours.  Par  exemple  , 
dd  detto  aï  fiitto  e un  gran  tratto 3chi 
(îhâas’ïfîbroâa  j i rifpetti3  U difpetti^ 
ii  foSpetti  guaftano  il  monde  , &c.  * 

Mais  ce  qui  eft  alfez  bizarre , c’efl: 
que' ne  nous  fervant  pas  volontiers 
de  nos  proverbes , nous  empruntons 
quelquefois  ceux  des  Etrangers,  pour 
orner  noftre  difcours  ; & ce  qui  eft 
encore  plus  plaifant  , un  proverbe 
fr&nçoisi < que  nous  aurions  honte  de 

citer 
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citée  i ôc  dont  tout  le  monde  fe  mo- 
éueroit , ne  déplaira  pas , fi  nous  le 
citons  en  Italien,  ou  en  Efpagnol r 
comme  fi  un  langage  étranger  oftoic 
àun  vieux  proverbe  ce  qu'il  a d'aiiti- 
que,de  même  à-peu-prés  qu'un  habit 
neuf  & une  nouvelle  perruque  fem- 
blent  rajeunir  un  vieillard.  $ 

. Pour  les  quolibets  , depuis  que 
noftre  Langue  eft  devenue  raifon- 
nablc  , elle  les  hait  encore  plus  que 
les  proverbes.  Car  enfin  les  pro- 
verbes font  #des  fentences  où  le 
vray  fe  trouve  , &C  qui  ont  quelque 
çhofe  de  fimple  tk  de  naturel  ; mais 
les  quolibets  ne  font  3 à propre- 
ment parler  , que  de  mifcrables 
pointes  ^qui  ne  portent  d'ordinai- 
re fur. rien  , & où  il  y a du  faux 
prefque  toujours.  Ce  font  des  allu- 
îlons  grofïiétes  , froides  , infipides, 
qui  déplaîfent  , & qui  fatiguent 
d'autant  plus  que  céluy  qui  les  fait, 
a.  ddfein  de  plaire  &c  de  réjouir. 
Je  ne  parle  pas  feulement  des  vieux 
qpolibets  qui  font  dans  la  bouche 
du  petit  peuple  , & qui  fe  commu- 
niquent de  pere  en  fils.  Oh  fi  Mon 
. * Z 2 


5 i o Remarques  Nouvelles  ' 
fi'eur? il  efi  fur  fe s pieds.  Oit  avez.- vous 
dtfnè  ? fous  le  nez..  Brûlez  voflre  cbe - y 
mife/trvous  n* aurez  plus  mal- dedans, 
en  parlant  à une  perfonne  qui  a mal/  , 
aux  dents.  La  fortune  luy  a tourné  le 
dos  , en  parlant  d’une  perfonne  con- 
tre-faite , &c.  Je  parle  des  quolibets 
qui  fe  font  tout  denouveau,  en  écri- 
vant on  en  parlant  5 6c  dont , ceux 
qui  écrivent  ou  qui  parient , fe  fra- 
yent quelquefois  bon  gré. 

Un  Ecrivain  qui  aura  l’efpric 
tourné  au  quolibet  , ^enfera  eftre 
fort  agréable  , en  difànt,  pour  fe 
moquer  d’une  exclamation  que  fon 
adverfaire  aura  faite  fon  grand  O n’efi 
qu'un  0 en  chiffre.  Il  en  penfera  dire 
un  bon  mot,  en  l'avertiff^Çtt  de  ne 
pas  fuivre  le  grand  nombre  , de -peur 
etefire  un  dofteur  à la  douzaine • Un 
homme  à quolibet  ne  manquera  pas 
de  jouer  fur  un  nom  dans  des  éçrits 
injurieux.  Il  intitulera  un  libelle , la 
Sauffe  au  per  jus  ->  6c  dira  en  fuite , le* 
rai  fin  s qui  ne  peuvent  jamais  meurir , 
fint  b°ns  à faire  du  ver  jus. La  France 
approuve  ces  deffeinspar fon  J\dini{lre 
à la  Cour  de  Brandebourg/P  la  fituffe 
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court  rifquede  rfeflre  pas  des  meilleu- 
res , puis  qu'on  y met  trop  de  verjus. 

Il  faut  avoir  le  gouft  bien  mé- 
chant , pour  trouver  bon  un  mot 
de  cuiftne.  Rien  ne  fait  plus  mal  au 
cœur  que , ces  alluftons  fades  , qui 
n'ont  ni  fel  , ni  gvaeç  j & je  ne 
fçay , h je  n’aimerois  point  autant 
la  plaifamerie  de  ce  Prédicateur  fi 
fameux  , qui  prefehant  devant  im 
grand  Prince  , & ayant  pris  pour 
fon  texte , omnis  caro  fœrium , com- 
mença par  dire  : Monfeigneur  ,foin 
de  vous  , foin  de  moy  , foin  de  tous 
les  homnes  , omnis  caro  fœnum,  'Mais 
k parler  feri  eu  rement , la  turlupina* 
de  du  Miniftre  de  Vienne  , & celle 
du  Prédicateur  de  Paris  , fe  valent 
bien  j l*un  offenfe  la  majefté  de  l'Em- 
pire par  un  mot  gro (lier  & ridicule, 
.en  voulant  la  foutenir  ; l’autre  des- 
honore la  fai  n té  té  de  la  parole  divi- 
ne par  une  expreftion  balle  & bouf- 
fonne. L’un&  l’autre  bleflfe  la  digui- 
té  de  noftre  Langue,  qui  ne  peut  fouf- 
frir  qu’on  plaifanre  mal  à propos  de 
gromérement. 

Ce  11’eft  pas  qu’il  n’y  ait  des  occa- 
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•Ti  on  s où  un  quolibet  ne  puilfe  abso- 
lument trouver  fa  place  \ mais  ces 
-Occafions  font  rares  , & il  faut  que 
le  quolibet  foi*  fpiiâtuel  délicat  , 
s'il  peut  y avoir  de  l’elprit  &c  de  la 
délicatelTe  en  quolibets.  M.  de  Voi- 
ture neaé,ii$t  pas  moins -en  quolibets 
qu’en  proverbes.  Eftant  en  Afrique , 
il  mande  à Madômoifelte  Pauilet  ■: 
JJ  air  de  ce  pais  ru  a donné  je  ne  fa Jy 
fjuoy  de  félon  , qu'l  fait  que  je  veut 
crains  moins  \ & quand  je  traitteray 
déformais  avec  votes  , faites  efiat  que 
£ifi  de  Turc  d More  3 II  dit  à M.  de 
Cedfa-ntes  Rcfident  pour  le  Roy 
ftfés  la  Reine  de  Suède  : J‘ admire  que 
les  Mufes  vous  ayent  pu  faivre  jufl 
,qu,es-lq.  Vous  pouvez,  vous  vanter  que 
vous  les  avez  menées  plus  loin  que  ne 
fit  Ovide  que  jamais  ÿerfonne  ne 
leur  a fait  voir  plus  de  pais  que  vous. 
Toute  la  Lettre  de  la  Carpe  eft  pleL- 
ne  dailufions  femblables , & c’eft 
là  que  lafiùjfe  n’a  rien  qui  dégoutte.- 
. Qf  oy  - que  vous  ayez  efié  excellent  juf- 
ques  icy  a joutes  les  faujfes  ou  Von 
vous  a mis  , il  faut  avouer  que  la 
Jdujfe  d' Allemagne  vous  donne  un 
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grand  gouf  , & qtte  Us  lauriers  qui 
y entrent , vous  re  le  vent  merveilleu - 
fement . de  l'Empereur  qui 


vous  penfnent  frire,  & vous  manger 
avec  un  grain  de  fel , en  font  venus  a 
bout  comme  j’ay  le  dos  , &c. 

Tout  cela  eft  fin , tout  cela  eft 


heureux  , 5c  préparé  par  Pallegorie 
du  Brochet  , fans  laquelle  M.  de 
Voiture  n^uroit  eû  garde  de  poulfer 
les  chofes  Ti  loin. 


Nous  avons  l'exemple  d'un  autre 
quolibet  délicat  dans  une  petite  pièce 
-de  M.  patris.  C'eft  ce  M.  Patris  Au- 


- leur  de  la  plainte  des  cotrfones  qui 
n'ont  pas  l'honneur  d'efatrer  au  nom 
de  Ncufg^rmain  , laquelle  fe  trouve 
parmi  les  Pocfies  de  M.  de  Voiture* 
& à laquelle  il  fit  une  réponfe  fi  in- 
génieufe.  Pour  juger  du  quolibet  î il 
faut  voir  la  pièce  où  il  eft  enchàlfé. 
La  voicy. 

fe  fongeois  cette  nuit  que  de  mal 
confumè , ..  ‘ 

Cofle  a coft e d’un  pauvre  on  m’avoit 
inhumé')'  • : _/•  r>  > 

Et  que  n’en  pouvant  pas  foujfrir  le 
voifinage  > 

Z ' 4 


* 
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En  mort  de  qualité  je  luy.tins  ce 
langage . 

Retire -toy3  coquin  : va  pourrir  loin 
d'icy  y ■ / 

Il  ne  f appartient  pas  d'approcher 
ainjt. 

Coquin  y ce  me  dit-il  , d'une  arro- 
gance extrême  j 

Va  chercher  les  côquins  ailleurs 9co- 
.i  quin  toy  même. 

Jcy  tous  font  égaux , je  ne  te  dois 
plus  rien  : 

Je  fuis  fur  mon  fumier  , comme  toy 
furie  tien . . v 

Le  quolibet  eft  au  dernier  vers,  com- 
me on  voit.^  fuis  fur  mon  fumier  ,&e. 
a quelque  chofe  de  noble*en  cét  en- 
droit ; 6c  iî  on  a dit  de  Virgile  qu'il 
tiroir  des  perles ,du  fumier  d'Ennius, 
ne  peut-on  pas  dire  que  M.Patris  qui 
a changé  le  fumier  met  quelque  cho- 
fe de  précieux  ? 

Comme  il  eft  difficile  de  rencon- 
trer toujours  fi  heureufement  \ à par- 
ler en  général  , le  bon  fen s veut  que 
dans  les  ouvrages  d'efprit  > on  évite 
toutes  fortes  de  quolibets , de  peur 
que, (ans  y penfer , on  ne  tombe  dans 


fin  la  Langtte  Trançolfe. 

| £ cçftile  froid, qui  déplaift  tant  à Lon- 
. .Ij^gin  & au  Tradu&eur  de  Longin. 

fai if  même1  s'âbftenir  claies  la 
\QconVerfation  la  plus  enjouée  & la 
r plus  libre  de  tout  ee  qui  a l'air  de 
^ -tjstlupinade  & de  quolibet  j & s'il 
^^bape  quelque  plaifanteiie  de  cet- 
.jrç  nature  3 il  ne  faut  t pas  manquer 
«4*  - faire  entendre  , ou  de  laiïïer  en- 
.fçeyoir  qué  c'eft  une  méchante  pl ai- 
fanterie,  qu‘on  difexprés  ; il  eft  bon 
de  s'en  mocquer  le  premier  5 car  , fi 
"Jtii  jfehtîm  en  r H e Mon  Ci  eu  r Ph  Ich  al  }u  n 
difeur  de  bons  mots  eft  un  mauvais 
caractère , que  fera-ce  d'un  difeur  de 
méchans mots?  Tout  cela  n'empêche 
pas  néanmoins  qu'on  ne  puUFc  quel- 
quefois ufet  d'un  jeu  de  paroles  pour 
s'expliquer  finement  : & c'eft  ainfi 
- que  quand  on  parla  du  mariage  de 
Catherine  fœur  de  Henri  IV.  avec 
le  Duc  de  Bar  , la  Princefle»  qui 
aimoit  ailleurs  , Ci  bn  en  croit  la. 
chronique  fcandaleufe  , dré  de  bon- 
fiae  foy  qu'elle  ne  trouvait  pas  fort 
conte  dans  cette  alliance  , fai  fane 
allufion  à la  qualité  de  celuy  qu'el- 
îe.  aimoit*  Quoy.^  1*  que  la.  Couit 
• ' 1*  $) 
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foir  plus  polie  qu’elle  n’étoit  alors» 
un  quolibet  comme  celuy-là  ne  bLçf- 
feroic  pas  peut-efhe  les  preille^de 
nos  courtitans  j mais  pour  le  di- 
re encore  une  fois  , le  plus  feur  eft 
4e  ne  point  donner  dans  ce  qui  s’ap- 
pelle quolibet.  Toutes  ces  fortes  d’al- 
iulions  marquent  un  petit  efprit  , & 
opt  je:  ncfçay  quoy  de  rampant , qui 
s’accorde  mai  ayec  la  noblejffe  de  no- 
ue Langue.,  # .•  . 

.P.  Q^QY  IL  RE  FAUT 
Point  Suiyre:  les  Remarques»  •* 
de  M*  de  Vaugelas.  • 

BI  e n que  les  Remarques  de 
Nfi,  de  . Vaugelas  baient*.  fà$s 
doute  les  plus  feûres  régies  dc;  nô- 
tre  Langue  •»  on  pouiroic  quel- 
quefois s’égarer  en  les,  fuivarn  , fit 
ffïii  ne  fçavoit  les  changements  qui 
fe  font  faijts  depuis  qu’elles  font 
écrites.,  Car,  comme  ries  chofes  vi- 
vantes ne  demeurent  jamais  da  hs  Ise 
même  état , quelque  parfaites  qu’el- 
les foienr  j il  ne  fe  peut  faire  que  la 
Langue  Frarçoife  rtc  fouf&e  quelques 


rrnrn 


fur  U L angtter  Trançoïfe.  y i j 
petites  alterations  de  temps  en-temps 
«onobftam  la  petfetHon-  où  elle 
cft  parvenue  après  plufieursliccles 
■ de  barbarie;  C'eft  * mefme  ? l'idee 
que  nous  avons*  de  la  perfection 
qui  rend  noftïe  Langue  changeaii- 
te  > non  pas  dans  L’eflènticl , mais 
.dans  des  chofes  afïèz  légères  , & 
de  petite  confequence  ç car  enrm 
nous  n'y  changeons  rien' que  pour 
la  perfectionner  davantage;  Yoioy 
les  changemens  que  j*ay  remarquez 
à régacd- des  locutions  donc  Mi  de 
1 Vai>gela$-  a parlé  ' , ou  pitytolV  que 
jJay  appris  des  maigres  de  la  Lan- 
gue , & des  peifoiines  qui  partent 
le  mieux.  * 

■7U.Î-U  ~.g;  .*0'  j - _•  ,'i  :**  j •.  jrr  ">■> 

Pourvue.  : 

■ «\  t * n „î 

- M.  de  Vaugelas  condamne  pour 
que  èn  trois  on  quatre  fens  qh’on 
-peut  voir  dans  fes  Remarques  -,  mais 
en  le  condamnant , il  dit  que  cette 
façon  de  parler  eftanc  courre  &c  com- 
mode j il  y a grande  apparence  qu'el- 
le s'établira  tout* à-fait. 

Les  chofes  »e  font  pas  arrivées 
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comme  M.  de.  Vaugelas  l*a  crû.  Pour 
que  nes'ell  pôinc  établi  entièrement. 

A la  vérité  plufieurs  femmes  & quel- 
ques hommes  du  monde  difent  dans 
la  converfation  y il  en  ufe  trop  bien  , 
pour  qu'on  fe  plaigne  de  luy  \fu  répu- 
tation Kejï  trop  bonne  j pour  quon  croye 
les  difcours  de  f es  ennemis  j.  ils  font 
i trop  de  gens  „ pour  qu'un  feul  homme 
les  attaque , &c.  mais  aucun  bons 
Auteurs. n'écrit  de  la  forte  , & les 
.plus  grands  maiftres  de  la  Langue 
tlonr  dans  le  fentiment  où  eftoir  M. 
:de  Vaugelas:  que  fi  l'on  avoir  à dire 
pour  que  >Jlfaudroit  que  ce  ne  fuft 
qu’en  cette  façon*  qu’il  eft  bon  ce- 
pendant de  s’en  abftenir  * julques  à, 
ce  quei'ufage  l’ait  établi  tout  à-fait.. 

. v 

Rencontre,.  • i 

* . . i 

- M.  de  Vaugelas  dît  qu’en  matié- 
ee  de  querelle  , plufieurs  font  ren- 
contre malculin  ce  n'efi  pas  un  duelr 
-ceriefi  qu'un  rencontre  j mai  s,  que  le 
'meilleur  cû  de  le  faire  féminin.  Tous. 

Jies  gens  qui  parlent  bien  > difçjjt 
maintenant  une  rencontre,  j ce.  n'ejk 
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pas  un  duel,  ce  n’efi  qu’une  rencontre x 
Le  féminin  a pré  valu*  •. 

Qaafi-  • • 

. . t . . . 1 t 

Ce  terme  » qui  eftoit  vieux  du; 
temps  de  M.  de  Vaugelas  » l’eft  en- 
core davantage  prefentement  ; plu- 
fleurs  mefme  le  croyent  mort  , & 
ne  voudroient  pas  s’cn  fervir  dans, 
, l'endroit  où  M.  de  Vaugelas  croit 
. qu'il  fe  peut  dire..  Il  n’arrive  pref- • 
que  jamais  leur  femble  plus  élégant 
.-que  quafi  jamais  : néanmoins  je  ne 
voudrois  pas  le  profetire  tout  à fait 
& quand  ce  ne  feroit  qu’afin  d’éviter 
la  rencontre  des  deux  que 3 il  n'arri - 
veprefque  jamais  que  y &c.  Je  ferois, 
dufen  ciment  de  M.  de  Vaugelas» 
qu’il  y a des  endroits  où  quafi  peufc 
trouver  fa  place*  -,  • 

le  vais  , je  va. 

On  nt  dit  plus,  je  va  3 comme  onr 
lie  difo'it  à la  Cour  , lors  que  M.  de- 
Vaugelas  écrivait  fes  Remarques- 
fur  la  Langue.  On  dit  3je  vais  3 ou  je 
vas.  Il  y a de  grands  fuffrages  pour; 
lTùii  & pour  l’autre.. . 
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<■  La  pour  le* 

M.  de  Vaugefâs  a décide  qu'un 
fiomme  ayant  dit , quand  je  fuis  ma- 
lade , j’aime  à voir  compagnie\y  une 
femme  doit  répondre  , & rnoy  quand 
je  le  fuis  > je  fuis  bien  alfe  de  ne  voir 
perforine Il  veut  même  que  ce  foit 
une  faute  de  dire  quand  je  la  fuis.  M. 
Patru  n’efl;  pas  tout- à-fait  de  ce  fen- 
timent , & il  en  a de  bonnes  raifons, 
qu’il  nous  expliquera  luy-même  dans 
les  Remarques  qu'il  prépare  -,  mais 
#n  attendant,  je  croy  qu’on  s'en  peut 
tenir  à la  décifion  de  M.  de  Vaugé- 
last  ^ 

• ‘ ' Reproche'.  * ‘‘ 

; ; j ■!>  •:»  rib  . • • u‘  . • 

* » \ ' * 

On  ne  dit  plus  de  fanghmtésrt- 
proches j on  dit  de  fan glatis  reproches ; 
& ce  mot  eft  toujours mafoiUn,  tant 
au  pluriel  qu’au  llngulier.'  * 7J;-  ' 

- . . . ]•  ' 1 . . V'.:  * )’■  J ' • 1 t 

ri  Votre  mefne.  < • ‘ 

• » • . 1 ' t •«  • 

M.de VaUgelas  dit  qu’il nt  voudrait 
pas  fe  fervir  de  cette  façon  de  parler* 


fur  la  Langue  Trtmçoifc.  5 1 r 
mais  qu’il  ne  Ja  condamne  point  aux 
autres  : elle  a fort  vieilli  depuis , Sc 
ceux  qui  écrivent  purement  » n’en 
ttfent  jamais.  • . ' 

1 • , ' V 

Sécurité. 


> Je  prévois  , dit  M,  de  Vaugelas» 
que  ce  mot  fera  un  jour  fort  en  ufage% 
a caufe  qu'il  exprime  bien  cette  con- 
fiance ajfeùrée  que  nous  ne  fçaurions 
exprimer  en  un  mot  que  par  celuy-là. 
Je  l*ay  déjà  oui  dire,  même  a des  fem- 
mes de  la  Cour.  Nos  Maîtres  approu- 
“ vchifecurité , & plufieurs  bons  Ecrï- 
: Vains  de  nôtre  remps  l’ont  employé 
dans  leurs  livres.  M.  de  la  Chambre 
dit  : Il  y a trois  fortes  à? animaux  qui 
m rthent  avec  grande  fecuritê  9 le 
JLion  entre  les  bejîcs  de  charge ,le  Coq 
! entre  h s Poules » & Pe  Bouc  qui  va  de- 
vant les  Chèvres.  Mais  les  femmes  ne 
s’eri  fervent  gueres,  parce  qu’elles  ne 
feaventpa^  bien  ce  qu’il  lignifie  : de 
forte  qu’il  ri’eft  pas  encore  fort  en 
-nfage  ; il  y fera  bientoft  apparem- 
ment , & nous  verrons  à cét  égard  fa 
n de  M.de  V au  gelas  entière- 
ment accomplie. 
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Parce  que  &c  Pour  ce  que* 

! .J  A ; /f‘. if  ' • > •> 

Tous  deux  eftoient  bons  5 lors  que 
M.  de  Vaugelas  écrivoic  j mais  pour- 
ce  que  ne  vaut  rien  prefentement  : 
parce  que  l’a  emporté  fur  pource  que » 

'i  , , - « v • 

: „.iSieft~ce que.  ' . *4 

>•  * < * * . a 

- C’eftoit  une  façon  de  parler  fort 
, bonne  8c  fort  élégante  au  temps  de 
M.  de  Vaugelas  r mais  elle  ne  l’e/fc 
. gueres  maintenant  y 6c  ceux  qui  écn- 
venr  avec  le  plus  de  politeffe  , font 
Ücrupule  de  s’en  ftrvir..  ; 

-,  j Noms  propres..  \ ..  . 


Selon  M.  de  Vaugelas  9\©*>  die 
Brunis , & non  Brute,.  Nçs  Poctes 
modernes  difent  y Brute  9 & ce  beau, 
-jvers  de  M.  Corneille*.;,  ; r • ;.i 
f II  eft  des -af affûts»  mais  il  n eft  plus 
.de  Brutes  5,  femble  avoir  autorifé  et 
mot  y qui  eû  d’ailleurs  > fort  cho~ 


.quant»  ' ' * . 

Qn  ne  dit  plus  que  Livic^yfiQ^ 
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vie  ; 011  dit  même  Poppée  s au  lieu 
de  Poppea.  „ * 

Le  onzième. 

*M.  de  Vaugelas  condamne  le  on- 
zième , & prétend  qu'il  faut  dire  & 
écrire  ïonztèrne.  Je  croy  qu'il  a rai- 
fon  j mais  comme  depuis  fes  Remar- 
ques plufeùrs  difent  & écrivent  le 
onzième  y je  ne  voudrois  pas  le  con- 
damner. Ceux  qui  font  pour  le  on- 
zième défendent  leur  opinion  par  l'u- 
fage  j qui  fait  dire  du  onze  9j‘ay  re- 
cen  des  lettres  du  onze 3 & non  pas  de 
l'onze. 

Liberal  arbitre. 

M.  de  Vaugelas  parle  de  liberal 
arbitre  comme  d'une  ancienne  phra- 
fe  » qui  n'eft  défendue  que  par  un  fort 
long  ufage.  Il  préféré  franc  arbitre 
a libre  arbitre  ; car  voicy  com- 
me il  parle  de  libre  arbitre  : On  le  dit y 
& on  l'écrit  encore  aujourd'hui  j mais 
le  plus  feur  & le  meilleur  eft  de  di- 
re & d'écrire  franc  arbitre.  Des 
gens  qui  parlent  ; & qui  écrivent 
très  - bien,  aiment  mieux  libre  ar« 
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bitre-cjpt  franc  arbitre.  .Les  difputes 
de  la  Grâce  , où  l'on’ a cité  fouvenc 
faint  Auguftin  & faint  Bernard  de 
Gratia  er  libero  arbitrio  > ont  fait  va- 
loir en  noftre  temps  libre  arbitre ? Et 
c’cft  ainfi  que  M.  Godeau  a parlé  au 
fujet  de  Caffien  : Dans  le  dejfein  qu’il 
az’oit  d'accorder  la  grâce  avec  le  libre 
arbitre  fil  blejfa  l’honneur  de  celle-là , 
Cr flatta  l’orgueil  de  celuy-cy . Pour  li- 
beral arbitre  , il  n’eft  plus  en  ufage 
que  parmi  le  peuple. 

Quatre  pour  quatrième  , & autres 
femblablcs. 

On  dit  communément  au  jour- 
d’huy  Henri  Quatre  3 Henri  'Trois  , 
Charles  Six  , Charles  Sept , Charles 
Huit , Charles  Neuf  3 Louis  Onze  , 
Louis  Treize  , Louis  Quatorze.  On 
ne  dit  pas  néanmoins  Henri  Deux, ni 
Henri  Deuxième  j on  dit  toujours 
Henri  Second  , comme  l'Auteur  des 
Obfervations  a bien  remarqué  dans 
un  chapitre  qui  contient  plufieurs 
remarques  citriçufes  touchant  les 
mots  de  nombre.  Henri  Quatrième , 


fartai  angue  Trançoife.  525 

Henri  Ttoifièmé  , &c.  eft  plus  félon 
la  grammaire  ; mais.  Henri  Quatre, 
Henri  7 rets , &c.  eft  plus  félon  i’u- 
fage. 

. \ 

Incendie. 

Incendie  eft  maintenant  aufli  u fi- 
lé qu’crnbrafcmcnt.  Incendie  fe  met 
d'ordinaire  fans  régime  ; il  y a eu 
. cette  nuit  un  incendie  vers  le  Loto - 
vre  j on  n’ a jamais  veu  un  plus  grand 
inctndic+EmbrafemcM  sa  d'ordinai- 
re un  régime d‘  embrafement  deTroye , 
l'embrafement  du  Palais.  La  diffé- 
rence tirée  du  cas  fortuit  que  M.  de 
Vaugelas  rapporte  d’un  des  oracles 
de  noftre  Langue , ne  fubfifte  plus  j 
car  on  dit  irffcndie  8c  embrafement , 
d’un  feu  qui  a efté  mis  à deffein , ou 
par  hasard.  •' 

Pour  I heure. 

i 

Pour»  ! heure  , au  lieu  de  pour  lors y 
' ne  s’employe  maintenant  dans  au- 
cun ftil<£  Je  ne  fçay  mefine  fi  pour 

• lors  eft  bon  3 le  plus  feûr  eft  de  dire 

• alors. 


w 
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Optant  a moy, 

.♦  Outre  quant  a.  moy,ç^ ue  M.de  Vau- 
gelas  condamne, on  ne  dit  plus  quant 
a luy  , quant  a vous  , quant  a nous  , 
qui  fe  difoient  de  Ton  temps.  On 
commence  meme  à bannir  du  Pa- 
lais , quand  aux  Procureurs  , qui  s*eft 
toujours  dit  dans  les  ouvertures  du 
Parlement  ; ôc  un  célébré  Magi- 
ftrat  , qui  a beaucoup  de  politelTc 
avec  beaucoup  de  fçavoir®,  dit  l’an- 
née paiTée  dans  fa  harangue  , -pour 
les  Procureurs  , au  lieu  de  quant  aux 
Procureurs . 

Il  en  efi  des  homrnes . comme  des 
animaux . 

r 

t t i 

M.  De  Vaugelas  prétend  qu*il 
faut  dire  , il  efi  des  hommes  comme 
des  animaux  , &c.  Comme  depuis 
la  mort  de  M.  de  Vaugelas  noftre 
Langue  s'eft  fort  perfectionnée, 
particuliérement  en  ce  qui  regar- 
de la  clarté  & la  netteté  du  ftile, 
ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à te- 
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trancher  les  ambiguitez  & les  équi- 

. voques  , en  ont  trouvé  une  vifible 
dans  l’exemple  de  M.  de  Vauge- 
las.  Il  efi  des  hommes  comme  des 
animaux  , fait  un  faux  fens  , ou 
plûtoft  un  double  fens  , qui  em- 
baralfe  Tefprit  d’abord  > car  il  fcm- 
ble  que  cela  veuille  dire  , il  y a 
des  hommes  au  monde  comme  il  y a 
des  animaux  ; &c  néai#\ôins  ce  n’eft 
pas  là  ce  qu’on  entend  j le  vray 
fens  cft  que  les  hommes  rejfiemblent 
aux  animaux . Ainfi  , pour  ofter  tou- 
te équivoque  , nos  Maiftres  font 
d’avis  qu’011  dife  , il  en  efi  des  hom- 
mes ssomme  des  animaux , & c’cft  dans 
cette  yeCië  fans  doute  que  le  Tradu- 
^éfceur  de  Long;n  a dit  : Il  en  efi  de 
meme  des  dtfcours  que  des  corps  , qui 
doivent  ordinairement  leur  principale 
excellence  a l*  ajfiemblage  & à lajufte 
proportion  de  fies  membres.  Cependant 
quand  il  auroit  dit  , il  efi  de  meme 
des  dificours  que  des  corps  , la  netteté 
ne  feroit?  pas  blelfée  comme  dans 
l’autre  exemple  , il  efi  desJoommes 
cornfne  des  animaux , 
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A prefint. 

Cette  façon  de  parler  , que  les 
çourcifans  ne  pouvoient  (ouffrir  au- 
trefois , eft  devenue  bonne  8c  élé- 
gante avec  le  temps.  Nous  difons  à 
pr  (fient  comme  a cette  heure  , main- 
tenant y aujonru'huy  , en  ce  temps  , 
prefient . • 

Nonchalamment . 

Ce  mot  fe  dit  en  quelques  en- 
droits  avec  plus  de  grâce  que  négli- 
gemment j il  e fi  oit  couche  nonchalam • 
mentj. 


Dépendre  , Dèpenfiir. 

On  ne  dit  plus  que  depenfier . 
Sarge. 

Ceux  , qui  parlent  bien  , difent 
ferge  i 8c  les  gens  de  la  Cour  s'ac- 
cordent en  cela  avec  les  Bourgeois 
8c  les  Marchands.  w 
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A l'encontre. 

Cela  ne  fe  die  plus , pas  mefme  au 
-palais  , que  par  de  vieux  Avocats, 
. qui  aiment  les  vieilles  phrafes,&: 
dilcnt  encore  , il  a Jon  recours  a l’en- 
contre d’un  tel . Les  autres  difent,  il  a 
fon  recours  contre  un  tel . 

Fors . 

Ce  mot  eft  banni  aujourd’huy  des 
vers  comme  de  la  profe  j & ceux  qui 
excellent  en  poëiic  parmi  nous,bien- 
loin  de  le  trouver  noble  a & meilleur 
que  hors y le  trouvent  bas  & méchant. 

Sèriofitè . 

M.  de  Vaugelas  avoit  bonne  opi- 
nion de  ce  mot  : Si  Von  fui  fait  l’ho- 
rofcope  des  mots  , dît-il  , on  pourront , 
ce  mef  emble^prédirc  de  celuy - cy  qu’un 
jour  il  s’établira  , puis  que  nous  n’en 
avons  point  d’autre  qui  exprime  ce  que 
notes  luy  faifons  ftgnifier. 

Il  ne  s eft  point  établi , quoy-que 
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M.  de  Balzac  l’aie  employé  dans  Tes 
Lettres  j 6c  fèrieux  fubftantif  , qui 
déplaifoit  à beaucoup  d’oreilles  déli- 
cates , lors  que  M.  de  Vaugelas  fai- 
foit  Tes  Remarques,eft  au  gré  de  tout 
le  monde  : prelentement.  Il  efi  dans 
un  fèrieux  \ je  n'ay  jamais  veu  un  plus 
grand  f crieux  ; fon  fèrieux  me  glace . ' 

Il  m'a  dit  de  faire. 

Quoy  - que  cette  façon  de  parler 
foit  gaiconne  , 6c  qu’elle  ne  vaille 
lien  dans  le  fonds  9 elle  s’eft  intro- 
duite à Paris  6c  à la  Cour.  Mille  gens 
parlent  de  la  forte  dans  le  dil'cours  fa- 
milier, qui  abrège  tout.  IL  m'a  dit- 
d'aller  , tl  m'a  dit  de  faire  efi:  plus 
court , ôc  va  plus  vifte  } il  rrta  dit  que 
je  fijfe  , il  ma  dit  cjue  fallajfe  traifne 
davantage.  Ainfi  dans  la  converfa- 
tion  , je  croy  qu’on  peut  ufer  de  ce 
gafconifme  : mais  je  ne  voudrois  pas 
l'employer  en  écrivant  comme  fait 
un  Auteur  célébré. 


' Accueillir , 
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Accueillir . 

* Ce  verbe  efl:  prefque  paflc  : on 
ne  le  dit  plus  en  mauvaife  parc } ac- 
cueilli de  la  tempe  fie , accueilli  de  tou- 
tes fortes  de  malheurs .O11  ne  s'enfert 
gueres  même  en  bonne  part  -,  il  a été 
accueilli  favorablement  ; on  dit  > il  U 
été  bien  receu}  on  luy  a fait  un  accueil 
favorable . 

Se  condouloir . 

1 Cette  façon  de  parler  n’eft  plus  en 
ttfage.On  dit  s’affliger  avec  quelqu'un  t 
Ou  faire  compliment  à quelqu’un  fur  , 
&c.  M.de  Vaugelas  s’eft  corrigé  luy- 
même  dans  une  addition  qu'il  a mife 
à la  fin  de  fa  préface.  Condoléance 
ii'efl:  point  fi  étrange  maintenant 
qu'il  paroifioit  à M.de  Vaugelas  ; on 
dit  , faire  des  complimens  de  condo- 
léance. 


Naguéres. 


1*1 
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de  naguères  j & prefentcment  on  ne 
dit  ni  l’un,  ni  l'autre 

Bienfaiteur  > Bienfaiteur  , Bienfa • 
fteur. 

Je  n’ay  rien  à dire  fur  cela  que  et 
que  j’ay  dit  dans  la  Remarque  de 
Bienfaiteur, 

Cupidité, 

Ce  mot  peut  paiTerdans  un  fens 
theologique  , & n’eft  pas  mauvais 
pour  ia  Chaire.  Comme  Saint  Au- 
guftin  dit  fouvent  cupidité  a & qu’il 
l’oppofe  à charitas , on  a mis  cupi-, 
dite  fort  en  œuvre  dans  les  contefta-» 
tions  palfées  , & ori  s’y  eft  accou- 
tumé infenfiblement.  Les  Ecrivains 
qui  l’empLoyent  ne  le  pr,ennenr  gçe- 
res  que  pour  la  conçupifçence  donç 
parle  Saint  Paul.  H^rs  de -là  je  ne 
voudrois  pas  m’en  iervir,  ni  dire,  pat 
exemple  3 la  cupidité  de  regner  , la 
tupi  dite  des  richejfes. 

Ambitionner, 

Il  n’a  point  réûfiîàla  Cour,  & 

- ceux 
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çeux  qui  y prêchent , ne  devroient 
jamais  le  dire.  M.  de  Vaugelas  a cfté 
meilleur  prophète  à l'égard  de  ce  mot 
qu’à  l'égard  de  quelques  autres. 

Cy  joint  aux  Subftantifs. 

.•  t " • ' 

1»  . 

On  dit  dans  ce  temps-cy  y & no» 
pas  dans  ce  temps  icy  j & on  doit  (e 
iervir  quelquefois  de  cette  expref. 
fion  , pour,  bien  marquer  ce  qu'on 
veut  dire.  Ce  temps-cy  eft  oppofé  à 
ce  temps  4a  delà  même  manière  que 
ceey  eft  oppofé  à cela. 

, ..  , ' Patte  y Fattion, 

J l ‘ * i _ J V.  " « 

I 

& 4 

Fattion  , qui  eftoit  autrefois  le 
meilleur , ne  vaut  plus  rien.  Patte  a 
prévalu  , foit  qu'il  s'agifte  des  for- 
ders  qui  font  un  pnûe  avec  le  dia- 
ble , foie  qu'il  s’agiife  d'autres  gens. 
Pattion  n'eftplus  qu'un  terme  de  Pa-* 
lais.  s 

Expédition . 

* * «j  ' 

Nous  le  difons  d’un  voyage  da 
guerre  , fans  y ajouter  militaire  •>  $£ 

A a z 
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tout  le  monde  l'entend  , pourveû 
que  la  matière  détermine  ce  mot  à 
la  guerre.  Par  exemple*,  Cèfar partit 
pour  cette  grande  expédition  j U ne 
s*  efi  jamais  veù  d’ expéditions  plus  har- 
dies , ni  plus  heureufes  que  celles 
d*  Alexandre. 


Accoutumance. 

i;  } 'i  . \ hrl 
• : * ^ 

Ce  mot  ,‘qui  commençoit  à viéiP 
lir  du  temps  de  M.  de  Vaûgelas  , s’cfif' 
rétabli  peu  à peu  j oll  .le  dit , & on 
l’écrit  tous  les  jours.  Le  Traducteur 
de  l’Imitation  de  Jésus- Christ,  & 
d’ autre*  bons  Ecrivains  s’en  fervent 
fouvenr. 

« * , 4 * 

• ‘ »'*  1 • 

Sur  les  armes , & fous  les  armes. 

On  ne  dit  plus  gueres  qu tfous  les 

armes;'  ’ ' • v - ••  ~ü  ‘3‘-*  « ' 

î/ Armée  demeura  toute  (a  nuit  fouS 
les  armes.  * •* 

• r,. 

# » 

\ 

Commencer . 

. /»:oi  I'  -•  li.’O» 

J’ay  fait  une  R emarqu c fitr  c^vct. 
be  j à laquelle  je  n’ày  rien  à ajouter. 

De 
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De  façon  que  , De  maniéré  que . 

f \ 

# r 1 

M.  de  Vaugelas  dit  que  ces  deux 
locutions  font  françoifes,  mais  fi  pea 
élégantes , qu*il  n’y  a pas  un  bon 
Auteur  qui  s’en  ferve.  Elles  font  au- 
jourd’huy  dans  la  bouche  de  plufieurs 
perfonnes  } & quelques-uns  de  nos 
bons  Auteurs  les  employent , quand 
îl  n’y  auroit  que  le  nouveau  Tradu- 
cteur de  Rodriguez , qui  dit  fouvenjt 
de  manière  que . 

Le  prétérit  du  verbe  Sortir . 

Toutes  les  femmes  prefque  difent, 
il  y a huit  jours  que  je  n*ay  forti  ; je 
rfay  forti  qu'une  fois  cette  femaine% 
pour  dire  , il  y a huit  jours  que  je 
n'ayfait  de  vif  tes , que  je  n’ay  été  me 
promener  > &c.  Cependant  celles  qui 
parlent  de  la  forte, fi  on  leur  deman- 
de , un  tel , qui  demeure  avec  vous  , 
eft  - il  au  logis  ? elles  répondent , il 
èfi  forti . Selon  les  principes  de 
îdonficur  de  Vaugelas , & félon  l'an- 
cien ufage  3 il  eit  certain  qu’il  faut 
, A a 3 

> t"-'  . • 
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dire  , il  efi  fortiàe  fa  chambre , il  efi 
forti  du  logis  , il  efi  forti  de  la  ville  ; 
mais  peut-eftre  que  pour-  le  regard 
des  vifitcs  , ou  des  autres  affaires , le 
nouvel  ufage  établira , fay  forti  3 elle 
a forti , s'il  ne  l'a  dcjaérabli.  Celles 
qui  difent  9je  ri  ay  Jorti  qriiinc  fois , 
n'ajoutent  poittt  du  logis  : elles  di- 
fent absolument  > je  riay forti  qu* un$ 
fois  j U y a huit  jours  que  je  riay  fort  j. 

Fortuné. 

ïl  ne  fe  dit  plus  en  mauvaifepartj 
& a"  peiné  fe  dit  - il  ïn  bonne*  part 
dans  la  profe , que  pour  fignifierdes 
Hles  de  r Océan  Atlantique  3 Ci  re- 
nommées parmi  les  Anciens  » les 
JJles  Fortunées.  , 

Futur. 

Ce  mot  eft  bon  en  profe  & dans 
le  beau  ftile.  Il  y a planeurs  endroits  * 
©11  l'on  peut  mettre  futur.  Les  pré  fa 
ges  de  fa  grandeur  future  j les  biens 
de  la  vie  future  , par  oppoiition  aux 
biens  de  la  vie  prefente.  Nos  boni 
Ecrivains  parlent  de  la  forte.  Il  faut 

éviter 
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éviter  feulement  de  donner  dans  le 
ftile  de  Notaire  ,futeur  époux,  future 
èpoufe, 

Pluriel. 

On  dit  aufli  plurier  j & peut- 
eftre  que  plurier  s'éloigne  moins  de 
l'analogie  ordinaire , fi  on  en  croit 
nos  plus  habiles  Grammairiens. 
ijCar  enfin  puiique  plurier  & pluriel 
fe  prononcent  de  la  même  maniè- 
re j au  fentiraent  mêïne  de  M.  de 
-Vaugelas  , l'uûgf  femble  ne  déci- 
der rien  en  faveur  de  pluriel  ; & la 
raifon  femble  luy  eftre  contraire  : 
car  il  n'y  a point  de  mots  en  noftre 
Langue,  qui  ayant  une  / finale  dans 
l’écriture,  l'ayent  muéte  dans  la  pro- 
nonciation , comme  il  paroift  dans 
micly  fiel , ciel , arc-en-ciel , ej[cntiely 
formel  3 originel , mOrtel,veniel , &£. 

Découverte  , ou  Dècouverture,  . 

On  ne  dit  plus  que  la  découverte  du 
„ nouveau  monde  , la  découverte  d'un 
pais  .Dècouverture  eft  devenu  tout-à* 
fait  barbare. 

A a 4 
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Dtftord  pour  Difcorde. 

Prefentement  il  ne  vaut  gueres 
mieux  en  vers  qu’e#  profe  , ôc  nos 
meilleurs  Poètes  ne  s’en  fervent 
point. 

Perdre  le  reffieB:  a quelqu'un»  ■ 

Cette  phrafe  s qui  eftoit  fi  fort  de 
la  Cour  autrefois  , & dont  le  Due  de 
Cuife  ufe  fouvent  dans  fes  Mémoi- 
res , a beaucoup  perdu  de  fa  faveur  j 
je  ne  fçache  poinfrde  bon  Auteur  qui 
Pemploye. 

S’il  faut  dire 

\ 

Cueillera  , & Recueillera » 
ou 

CueiUira  & Recueillira. 

■ ♦ - 

On  dit  aujourd’htiy  plus  commu- 
nément cueillera  , recueillera  : jipres 
cette  faifon  de  larmes  ,dit  M.  Mau- 
croix,»/  en  viendra  une  de  joye  >&  de 
tant  de  maux  nom  recueillerons  une 
grande  moijfon  de  gloire . Et  fi  M.  Re- 
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gnier  a dit , l'on  recueillirolt  moins  de 
fruit  cju* oh  ne  fem croit  de  fcan dette  , il 
s’ell  récraété  dans  l’errata  de  fou 
livrç  j où  il  a mis  qu'il  falloir  lire  re- 
cueillerait , au  lieu  de  recueillirolt . 
M,  Patru  3 Sc  d’autres  perfonnes  iu- 
telligcntes,fans  parler  de  M. Ménage, 
font  pour  cueillir  a contre  cnillira ^ 


Convenir. 


c-A- 


-•  Ou  prononce  & on  écrit  anjour- 
d’huy  Couvent.. 


jirondelle  3 Hirondelle  , Herondelle. 

Hirondelle  a gagné  le  dcllus  , Sc 
c’eft  ainlî  que  tout  le  monde  parle 
maintenant* 


Gracieux. 


Il  ne  fe  dit  point  en  profe  férieufe- 
ment , que  quand  il  s’agit  de  peintu- 
re -y  un  tableau  cjui  a quelque  chofe  de 
, gracieux une  figure  qui  ai3 air  gra- 
cieux. On  peut  l’employer  en  vers, 

& M.  Ménage  s’en  efb  fervi  foie  à. 
propos  dans  fon  Eglogue  pour  Lai  \ 
Reine  de  Suède  : 

A a t. 
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A L’aveugle , 2jl8 

A la  ville,  en  la  ville , 8^ 

/ A l’encontre , J*? 

fi  l’honneur,  en  l’honneur,  1 1 z 
A Paris,  dans  Paris,  397 

Aprefent,  S1? 

Au  même  temps , en  même  temps, 

Ui 

Abftrait , - 43* 

Accommodement,,  *£i 

Accoutumance  > 134 

Accueillir,  # £3* 

Achevé,  adjedif,  4^1 

Adeur,  comédien , **£ 

Adjectifs  fans  régime  , i8 1 

Adultère,  3jfa 

Afk-dionner , , 11 

S’affcdionner , 98  . 

AfFedionné , ai. 

Il  en  agit  mal  \ if  en  a mal  agi , 17^ 
Aimer  mien#;  aimer  plus ,,  , 4$. 

Ai  R.  Stand  air  j air  grand  * Prendre 
l’ai*  a • . 


« 
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Airrhes,  arrhes,  4r$ 

Aliéné,  16 

Aller  à la  Chine,  au  Japon,  9 

Ambitionner,  531 

Ame,  efprit,  - . _ . ' 491 

Amphore,  78 

Ancien , vieux,  2r7 

Antique,  ' 234. 

Antiquité,  ancienneté , 378 

Apprendre,  279 

Armes.  Sur  les  armes , & fous  les 
armes,  534 

Arabe , arabefque  , 460 

Mauvais  arrangement,  208 

Arondelle,hirondele,herondcIl:e,j  3 9 
A iticle  indéfini,  117.112. 

Arti  fan  , ouvrer,  87 

Affiéte , 467 

Attachement , attache  , 32 

Atiiédilfement,.  3 16 

Deux  avec  de  fui  te  , 268 

Audace, audacieux»  ' 154 

B. 

i • ' ‘ 

B A R A G O 11  IN  , # # * 34  4 

Barbe , cheval  de  Barbarie^  4 6 y 
Belbfiime , * - ' 
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‘ Bienfaiteur,bienfaiâ:eur,  bienfaiteur,. 
466.532 

« Boheme  3 bohémien  , s*  4^ 
Bdn  Seigneur  v .*  ■ * '•  8z 
'Brâve,  ' » 277 

' • c. :; 

CAmbizes,  Epaminandas,  194 
Captif,  captivité,  210 

Cas.  Au  cas , en  cas , 3 26 

Cavalier,  cavalièrement,  • 204 

Cent,  mille,  142*239 

Certain,  '222 

Ce  far , 44  a 

Rendez  à Céfar,  ce  qui-  eft  à Cé- 

‘ iar,  114 

Chaldéen  ,chaldaïque,  45^ 

Chafte,  chafteté  , ■ 129 

Choix , élection,  léz 

Circonfpeitiflimc , 298 

Coeur.  Avoir  du  cœur  , 78 

Donner  cceur,donner  du  cceur,3  77 
Comédie , - ■ 

Comédien  , 11 T 

Commander**  e i$$ 

Phi  (leurs  comme  qui  ne  font  pas  dans 
le  même  ordre  , *'  424 

.Çerprnencer^  1(3% 
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Comporter,  • ? 1 66 

Con  e i an  c E.Prendre  confiance,!  10 
Cündi#on.  Homme  de  condition, 
homme  de  qualité ? - i zi 

-Si?. condouloir , jji 

Construction.  Conftru&ion 
irrégulière,  6q 

Mauvaife  conftruékion,  141 

Conftni&ion  irrégulière,  autori- 
,>  fée  par  l’ufage,  ‘ ,r  i . 461 

Çonvent,-  . , . 559 

Cophce  > égy  ptien  , 464 

Dahs  le  corps , pou?-  au  corps , 
Courtois , courtoifie,  48 

.Confier,  . 42j 

Cueillera  , ou  cueïllira  > y $J| 

Cupidiré,  . 55% 

Cy  joint  aux  fubftantifs,  yyj 
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D 

Ans  Paris*  â Paris, 
/Deux  Datifs  de  fuite, 

> . » 1 » . A . 


m 

z6i 

l)i  ca  D£  n cl  Tomber  en  déca- 


dence , 

Dénué  , dénuement  » * , 

Defogrémént*  : 

De  .qui  , • 

De,  des.  S’il  faut  dire  » 

une.  leurs  * ' ' J"  arques  de Jon> 


z6a 

180 

i..  M 
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amitié  y ou  mdes  marques  de  fin 
r amitié , ’ 407 

De  façon  que  , de  manière  que,  53  j 
vPécou  verte , découverture , , , £ 7 

;Déprendre  , dépenfer , jzS 

•Déréglé , 4<>x 

; Defappliquer , * • 399 

Defaveugler,  , . Ibid. 

.-Dcfent-efter,  ^ ^ , ibtd, 

{Defoccupcr , . ^ ibid. 

Détail, détails , „ 3j 

-Diminutifs , 1S8 

Dire- Il  m'a  dit  défaire,  530 

Discipline , 444 

Difcord  , pour  difcordc  > • . jj  3 8 

Difgraces  , difgracié  , , . ^qi 

Dorien,  dorique  , 46^3 

Doucement,  , 2.53 

Droiture,  - x 19.12©. 
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C 1 a 1 r c i r,  éclairciirement,  3$ 
Efficacité,  5jj 

Election  , choix , 161 

Elévation. , hauteur,  Sublimité,  i.oj. 
Elevement , ...  108’ 

* f / , » i. 

Elever,  exhaufleri  relever,  rehaufTer* 
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‘En & donc»  % ïji 
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- En  Thonneur  » à l’honneur»  t ik 
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